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REMÈDES HOMOEOPATHIQUES. 



Puisque nous ne nions pas une foule de phé- 
nomènes que la nature nous présente tous les 
jours, bien qu'inconcevables, parce que l'habi- 
tude de les apercevoir diminue notre étonne- 
ment et dissipe nos doutes , pourquoi traiterions 
nous de paradoxe et de folie des choses que 
nous n'avons point encore connues , que la fai- 
blesse de notre intelligence nous empêche de 
comprendre ou que nous ne pouvons concevoir 
de prime-abord? Est-ce que la grande activité 
des substances médicinales et l'excessive peti- 
tesse des doses auxquelles Thomoeopathie les ad- 
ministre , répugneraient plus à la raison que le 
mouvement de la terre et la fixité du soleil? ce 
que personne cependant ne peut affirmer, car 
on n'est pas même à ce sujet parfaitement d'ac- 
cord : 1 eloignement des étoiles , la formation , 
la propagation des sons , la vitesse avec laquelle, 
ainsi que la lumière, ils traversent l'espace, et tant 
d'autres choses que nous sommes bien obligés 
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3 
de croire sans les comprendre , telles que la ger- 
mination , le développement des plantes , leur 
fécondation 9 celle des animaux; les phénomènes 
du feu, du froid, des vents, de la marée, de 
l'attraction , de Télectricité , du galvanisme , du 
magnétisme, de Tinstinct, de la raison, de la 
pensée , de la réaction , de la vie enfin. Et si 
les agents les plus puissants de la nature ne 
sont autre chose que des forces tout-à-fait im- 
pondérables, comme privées de matière, ou dans 
lef^uelles la substance matérielle est tellement 
atténuée , qu elle ne se prête nullement à l'ana- 
lyse chimique, pourquoi trouve-t-on donc si ri- 
dicule que la puissance curative du remède ré- 
side dans sa propriété dynamique , et que cette 
propriété soit d'autant plus active qu'elle est, 
jusqu'à un certain point , plus dégagée de la ma- 
tière? Tout ce qu'il y a ici de ridicule, c'e^t l'ob- 
stination qu'on met à nier un fait en harmonie 
avec les lois fondamentales de la nature, etcon« 
-staté d'aillei^rs par l'expérience de tous les jours. 
Il semble qu'il est dans la nature de l'homme 
de repousser d'abord la vérité , ou plutôt de réa- 
gir contre elle, lorsqu'elle lui est présentée tout- 
à-coup, et sans qu'il y ait été amené par degré; 
car c'est ainsi que furent accueillies les décou- 
vertes de l'électricité , de la circulation , du mou- 
vement de la terre , et la plupart de celles qui 
ont occasioné des révolutions scientifiques; et 



5 
c'est ainsi que le seront toutes l«s découvertes 
qui froisseront en quelque sorte Tamour-propre 
et rintérêt particulier. 

Bien qu'une des. règles de la sagesse , un des 
premiers devoirs de celui qui consacre sa vie au 
soulagement de Thumanité, soit de tout essayer, 
de tout expérimenter pour garder le meilleur, 
de quelque part qu il vienne , il est encore un 
certain nombre de médecins qui rejettent Tho- 
mœopathie sans la connaître, sans l'essayer, bien 
cependant qu'ils étudient , qu'ils expérimentent 
avec soin tous les systèmes ou procédés, même 
les plus absurdes, qui se succèdent si rapidement, 
surtout depuis la fîn du dernier siècle. Il en est 
même qui la combattent avec aigreur, et gui 
cherchent à la repousser autant qu'il est en eux* 
Faible obstacle à la marche de la vérité , efforts 
impuissants ! 

L'homœopathie se propage avec la plus éton- 
nante rapidité , elle fait tous les jours de nom- 
breuses et brillantes acquisitions , et ^compte en 
France, dans la dernière année seulement, deux 
cents praticiens de plus. Lyon, Paris , Bordeaux, 
Colmar , Strasbourg, etc. , voient sans cesse aug- 
menter le nombre des médecins qui la pratiquent, 
et des malades qui réclament ses secours. Dans 
les principales villes s'organisent des sociétés ho- 
mœopathiques , dont les utiles travaux la répan- 
dent pmrtout et la popularisent. Quelques mé- 



4 

"decins* de ceux même qui ravalent le plus 
Tivement combattue sans la connaître , se sont 
déclarés pour elle après l'avoir sévèrement exa- 
minée au lit du malade; ils sont maintenant du 
nombre de ses plus zélés défenseurs , et ses en- 
nemis les plus acharnés^ sont aujourd'hui forcés 
au silence par le nombre et l'éclat des cures 
merveilleuses quelle opère chaque jour. 

Aucun motif louable ne peut justifier l'obsti- 
nation de certains médecins à ne pas vouloir se 
convaincre de l'efficacité d'une méthode offrant 
tant et de si grands avantages et qu'il ne s'agit que 
d'expérimenter, car Hahnemann répète à chaque 
page de ses écrits : a Ne croyez pas ce que je 
*(c vous dis, faites seulement des essais, mais 
<c faites-les comme je les fais , d'après les pré- 
«. ceptes que je vous donne, et vous serez coii- 
cf. vaincu. » Ce langage est bien certainement 
celui de la conviction , celui de la vérité , et ce- 
pendant la multitude ne l'a pas encore compris. 

Les détracteurs de l'bomœopathie, qui ne peu- 
vent se rencontrer que parmi ceux ^ui n'ont pas 
voulu prendre la peine de la connaître , savent 
bien que, dans le nombre des médecins de la 
nouvelle école , il est des hommes d'un talent 
-distingué qui pratiquaient l'allopathie avec éclat, 
des célébrités médicales dont les noms figu- 
-rent honorablement parmi ceux des maîtres de 
J'art, et qui maintenant^ par des écrits nom- 



Lreux pleins de force et de clarté, répandent dans 
toutes les parties du monde connu les principes et 
les bienfaits de la nouvelle doctrine médicale. Si 
de tels hommes, non. plus que le vieillard de Gô- 
then-, ne leur offrent point assez de garanties , 
que ne suiyent-ik le bel exemple de Broussais. 
Ils n ignorent pas que le célèbre professeur du 
Val-de-Grace , bien qu'il ait mieux fait que tout 
autre, avoue néanmoins que Ton peut encore 
mieux faire en médecine que Ton n'a fait jus« 
q4i^à ce }our , et qu'il conseille de chercher ce 
mieux dans la méthode de Hahnemann , que 
lui-même a expérimentée et expérimente encore 
avec succès. 

Mais pour expérimenter avec fruit , pour ob- 
tenir des résultats , il faut , il est indispensable 
de connaître les effets des remèdes sur Thomme 
sain, c'est-à-dire, leurs rapports avec l'orga- 
nisme et la manière de les employer dans le 
traitement des maladies : autrement les essais ne 
réussiront pas, et l'expérimentateur deviendra un 
adversaire de la méthode. Aussi le médecin qui 
cherche la vérité de bonne foi , devra-t-il faire 
lui-même ses essais, mais, si cela est possible,, 
sous la direction ou d'après les conseils- d'un- 
homœopathe expérimenté , et il ne tardera pas 
de se convaincre que les principes de* la nou- 
velle doctrine médicale sont puisés dans^ la na«* 
ture , et conséquenunent de toute vérité. 



Toute substance pourvue du principe attractif 
et expansif à un certain degré , c'est-à-dire sus- 
ceptible d être troublé ou altéré dans son mode 
d existence, peut également troubler ou alté- 
rer Texistence d'un autre .corps , en exerçant 
sur lui une action physique ou dynamique. Elle 
peut donc être employée comme remède , parce 
quelle est nécessairement active. Les remèdes 
sont des puissances dont les effets sont infail- 
libles sur le corps humain , sain ou malade. Cha- 
cun affecte à sa manière , c'est-à-dire spécifique- 
ment , telle ou telle partie du système dans les 
maladies où il est, pour ainsi dire , consacré par 
Imstinct organique. Or, pour qu'un remède , 
conséquemment à la loi vitale et éternelle de la 
nature, produise un effet salutaire sur le corps, il 
faut qu'il ait un rapport a priori avec la mala- 
die, de manière à ce que l'affection, la souf- 
france qu'il produit, soit semblable à celle qu'il 
est destiné à guérir , c'est-à-dire qu'il excite, 
qu'il provoque la réaction ou un effort des pro- 
priétés vitales, seules puissances médicatrices, 
capable de repousser ou de détruire la cause 
morbide. 

Ainsi donc, tout médicament agit, il agit en 
modifiant plus ou moins les organes , en altérant 
les fonctions des parties sur lesquelles son ac- 
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don a lieu ; mais comment agit-il ? on pourrait 

dire que c'est d'abord par son action intensive 

ou en voulant développer dans l'organisme les 

caractères de son individualité. Il agit donc 

contre les intérêts ou contre l'existence d'une 

autre individualité, qui réunit dès lors toutes 

ses forces contre lui pour combattre et annuler 

son action. 

Gomme les substances médicamenteuses agis- 
sent plus particulièrement sur les tissus de l'or- 
ganisme ou sur les forces vitales , suivant la 
prédominance de leur propriété matérielle ou 
virtuelle , et que les corps ou les forces n'ont 
d'action réciproque les uns sur les autres qu'au-- 
tant qu'ils sont en harmonie de nature , il faut 
soigneusement distinguer dans le remède la ma- 
tière ou l'objet de ses vertus ou qualités , comme 
on distingue dans l'organisme les tissus et la vita- . 
lité , c'est-à-dire dans chacun la partie matérielle 
de la propriété dynamique. La matière du re- 
mède modifie la matière de l'organisme, dont 
elle altère l'existence , et détruit même la con- 
texture, suivant son mode d'administration; tan- 
dis que la vertu, la force du remède agit sur la 
propriété vitale, le principe immatériel qui en 
reçpit toujours une impression plus ou moins 
vive. 

La matière médicale homœopathiqne se com- 
pose d'un grand nombre des remèdes de Tau- 
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cienne école . ainsi que de certaines substances 
dont celle-ci tolérait Tusage comme aliment , 
parce qu'elle n'en soupçonnait pas la vertu cu- 
rative ; mais Thomoeopathie les emploie d après 
d'autres principes et à des doses infiniment plus 
petites. D'après cela on appréciera à sa juste ya- 
leur le double reproche que lui font ses adver- 
saires , qui abondent en contradictions , que ses 
remèdes sont sans effet , ou qu'elle ne fait usage 
que de poisons. Le premier ne prouve-t-il pas 
évidemment leur ignorance» et le second, leur 
mauvaise foi ? 

U^t la ïléctmté ïft conmitte les ftRcts iies 

Htïïubes> 

L'homœopathie est établie sur deux principes 
fondamentaux : i^ sur la nécessité de connaître 
l'action des remèdes sur Thomme sain avant de 
les employer dans le but de guérir, c'est-à-dire 
qu'il est indispensable de savoir quels sont les 
rapports de l'organisme bien portant avec cha- 
que substance médicinale , afin de trouver les 
rapports de la maladie ou de l'organisme malade 
avec le remède ; 2^ sur la propriété qu'a le re- 
mède de guérir les maladies le plus possible 
semblables à celles qu'il détermine chez l'homme 
bien portant. 

Dans la méthode curative homœopathique, on 
n'emploie pas un seul remède dont on n'ait ap- 
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pris à connaître eiactement tous les effets par 
des essais sur des personnes saines. C'est tout- 
à-fait le contraire en allopathie ; car aucun des 
remèdes dont on s'est servi jusqu'à ce jour dans 
l'intention de guérir, n'a été ëtudié de cette ma- 
nière. Quelquefois cependant on a cherché à en 
connaître l'action, mais par des expériences faites 
sur les malades. 

Avant que Hahnemann et ses disciples eussent 
étudié les remèdes , on en ignorait complètement 
l'action propre , et le petit nombre des substances 
dont on connaissait quelques effets, trouvèrent 
dans la pratique ordinaire un emploi tout-à-fait 
contraire aux lois de la nature. 

On conçoit combien il est prudent de con- 
naître le remède avant de l'employer, afin d'en 
pouvoir diriger l'action, et quelle supériorité 
doit avoir déjà, sous ce rapport, la nouvelle 
méthode , qui sait ce qu'elle fait , sur l'ancienne , 
qui l'ignore absolument. 

Il est tout-à-fait impossible de reconnaître , de 
soupçonner même le^ qualités , le» vertus des re- 
mèdes , d'après leur odeur , leur couleur et leur 
goût , non plus que d'après les changements chi- 
miques, les altérations pharmaceutiques qu'on 
leur fait éprouver; on n'y parviendra pas mieux 
par leur emploi dans les maladies. Aussi , depni» 
deux mille ans que la médecine cherche des se* 
cours efficaces contre les maux qu'elle est appe- 
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lee à guérir , elle n'e&t pas plus avancée que 
dans le principe, et il est très certain que, par la 
voie quelle a prise, elle n'atteindra jamais un 
plus haut degré de perfection ; car , outre son 
ignorance des eflfets purs des remèdes, lallopa- 
thie conservera probablement Tbabitude con- 
traire h la nature, qu elle a eue jusqu'à ce jour, 
d'employer les remèdes toujours mélangés en 
plus ou moins grand nombre. Cependant quel- 
ques niédecins instruits ont senti les inconvénients 
des mélanges , et , sous ce rapport du moins , la 
matière médicale commence à s'améliorer un peu. 

Il n'y a qu'un très petit nombre de maladies 
qui naissent d'une cause générale identique , 
telles que les maladies miasmatiques , et surtout 
contagieuses , qui sont toujours à peu près de 
la même nature, et qui exigent presque cons- 
tamment les mêmes remèdes. Mais aux autres 
lésions vitales , qui sont en beaucoup plus grand 
nombre et produites par des causes variées, il 
faut opposer les remèdes dont les effets sont le 
plus possible en rapport homœopathique avec 
les symptômes qu'elles présentent. 

Il ne s'en suit pas , par cela qu'on a guéri une 
telle maladie , que , lorsqu'elle se manifeste de 
nouveau , on puisse la guérir positivement par le 
même remède , parce qu'il existe presque con- 
stamment des différences plus pu moins remar- 
quables dans quelques-uns de leurs symptômes ou 
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dans les dispositions particulières du malade, qui 
en réclament un autre; car jamais une maladie 
ne reparaît sous la même forme. Aussi le méde- 
cin bomœopathe ne peut utiliser que par induc- 
tion son expérience pratique, mais non applir 
quer à un cas quelconque , avec certitude de 
succès, absolument les mêmes remèdes dont il 
a obtenu dans un autre les plus heureux résul- 
tats , ne pouvant rencontrer que des maladies à 
peu près semblables , mais jamais parfaitement 
identiques. L'espoir, et même la certitude que 
le médecin peut concevoir et faire partager au 
malade , de la réussite d'un traitement , se fonde 
bien moins sur les succès qu'il a déjà obtenus 
dans des cas analogues, que sur la ressemblance 
parfaite des effets du remède qu'il choisit , avec 
les symptômes du mal et ses rapports à l'état 
individuel du malade. 

On ne peut cependant nier que certaines mala- 
dies n'aient entre elles une grande ressemblance,, 
et qu'alors on ne puisse avec beaucoup d'avan- 
tages utiliser l'expérience acquise dans des cas 
semblables; mais cette expérience ne sera réel- 
lement utile que si l'on connaît parfaitement les^ 
effets des remèdes^et leur action dans les mala- 
dies. Dans la plupart des cas la ressemblance 
n'est pas aussi sensible, et alors on est moins sûr 
de l'efficacité d'un remède déjà employé dans nn 
autre cas qui semblait avoir avec le premier de 



12 

Tanalogie. Voilà pourquoi on a recommandé 
dans certaines maladies un grand nombre de re» 
mèdes qui se sont montrés une ou plusieurs fois 
efficaces, et quon les recommande encore, bien 
qu'ils ne rendent pas , dans des maladies à peu 
près semblables, les mêmes services quils ont pu 
rendre auparavant, parce que ces maladies ne se 
trouvent pas absolument les mêmes. 

L'allopathie ne peut pas même employer ses 
spécifiques avec certitude de succès : car sou* 
vent ils ne guérissent pas les maladies aux- 
quelles on les oppose , parce qu'ils ne sont pas 
toujours employés à propos , soit à raison des 
complications du mal , soit à cause du mélange 
des remèdes. 

(Cddai îr^6 Uem'beB mv U^ per^onn^ bien 

portantr0 

On n'a pu parvenir à une connaissance parfaite 
des remèdes qu'en les éprouvant isolément , non 
mélangés , dans l'état de plus grande pureté pos- 
sible et à très petites doses , chez des personnes 
bien portantes , et en notant avec soin tous les 
symptômes développés sous cette influence. 

Ce procédé est le seul à l'aide duquel on puisse 
parvenir à connaître les vertus curatives des 
remèdes; aussi est-ce pour cela qu'il faut soi- 
gneusement éviter tout ce qui pourrait troubler 
les expériences et en rendre le résultat incertain. 
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II faut donc faire la plus scrupuleuse attention 
à t^e que les personnes choisies pour de tels 
essais soient parfaitement saines , pour qu'une 
partie des incommodités qu'elles éprouveront 
après avoir pris le remède , ne puisse être at- 
tribuée à quelque disposition maladive. Il faut 
que le remède à expérimenter soit simple , ayant 
toutefois subi les préparations homœopalhiques 
qui en développent les propriétés , et de la plus 
grande pureté , pour que son action soit tou- 
jours la même dans toutes les épreuves qu'on 
en peut faire. La personne sur laquelle se fait 
l'expérience, doit, pendant toute sa durée, s'as- 
«ujétir à un régime convenable. Elle évitera tout 
ce qui pourrait produire sur elle un effet nui- 
sible. Elle ne doit prendre que des aliments 
simples , nourrissants , et des boissons qui n'aient 
d'autre propriété que d'étancber la soif, *et soi- 
gneusement éviter tout ce qui peut produire sur 
l'organisme un effet médical , même le plus in- 
signifiant en apparence. Elle s'abstiendra de tout 
berbage ou légume doué de quelque vertu mé- 
dicinale , et des épices de toute espèce ; du café , 
du vin et autres liqueurs spiri tueuses. Elle évi- 
tera autant que possible les émotions vives , 
l'humidité, le refroidissement, les changements 
brusques de la température, et tout ce qui pour- 
rait troubler ou modifier l'action du remède. 
Si, malgré toutes ces précautions, la personne 
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essayante éprouve un accident, une émotion 
quelconque , ou a pris par mégarde , dans ses 
aliments , ou d une autre manière , quelque 
chose qui ait pu exercer sur elle une influence 
tant soit peu remarquable , on ne peut plus 
compter sur Texpérience , et conséquemment 
regarder les symptômes et autres phénomènes 
observés comme effets purs du remède qu elle 
â pris. Il est donc absolument nécessaire de 
s'astreindre , pendant toute la durée de l'ex- 
périence , au régime le plus exact ; car on ne 
saurait se figurer combien les substances actives 
que contiennent quelquefois les aliments et les 
boissons agissent avecénergie, et combien d'effets 
médicaux ont été empêchés , changés , ou tout- 
à-fait annulés par leur usage. Ainsi donc , on 
ne pourrait pas attribuer au remède les phéno- 
mène^ qu'éprouverciit une personne qui , pendant 
l'expérimentation , aurait usé de boissons ou d'a- 
liments contenant des principes actifs ou médi- 
camenteux. 

Il faut que chaque remède soit éprouvé par au- 
tant de sujets qu'il est possible , des deux sexes 
et de tout âge , pour apprendre à en connaître 
tous les effets , parce que l'organisme n'est pas , 
dans toutes ces conditions, également suscep- 
tible , et que tous les effets des remèdes ne se 
manifestent pas sur une seule personne. 

Mais il est surtout utile que le médecin essaie 
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les remèdes sur lui-même : alors son atlentlon se 
porte sur une foule de phénomènes et de sensa* 
tions auxquels il n'aurait eu que peu d'égards 
sur le récit d'un autre ; il apprécie bien miens 
la nature des incommodités , des malaises, des 
souffrances de ses malades. Il en retire en 
outre cet autre avantage , qu'il grave bien plus 
profondément dans sa mémoire les symptô- 
mes que chaque substance a la faculté de pro- 
duire , oonséquemment le cas de maladie au- 
quel elle convient. Il acquiert de cette manière 
beaucoup plus de facilité et d'habitude dans le 
choix du remède » et forme ainsi dans sa tête 
une sorte de matière médicale , dont il peut 
toujours disposer. 

Dans le temps où il nous restait encore quel- 
que doute sur ce point de doctrine , nous es- 
sayâmes sur nous-méme quelques-unes des prin- 
cipales substances médicinales. Nous ne tardâmes 
pas à nous convaincre de l'exactitude et de la 
fidélité des descriptions qu'on en a faites , et 
que ces substances déterminent effectivement 
les symptômes que leur ont observés Hahnemann 
et ses disciples. Chaque médecin peut, comme 
nous , expérimenter quelques remèdes , et s'il 
obtient des résultats conformes à ceux indiqués 
par Hahnemann , il pourra sans doute , comme 
nous , s'eq rapporter pour les antres , à la véra- 
cité de ce célèbre observateur. 
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Ces expérimentations ne doivent être faites que 
sur des personnes très saines , autrement il se 
développerait des symptômes , qui n'appartien- 
draient pas proprement aux remèdes , mais bien 
aux maladies anciennes qu'ils auraient réveillées 
dans l'organisme. 

Les doses à employer dans ces essais doivent 
être très peu considérables. Hahnemann dit , 
dans la quatrième édition de son Organon : 
ce Dans ces derniers temps , j'ai trouvé qu'il était 
a plus convenable de n'employer , dans les es- 
<c sais , les remèdes qu'à très petites doses, et aux 
a plus hautes dilutions , parce que leur vertu en 
a est plus développée* » 

Les syînptômes qui se présentent de la même 
manière chez toutes ou le plus grand nombre 
des personnes soumises à l'essai d'un remède , 
sont réputés symptômes propres , ou effets purs 
de cette substance. 

C'est ainsi qu'ont été éprouvés tous les remèdes 
qui composent la matièrie médicale homœopa- 
thique» dont le nombre s'élève déjà à environ 
deux cent cinquante, et la connaissance de leurs 
effets est la condition sans laquelle on ne peut 
pratiquer cette méthode avec succès. 

Les procédés d'expérimentation des remèdes 
avec de fortes doses , sans préparation particu- 
lière , c'est-à-dire comme les emploie Tallopa- 
thie y usités dans le principe , étaient utiles aux 



médccias des deux écoles. Chacun pouvait , des 
effets observes , tirer des conséquences favora- 
ble$ à son système. Mais ces essais» faits avec de 
très petites doses , ne peuvent être utiles qu'aux 
homœopathes , qui dépouillent les remèdes de 
leur corps , de leur matière, pour n'en employer, 
pour ainsi dire , que Tesprit , comme principe 
médical. Remèdes libres, dégagés de tout al- 
liage ; remèdes^ qui , dans bien des cas , n'ont 
pas même besoin d être pris parla bouche, agissant 
par la seule olfaction. 

Cest surtout la découverte et Tétude appro- 
fondie des effets propres des remèdes sur lorga-' 
nisme. sain , et leurs rapports connus a priori , 
avec l'organisme malade , qui sapent jusque dans 
ses fondemens l'ancien édifice médical , et qui 
en élèvent un autre , plus vaste et plus majes* 
tueuX , snf de plus solides bases. 

€fCet0 ou Slction îr^ô ÎHemèîr^ô» 

Les remèdes agissent bien plus qu'on ne l'avait 
cru jusqu'ici sur la foi d'autrui. Leur action parti- 
culière spécifique sur telle ou telle partie plus ou 
moins isolée , ou même quelquefois ^ur une pe- 
tite portion d'organe , toujours la même , tan- 
dis que 1§ partie voisine résiste tout-à-fait à son 
influence , prouve évideuunent que les médica- 
ments n'ont point, comme le croit l'ancienne école, 
des effets généraux, et combien sont fautives leurs 

2 
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dussificatiôDS. Les troubles particuliers qu'ils pro- 
<]uiseiit , les groupes de symptômes qu'ils dëter* 
minent, lensemble des phénomènes provoqués* 
par chacun d'eux dans l'homme «ain , si ressem* 
blants aux maladies naturelles , doivent nous done 
ner de leur action une idée bien différente d^ 
celles qu'on en avait autrefois. Il est vraiment 
étonnant que nous les ayons employés avec tant 
de hardiesse dans le but de guérir, sans connaître 
leurs rapports dynamiques avec les différentes 
lésions de l'organisme , auxquelles sç joignaient 
encore les symptômes propres des remèdes , 
qui nous étaient inconnus , et que l'on confon- 
dait avec les symptômes morbides ; ce qui a du 
nous faire commettre , sur la prétendue cause 
prochaine ou lessence des maladies , de bien 
plus graves erreurs encore. 

Malgré le conseil qu'avaient donné plusieurs 
médecins, et notamment le grand Haller, d étu- 
dier les effets des remèdes sur les personnes 
saines , on n'avait point encore cherché à les 
connaître par cette voie , ou plutôt le petit nom- 
bre d'expérimentations de ce genre qu'on a 
faites , ont été insuffisantes , défectueuses , et 
n'ont procuré à l'art aucun avantage réel. Par les 
essais faits sur les malades , on n'a pu acquérir 
que des idées générales , très {superficielles et 
même très fausses , sur leurs véritables effets , 
et cela ne pouvait être autrement. Ce n'était que 
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par layoiequerhomœopathie a ptise, qu'on pou« 

vait parvenir à la connaissance de Taction des re- 
mèdes sur lorganisnite, et des rappoifts qui existent 
entre leurs forces ou leurs propriétés médicinales, 
et les forces ou les propriétés de l'organisme* 
On ne connaissait non plus que très imparfaite* 
ment , ou plutôt on ignorait complètement ces 
rapports réciproques. On savait bien queTaction 
du remède provoquait la réaction de Torganisme, 
mais on ne tirait de cette connaissance presque 
aucune conséquence pratique. Aujourd'hui nous 
savons que l'action est un effet morbide produit 
par le remède , et que la iréaction est un effort 
de la nature conservatrice, un effet tout-à-fait 
opposé. C'est sur la distinction , la connaissance 
parfaite de ces deux efiets et de leurs causes , 
qu'est basée la doctrine homœopathique. 

Le premier effet que le corps éprouve d un 
remède , se nomme effet primitif on action , et 
Ton désigne , par opposition , le second effet sous 
le nom d! effet secondaire ou de réaction. .Le 
premier est l'effet propre du médicament sur 
l'organisme ; tandis que le second n'est au con« 
traire que le résultat de la réaction du principe 
vital contre l'effet ou l'action de l'agent pathogé* 
nétique. 

On observe de semblables oppositions , lors- 
que l'infjiuence du remède est trop forte; ce qui 
arrive toutes 1^ fois qu'il a étédojmé à trop haute 



dose. Aussi est-il absolument nécessaire , soit 
qu'on essaie le remède sur une personne bien 
portante , soit qu'on l'emploie contre une mala- 
die , de ne l'administrer qu'aux plus petites doses 
possibles ; alors Tefiet secondaire ne s'opère 
qu'imperceptiblement. Cette précaution est d'au* 
tant plus nécessaire, que le médecin homœo- 
pathe ne doit s'occuper que des effets primitifs 
propres aux remèdes» les seuls qu'il puisse, 
pour ainsi dire, diriger et utiliser dans sa pra- 
tique; car les secondaires appartiennent entier 
rement à la nature : ils sont le résultat de la 
lutte du principe vkal contre une influence 
nuisible^ 

C'est cet effet secondaire , c'est-A-dire la réac- 
tion -que le remède provoque, -qui est l'effet 
vraiment curatif; aussi se manifeste^-il cons- 
tamment de l'usage répété d'un médicament d'a- 
près les principes allopatbiques, un effet con- 
traire àcelui qu'on voulait obtenir. Par exemple^ en 
administrant l'opium contre l'insomnie et la dou* 
leur, la scille pour faciliter l'expectoration et la^ 
sécrétion -des urines , la rhubarbe comme pur- 
gatif, on obtiendra l'effet primitif , l'effet propre 
de ces remèdes, ^ui n'est et ne peut être que 
^palliatif conséquemment de peu de durée; et 
l'expérience prouve que, malgré les additions, 
les augmentations de leurs doses , l'insomnie^ 
la douleyr , la constipation , se manifestent de 



m 
nouveau et avec plus de force. Alors on change ,. 
puis on change encore de remèdes , et lorsqu'on- 
a épuise la série de prétendus narcotiques , diu- 
rétiques , purgatifs , etc. , dont on obtient les 
mêmes résultats , on donne pour raison que le 
malade est habitué aux remèdes; tandis qu'il est 
évident que tes effets qui ont eu lieu ont été ob- 
tenus violemment, et que leur action curative 
est différente; c est-à-dire que la guérison, qui 
ne peut s'opérer qne par la réaction vitale » n'a 
pu avoir lieu, parce qne celte dernière a été 
provoquée dans le sens contraire à celui dans le- 
quel elle aurait dû l'être : donc le remède doit 
agir immédiatement dans le sens du mal , si l'on 
veut que la guérison soit le résultat de son usage; 
ce dont on se convaincra aisément en compa- 
rant les effets différents et tout-à-fait opposés que 
les médecins des deux écoles obtiennent de l'em- 
ploi des remèdes, dans leur pratique respective. 
Les allopatbes , avons-nous dit , prescrivent l'o- 
pium pour provoquer le sommeil , pour calmer» 
les douleurs, et pour arrêter la diarrhée , tandis 
que, par son usage, les homœopathes guéris^ 
sent le carus,la léthargie, les fièvres soporeu-. 
ses , >les constipations opiniâtres. Les premiers^ 
ont recours à la scilie pour faciliter les excré- 
tions des mucosités , la sécrétion des urines; à 
la camomille, pour aider le flux périodique , ex- 
citer, les douleurs de L'enfantement; à la valéj^ 
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riane , dans la torpeur , la dépression du sys* 
téme nerveux ; à la belladone , comme calmant , 
dans certaines affections nerveuses , spasmodi* 
ques ; au safran , comme emménagogue ; au 
camphre , pour augmenter la sueur, etc. ; tan* 
dis qu'au contraire , les homœopathes adminis- 
trent la scille pour diminuer les excrétions abon- 
dantes de mucosité , la sécrétion de l'urine ; 
la camomille , pour arrêter les hémorrhagies et 
calmer les douleurs trop vives de lenfantement ; 
la valériane, dans les irritations nerveuses « avec 
douleur, convulsions; la belladone, comme an- 
tiphlogistique , ou comme spécifique dans quel* 
ques affections inflammatoires; le safran, comme 
styptique; le camphre, pour arrêter la sueur, etc.; 
et les résultats cliniques ne sont point en faveur 
du principe contraria contrariis. 

Par lexpérimentation sur des personnes saines , 
on s'est convaincu que les remèdes possèdent 
une somme de force curative infiniment plus 
considérable qu'on ne l'avait soupçonné jusqu'ici , 
et que la sphère d'actioa de la plupart d'entre 
eux , loin d*être limitée comme on le croyait 
autrefois , détermine des accidents ou des phé- 
nomènes maladifs très i^marcables et très variés. 
Ceux qui produisent les effets les plus nombreux 
se nomment polycrestes , parce qu'ils sont d'un 
usage plus fréquent, et qu'ils sont indiqués 
dans des cas de maladie très différents. D'autres 
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ont , au contraire , un cercle d'activité plus li- 
mité, et sont coDséquemmeat plus rarement em- 
ployés. 

Non Seulement les remèdes ont une action 
propre , particulière , spécifique sur chaque 
partie isolçe de lorganisme , mais encoie quel* 
ques-uns de leurs phénomènes ont des relations , 
des rapports difierentis avec les objets du dehors 
ou les influences extérieures. Par exemple cer- 
taines substances développent particulièrement 
les symptômes qui leur sont propres dans certains 
temps du jour. Les incommodités produites par 
ïaurum , la calcarea , le causticum , le conium^ 
lemanganurriflemurias magnesiœ^ lenattum 
nmriaticum , lepkosphorus et la silicea^ sont plus 
vives le matin ; celles de Vagaricus , de Valumina 
et de Yammoniwn^ sont aggravés dans le milieu 
du jour; c'est le soir que les effets du carbo 
animalis et ^^egetabilis , du daphne mezereum , 
de la dulcamarà^ du metallum album ^ du 
petroleum^ de la sepia^ du solanum^ de la 
strontiana 9 du sulphur et du zincum^ sontlç 
plus sensibles; et c'est particulièrement dans la 
nuit que se développent ceux de la charfiomilla , 
du jodium ^ fin natrum^ etc. Le mouvement aug- 
mente les douleurs et autres phénomènes causés 
par la bryonia , la baryta^le china , le gra- 
phites 9 le jodium t le kali , le manganum , 1^ 
natrum muriaticum , le nitri aeidum , le petro* 
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leum ; la sassaparilla et la silicea ; et le repos , 
au contraire , exaspère les phénomènes de Yaga- 
riens ^ de Yalumina^ de Yaurum^ de la calca- 
rea , du conium , de la dulcamara , du lycopo- 
dium\ du metallum album^ du muriasmagnesiœ^ 
du natrum^ du nitrum , du Mew toxicoden-^ 
dron , du stannumet delà strontiana. Les souf- 
frances de ïagàricuSj de Y ammonium ^ de Ta/ia- 
cardium , delà haryta^ de la calcareaj du carbo 
animalis et vegetabilis « du causticum , de la 
colocfnthis y du conium^ de la dulcamara ^ du 
graphites f du ia//, du Ijrcopodium, du manga- 
num , du natrum , du natrum muriaticum , du 
m^rt acidum , dupetroleum , du phosphorus^ 
du phospfioricum acidum , de la sassaparilla , 
de la squilla , de la silicea , du stannum , de k 
strontiana » du sulphur , du sulphuricum aci- 
dum et du zincum , sont augmentées à Taîr libre. 
Dans l'appartement , celles de Yalumina , du &o^ 
mto , de la magnesia , du murias m^gnesiœ^ 
du nitrum , sont également plus vives. La chaleur 
produit encore le même effet sur les symptômes de 
la dulcamara, du jodium, du sulphur , et du 
zincum ; ainsi que le froid sur ceux de Ta^a- 
ricuSy de Y ammonium^ de la baryta, du boçisia , 
de la calcarea , du éraréo animalis et végéta- 
bilis , du conium , du daphne mezereum , du 
graphites , du Ijrcopodium , du manganum , 
du muriaticum acidum , du mïri acidum , du 
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petroleum , du phosplwrus , de la sepîa , du 
stannum et dé la strontiana; ou bien ces acci- 
dents naissent, augmentent, diminuent ou se 
dissipent avant, pendant ou après le repas. 
Quelques-uns se manifestent plus particulière- 
ment ou deviennent moins sensibles, lorsque la 
personne est debout, assise ou couchée, etc. 
Quelques remèdes ont aussi la propriété de déve* 
lopper les phénomènes qui leur sont propres plus 
particulièrement sur l'un des côtés du corps, etc. 
C'est encore ainsi que Thomceopathie a appris 
que les remèdes ont une action propre, spécifique 
et toujours la même sur le moral , l'humeur et 
\%s dispositions de l'esprit des personnes qui en 
font usage ; que Valumina , Yaurum , la calca- 
rea , le caiisticum^ le graphites , le kali^ le 
metallum album ^ le natrum^ le phosphorus , 
lasepia^ etc. , rendent inquiet, soucieux; que 
YagaricuSy lebowsêa^ le carbo animalis etvege- 
tabilis , le conium , le daphne mezereum , etc^ ,. 
donnent vine sorte d'indifférence; que le kali^ 
le metallum album ^ \e Ij-copodium ^ }e phos- 
phorus , etc. , inspirent l'amour de la solitude; 
que la mauvaise humeur, un penchant à gronder,, 
s'observent généralement à la suite de l'usage de 
Vaurum , de la colocynthis ^An muriaticum aci- 
dum , etc. ; que la baryta , Je lycopodium , le 
murias magnesiœ^ le petroleum ^ etc., font 
éprouver de l'ennui ; tandis que le daphne me^ 
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zereum « la salsaparilla , la staphisagria , le 
stannum et le zincum inspirent la gaîté. 

Quoiqu'il fût tires naturel de penser que les 
substances médicinales dussent avoir une action 
propre , et agir pendant un certain temps , et 
qu'il soit incontestable quen les répétant, en 
les renouvelant , en les changeant trop souvent , 
et surtout en les mêlant, on en trouble nécessaire- 
ment l'action, on en altère ou annulle les effets , 
l'allopathie n'en a pas moins persisté à faire ava- 
ler , toutes les heures , une oïl plusieurs cuil- 
lerées de potion contenant des remèdes fort éner- 
giques, et souvent, dans l'intervalle, de la tisane, 
des pilules ou autres drogues , sans compter les 
emplâtres , les cataplasmes , frictions , lotions , 
lavements , etc. 

L'homœopathie sait que chaque remède a une 
durée d'action à peu près fixe, modifiée ce- 
pendant par la force des doses et l'état particu- 
lier du malade. Cette durée d'action est toujours 
beaucoup plus longue qu'on ne l'a soupçonné 
jusqu'ici. Dans un grand nombre , surtout dans 
les antipsoriqnes , elle s'étend à plusieurs se- 
maines^ Certains remèdes , comme la calcarea , la 
silicea^ le natrum muriaticum^ le lycopodiumet 
beaucoup d'autres, agissent pendant tk*ente, qua- 
rante, et quelquefois cinquante jours ; tandis que 
les apsoriques ont une action plus courte, et que 
l'effet de quelques-uns d'entre eux ne va pas au 



delà de quelques jours » comme Vignatia , la 
chamomilla , Vaconitum ; ou même quelques 
heures , comme Yipecacuanha » le coffea et le 
camphora. 

Outre ces nolîons très importantes sur les ef- 
fets des remèdes , les expérimentations sur les 
personnes saines nous ont donné sur leurs pro- 
priétés les connaissances les plus positives. Nous 
pouvons maintenant assigner à chacun d eux le 
rang qu'il doit occuper , et déterminer a priori 
leur sphère d'action. 

En homœopathie , on ne reconnaît point de 
subrogats comme en allopathie , où Ton donne 
souvent un remède en remplacement d'un autre ^ 
auquel on suppose gratuitement la même vertu , 
et dont on croit conséquemraent retirer les 
mêmes effets. Il est vrai qu'entre deux ou plu- 
sieurs remèdes il peut y avoir beaucoup de res- 
semblance, comme il existe, entre certaines pro- 
ductions de la nature , une grande similitude ; 
mais deux substances médicinales ne présentent 
jamais dans leurs effets une égalité parfaite ^ 
comme on ne trouvera jamais parmi les mi- 
néraux , non plus que dans les corps orga-* 
nisés , deux êtres se ressemblant sous tous les 
rapports. 

Il ne peut donc y avoir de subrogats en méde- 
cine , et aucun remède ne peut absolument en^ 
remplacer un autre dans une maladie donnée ^ 
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parce que les effets des remèdes , tout sembla- 
bles qu'ils paraissent à bien des égards , offrent 
toujours plus ou moins de différence. 

Ce chois , le plus souvent très difficile , ne 
peut se faire qu'en comparant avec beaucoup 
de soin les symptômes connus du remède , avec 
ceux que présente la maladie à guérir. Pour se 
former de cette dernière une idée juste, ou en 
saisir Tensemblë , ce qui est absolument indis- 
pensable , il faut que le médecin relève avec 
exactitude , recueille exactement tous les phéno- 
mènes morbides , qu'il les note avec /Soin , et 
qu'il fasse à chacun d'eux une attention parti- 
culière ; car une recherche superficielle ne lui 
donnerait de la maladie qu'une image impar- 
faite, et ne l'éclairerait point assez sur la marche 
qu'il doit suivre pour son traitement. Il faut 
donc qu'il observe scrupuleusement , et sous tous 
ies rapports possibles , chacun de ses phéno- 
mènes ;, qu'il sache , par exemple , s'ils ont Heu 
à telle époque du jour; s'ils se manifestent , 
augmentent ou diminuent le matin , k midi , le 
soir ou dans la nuit ; dans des conditions, dans des 
circonstances particulières, ou par les influences 
extérieures; en plein air, dans l'appartement, 
à la chaleur, au froid ,> avant, pendant ou après 
le repas; si une douleur de quelque partie ducorps 
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que ce soit , se dévelbppe , augmente ou diminue 

par telle situation ou position, par le mouvement , 
le coucher ou le repos ; quel est son caractère ; 
si elle «est sourde , aiguë , piquante , pongitive , 
brûlante ; si elle est accompagnée de pression , 
de palpitations ^ de tiraillements. Il faut avoir 
égard à Tordre dans lequel les symptômes se 
succèdent : si, dans une fièvre, par exemple, le 
frisson précède la chaleur , la suit , ou s'ils ont 
lieu alternativement ; si la sueur survient avant 
la chaleur , ou si cette dernière précède la sueur; 
si elle s'étend sur tout le corps , ou si elle n a 
lieu que sur certaines parties ; si elle est grasse , 
onctueuse , d'une odeur aigre , fétide; si le ma- 
lade à soif ou aon ; si ce besoin se fait sentir 
pendant le frisson, la chaleur ou* la sueur; en* 
fin , tout ce qui peut se faire remarquer pen*- 
dant ces trois stades . ou périodes de la fièvre , 
ainsi que pendant toute la durée de Tapyrexte. 
Enfin, le médecin homœopathe ne peut et ne 
doit rien négliger de toutes les particularités 
que présentent les phénomènes morbides , puis- 
que l'exactitude qu'il mettra à ces recherchés , 
peut seule le conduire à faire un bon choix du 
remède. . 

Il faut , non seulement que le médecin con- 
naisse les souffrances corporelles du malade , 
mais encore qu'il prenne en grande considéra- 
tion les dispositions de, l'esprit et de l'ame , s'il 
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veut obtenir de véritable^ succès. On rencontre 
dans la plupart des affections physiques un état 
moral particulier qui fait partie essentielle de 
la maladie , dont on doit soigneusement tenir 
compte, et qui en complète le tableau. Par 
exemple, Thomme habituellement vif et jovial 
se trouve., dans certains états morbides, de mau- 
vaise humeur, triste, soucieux, inquiet sur son 
sort ; celui qui est d'un caractère ordinairement 
gai et pacifique , devient bourru , disposé à la 
colère ; tel , qui était diligent , laborieux , n'a 
plus de goût poui* le travail , la réflexion lui est 
pénible, il ne peut saisir une idée, etc. On doit 
aussi avoir particulièrement égard aux relations 
sociales , aux rapports du .malade dans le monde , 
k son état individuel , sa constitution , son sexe , 
son âge , ses occupations , etc. Toutes ces con- 
sidérations sont nécessaires , indispensables pour 
connaître aussi parfaitement que possible une 
maladie , et choisir le remède qu'il convient de 
lui opposer» 

Il faut aussi que le médecin sache apprécier 
à leur juste valeur les symptômçs qui concou- 
rent à former le tableau d'une riaaladie ; car ils 
ne méritent pas tous , à beaucoup près , les 
mêmes égards. Ce ne sont pas' toujours les plus 
apparents , ceux même dont les malades se plai-» 
gnent le plus , tels que malaise , anxiété , ab- 
lation >^ mouvements fébriles ou autres phéiib- 
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mènes généraux qui se remarquent en plus ou 
moins grand nombre dans toutes les maladies , 
qui sont les plus importants , ou qui doivent 
eKrcer le plus d'influence dans le choix du 
remède; car ils ne sont le plus souvent que 
sympathiques , subordonnés , ou utie sorte de ré- 
flexion des symptômes principaux. Mais ceux qui 
doivent surtout fixer l'attention du médecin, sont 
les phénomènes spéciaux, caractérîstiques, excep* 
tionnels, qui , bien que souvent moins apparents, 
sont lexpression plus littérale d'une souffrance 
organique , ou de 1 état maladif essentiel. Il est 
aussi des cas où un symptôme donné se trouve, 
dans telle maladie , très secondaire et peu digne 
d'attention , et qui , dans une autre » sera de la 
plus haute importance. Ces distinctions doivent 
être! abandonnées aux connaissances , à l'expé- 
sience et au génie du médecin. 

Kons avons dit que la connaissance exacte des 
remèdes est indispensable au médecin homœo-^ 
pàthe , afin de pouvoir en comparer les eflbts 
avec les symptômes de la maladie , et choisir 
celui qui a plus de rapports avec elle. C'est sans 
contredit la chose laplus difficile , car la plupart 
des remèdes sont si abondants en effets , qu'il 
n'est pas aisé de lessaisir tous et de se les rappeler. 
Plusieurs aussi ont dans leur action beaucoup 
de ressemblance entre eux , à tel point que , sans 
un miir examai , ib paraîtraient également conve* 
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nir contre la même maladie. Il est surtout néces'- 
saire que le médecin étudie les particularités de 
chaque remède, que nous ayons déjà indiquées, 
telles que , par exemple , l'époque du jour bu 
leurs effets se manifestent plus vivement, si 
c'est dans^le repos ou le mouvement, etc.; car 
ce n'est que par là qu'il peut parvenir à connaître 
leurs caractères propres et le cercle d'activité 
de chacun d'eux. 

Il ne faut pas oublier que dans la recherche 
du remède, on doit avoir égard aux effets moraux 
qu'ils produisent , effets qui influent au moins 
autant sur leur choix que leurs phénomènes 
organiques. 

L'homœopathie ayant déjà remarqué que les 
différents âges de la vie , le sexe , les tempéra- 
itients, etc., modifient en quelque sorte l'ac- 
tion de certains remèdes, recommande d'avoir 
égard , toutes choses égales d'ailleurs , à cette 
circonstance dans le choix qu'on en fait pour 
le traitement des maladies. Par exemple, on sait 
que la belladone convient particulièrement à 
l'enfance , la camomille aux deux extrêmes de 
la vie, la baryte aux vieillards ; aux adultes, la. 
noix vomique, qui est aussi très efficace chez les 
personnes colériques; la puisa tille convient par- 
ticulièrement aux femmes , aux personnes d'un 
tempérament lymphatique , d'un caractère doux 
et tranquille ; l'ignatie est surtout indiquée chez 
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les personnes très sensibles , susceptibles *d'tm 
caractère changeant , qui passent aisément de la 
tristesse à la gaitë, ete. 

Les médecins de la nouvelle école s'abstien* 
nent avec raison de faire aucune conjecture sur 
les changements que Tétàt morbide opère dans 
les tissus de l'organisme, qu'il est également 
impossible et inutile de connaître; mais ils por- 
tent la plus grande attention à la cause occasio- 
nelle de la maladie : ce qui leur donne tous les 
jours des notions plus précises sur le choix dû 
remède^ Par exemple, on a reconnu dans la douce- 
amère Un moyen efficace contre la plupart des 
accidents occasioués par le refroidissement ;- et 
si deux , trois ou un plus grand nombre d'au- 
tres remèdes paraissent très homœopathiqueis 
aux symptômes qu'éprouve le malade , le méde- 
cin instruit choisira pourtant la douce^amère, 
aussitôt que l'examen génétique de la maladie 
lui aura appris qu'elle est déterminée par un refroi- 
dissement; et cela, parce qu'il a acquis l'expé- 
rience que ce remède est très efficace contre les 
maux produits par cette cause , tels que le rhu- 
matisme , les affections gastriques , catarrhalés , 
les coliques , les dévoîments , diarrhées, etc. , et 
qu'il provoque une douce moiteur à la suite de 
laquelle les douleurs cessent ou diminuent con- 
sidérablement. 

On ne doutera plus, d'après cela , que si la con- 

S 
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naissance de la cause déterminante ou occasio* 
nelle de la maladie est utile à ]a médecine d'au* 
trefois, elle ne le soit bien davantage encore à 
celle d'aujourd'hui » dont les remèdes , tout spé- 
cifiques et administrés à de très petites doses , 
agissent directement sur la partie malade. 

Les médecins homœopathes ont aussi beau- 
coup d'égard à la disposition, à l'état particulier 
de l'organisme , et l'on doit y faire une attention 
toute spéciale. , en traçant le tableau d^une ma- 
ladif. Les faits constatent que certaines lésions 
vitales ne se manifestent que dans certaines con* 
stitutions, et que la même cause , selon quelle 
agit .Sur des sujets différents , produit aussi diffé- 
rentes maladies. Cette attention particulière à 
la constitution individuelle est "hiéme de toute 
nécessité, et nous fournit des indications décisives 
pour le choix des-remèdes. Il s'agit d'en opposer 
un dont les effets soient analogues ou semblables 
au tableau de la maladie; or, la ressemblance 
ne saurait être plus exacte que lorsqu'elle ré- 
pond y même, à la constitution. L'aconit, par 
cixemp^ie, produit des affections inflammatoires, 
de l'irritabilité : il représente Je tempérament 
sanguin; la noix vomique, le colérique bilieux; 
la camomille détermine des constitutions ner« 
veuses , ganglionaires^ etc. Cette considération 
est d'autant plus utile et d'un plus grand secours 
dans le choix du remède, qu'elle nous . garantit 
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de toiite erreur , lorsque nous av.c»is à traiter des 
maladies analogues , ches des sujets de tempëra" 
mentsetde caractères opposés. 

Ainsi , lorsqu'on rencontre des individus d'âge 
et de complexion Lien différents, affectés de 
maux semblables, d'affections gastriques, par 
exemple, qui se manifestent comme de concert 
par défaut d'appétit, lassitudes», vomissements, 
malaises, coliques , dévoîments , et qui d'ailleurs 
ne se distinguent pas par des symptômes tran- 
chés , exceptionels , caractéristiques , ces maux 
peuvent , et doivent même , être traités par des 
remèdes différents, tels que la pulsatille, la 
camomille, la belladone, la digitale. Ainsi., s'ils 
se rencontrent chez un enfant pléthorique replet, 
on emploiera la belladone, qui convient égale-* 
mentaux tempéraments lymphatiques et arté- 
riels , comme la digitale dans la prédominance 
du* système veineux, chez les femmes d'une con- 
stitution molle, lymphatique; si c'est, au con«. 
traire, chezune personne nerveuse, irritable, un 
homme âgé surtout , que la nialadie , avec les 
phénomènes indiqués , se présente , ce sera la 
camomille tju'il faudra lui opposer; et la pulsa- 
tille, si c'est un adulteV particulièrement une 
femme d un naturel doux, sensible ^ larmoyant. 
On emploiera donc dans le même cas l'un ou 
l'autre de ces remèdes, suivant qu^il sera le plus 
en rapport avec l'état constitutionel du malade. 
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^bùs ces remèdes ont des effets constatés ; 
tous ont entre eux ces rapports , qu'il» produisent 
dans le corps sain : vomissements , tranchées, 
diiirrhées, anorexie^ langueur, somnolence diurne, 
affadissement , enfin tous les phénomènes qui 
caractérisent les affections gastriques; et si, mal- 
gré tout ce que nous venons de dire , on se 
trouve encore embarrassé sur le choix, il faudra 
avoir égard alors .aux effets particuliers^ spéci- 
fiques que chacun d'eux produit encore , et qui 
peuvent avoir de Fanal ogre avec l'es phénomènes 
que présente la maladie indiquée; par exemple , 
là durée , la véhémenpe de l'impression morbide , 
l'heure du jour où elle se manifeste le plus 
fortement, les modifications que les influences 
extérieures ou autres circonstances produisent 
sur elle, la manière dont un organe est parti- 
culièrement affecté , etc. 

Toute prévention pour ou contre tel ou tel 
remède , peut avoir, dans la pratique^ les plus 
graves inconvénients ; aussi faut41 soigneusement 
s'en défendre. Dans une épidémie de rougeole qui 
se manifesta à Leipsig peu de jours avant notre 
arrivée dans cette avilie, le do(îteur *"**, l'un 
des homœopathes les plus recommandables , 
prévenu en faveur de la bolladona , qui jusque 
là avsiit rendu d'éminents services contre cette 
maladie , continua à lui opposer ce remède , et 
perdit trois malades, sur un nombre , il est vrai. 



/ 
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assez considérable ^ auxquels il donua des soins ; 

tandis que le docteur Franz , suivant à la lettre 

le précepte exprès de Haluiemanu , de. ne tenir 

aucun compte du genre de maladie, mais d'en 

relever exactement les symptômes, employa la 

bryonia^ qui lui était plus homœopatbjque, et^ne 

perdit pas un seul malade , suç un plus grand 

nombre encore qu'il eut à traiter. 

l^tkvçXt^ pratique mx l'tfmplai ïrrs 

L'homœopatbe n'emptoie jamais que dès re- 
mèdes simples^ et non mélangés; ce qui est le 
contraire en allopathie, où Ton croit, par le 
moyen des nvixtures ^ non seulement leur donner 
plus d'action , mais encore pouvoir remplir 
plusieurs indications à la fois. Ceci prouve 
incontestablement Tignorance complète où loti 
a été jusqu'à ce jour sur les propriétés des re- 
mèdes. Mais par les essais qui en ont été faits sur 
les personnes saines , on est parvenu à connaî- 
tre leurs effets, infiniment plus nombreux qu'on ne 
. pouvait se l'imaginer; ce qui permet d'agir effi- 
cacement avec un même ren^ède contre plusieurs 
lésions vitales coexistantes , chose que l'ancienne 
méthode ne peut faire avec tous ses mélanges. 

Pour qu'un remède homœopathique agisse 
spécifiquement sur Forganisme, il faut qu'on 
l'emploie! seul , qu'on éloigne avec soin tquèe 



58 
influence active qui en troublerait nécessairement 

Tàction , que la personne qui en fait usagç n'ait 
pas pris d'autres mëdioaments depuis assez long- 
temps , et qu'on laisse à ce deruier le temps de 
produire ses effets. Deux remèdes ne pourront 
jamais agir ensemble dans le sens qui est propre 
à chacun d eux. Bien que Top connaisse parfai- 
tement tous les effets, qu'ils peuvent produire, em- 
ployés séparément , on ne sait certainement pas 
ceux qui seront déterminés par deux médica- 
ments donnés ensemble , ou bien administrés isO'* 
lément l'un après l'autre , mais h un trop court 
intervalle^ Pour les connaître il faudrait essayer 
sur des personnes bien portantes ces deux remè- 
des ainsi niélangés. Il est très certain qu'ils ne 
développeront pas les effets propres à chacun 
d'eux, mai^bien des effets mixtes fout-à^fait diffé- 
rents, qui ne seront ni ceux dej'un ni ceux de 
l'autre , et qu'ils exercent ainsi sur l'état morbide 
une tout autre influence. 

Non seulement rhomœopathie ne donnequ'un 
remède à la fois , mais elle n'en administre un 
second que lorsque le premier a cessé d'agir ; 
c'est-à-dire qu'on ne change point un remède 
pendant tout le temps que la maladie s'améliore 
sous son influence , et ce n'est que lorsque l'a- 
mélioration cesse, qu'on en donne un autre qui 
répond le plus possible aux symptômes actuels; 
et quand ce second remède a fini d'opérer , on 
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en choisit un troisième homœopathique au 
reste de la maladie^ c est-à-dire dont les symp- 
tômes soient semblables aux symptômes restants, 
et ainsi de suite jusqu à ce que la santé soit en* 
fièrement rétablie. La plupart des remèdes sont 
si féconds en effets, que dans quelque^ cas un 
seul suffit pour guérir ; mais cela n'arrivé que 
lorsqu'il- possède tous les symptômes que pré-« 

sente la maladie. 

La plupart des m{iladie& aiguës cèdent en gé-* 
néral à l^isage de deux ou trois médicaments. Oa 
peut même avec ce petit nombre effectuer la 
guérjson de beaucoup d affections chroniques,, 
comme l'attestent déjà de nombreux exemples. 
Toutefois il en est beaucoup parmi ces dernières 
qui exigent un traitement plus lobg„ d'une ou 
même de plusieurs années , comme certaines af- 
fections de cause psorique, et qui nécessitent une 
succession très variée de moyens» 

On s'abstiendra soigneusement de manger ou 
de boire pendant au moins une heure et demie 
après avoir pris le remède ^ et de se livrer , pen- 
dant ce temps au moins , à quelque travail fati- 
gant, à la moindre contention desprit. Quand 
il n'y a pas urgence, comme dans la plupart 
des affections chroniques , on prend le remède 
le matin; mais dans les inaladies aiguës il. s'ad. 
ministre , selon que le besoin l'exige, à toutes 
les heures du jour. Il n'y en a qu'un très petit 
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uombre que Ion donne de préférence le soir, 
tels que la nux vomica et le rhus toxico^ 
dendron. Cela dépend au reste des circonstancea 
où le malade se trouve ; par exemple , chez les 
enfants ou chez les personnes habituées à man- 
ger dès qu'elles se lèvent , on sera bien oblige 
de le donner le soir, etc. 

Il est très rare que Ton emploie , dans une 
même maladie , deux fois de suite le méùie re* 
mède. La raison en est que s'il a été bien choisi , 
la première dose change nécessairement l'état 
morbide en enlevant les symptômes qui lui étaient 
le plushomœopathiques; et la maladien'étant plus 
la même , exigé un autre examen et un autre 
remède. Cependant dans les affisctions chroniques, 
où l'état du? malade change moins vite , il peut 
être convenable de répéter Aeym fois le même mé- 
dicament; mais ce n'est le plus souvent, qu'après 
avoir administré un intermédiaire. 
: Nouatenvoy ona à notre Régime àsuivre dans le 
traitement homcBopathique des maladies^ pour 
plusieurs préceptes à observer danà^ l'emploi des 
remèdes; et pour ceux qui concernent la répé- 
tition des doses, nous conseillons instamment 
la lecture du Mémoire du docteur Héring , trat- 
duit par le baron Bachmetejff\ sur les épreuves 
du treizième volume des Archives homeBopathir 
4fues « et que nous nous empressons de publier 
comme la meilleure introduction que nous puis- 
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^ùns pta,cei? à h tête du Tableau de ta prinei- 
pale sphère d'action des remèdes antipsoriqueA 
du conseiller de Bônninghausen ^ Mémoire 
dans lequel pe point important ^e doctrine est 
développé avec beaucoup de «agacilé et un rare 
talent d'observAtios^. 

On éprouve quelquefois bientôtaprès avoirpria 
le remède, une augmentation de tous les symp- 
tômes , une sort« d*empirement de la maladie ,. 
c est Vaggravatèen homœopathique . Cette ag- 
gravation, qui n'est pas rigoureusement nécessaire 
et qui est même assez rare lorsqu'on emploie le 
remède à des doses convenables, est toujours 
une preuve qu'il avait été bien choisi , que lamé- 
horation, et même la guérison , seront les résuK 
tats certains de soa« usage. Les malades familiari- 
sés avec les traitements homœopathjques, l'atten- 
dent avec empressement, parce qu'ils savent que» 
le phénomène est constamment de bon augure. 

L'aggi^avatîon est en raison de l'âge , de la sus-» 
ceptibilité des malades , et surtout de la dose du 
remède : elle est conséquemment d'autant moins 
forte y que la dose est plu& faible* Quand elle 
a lieu dans les maladies aiguèl» , elle se mani- 
feste d'abord et passe vite. Mais dans les affec- 
tions chroniques , où l'on emploie des remèdes 
qui agissent , en général , plus lentement , et où 
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les maladesr sont ordinairement moins sensibles 
à leur action , elle se manifeste plus tard » et 
quelquefois seulement après quelques jours , 
reprend plusieurs fois , et se maintient , pen-t 
dant un certain temps » à un degré modéré , jus- 
qu'à ce qu'enfin elle tombe et fasse place à une 
amélioration non interrompue » et souvent à une 
guérison complète. 

Mais assez fréquemment , dans les maladies 
aiguës , il se manifeste » bientôt après Tingestion 
du remède , au lieu de l'aggravation , un sommeil 
doux et tranquille , plus ou moins prolongé , 
d'où le malade sort ordinairement dans^ un état 
de mieux-être , avec la sensation d'une guéri- 
son déjà commencée , ou qui a même effective- 
ment eu lieu. On observe ce sommeil bienfesant» 
précurseur de la guérison , surtout chez les en- 
fants, si toutefois la dose n'a pas été trop forte« 

t)e la 3P00e tues VienutneB. 

Par leur excessive petitesse , les doses des re- 
mèdes homœopathiques n'ont aucun rapport avec 
celles qu'on employait autrefois. Ces dosés con- 
sistent généralement en une très petite fraction 
d'un décillionnième de grain, quelquefois d'un 
billionnième, et très rarement d'un centième. 

Pour déterminer la dose d'un remède faomœo- 
pathique , il faut avoir égard à la durée connue 
de son action , au caractère de la maladie , à la 
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susceptibilité plus ou moins grande du melade , 
à son Age, son sexe • sa constitution, etc.; 
çnfin , à l'influence qu'un remède donné aupara- 
vant aura pu eTOrcer sur Torganisme , et à lac- 
tion qu'il peut avoir encore. Par exemple, dans 
une maladie aiguë , la dose sera d'autant plus 
petite que la maladie aura plus d'acuité , qu'elle 
exaltera davantage la susceptibilité du malade « 
et que ce dernier sera lui-même d'un tempéra- 
ment plus impressionable. Toute cbose égale, 
d'ailleurs , on donnera des doses d'autant plus 
faibles , que le malade est moins âgé , etc. 

Hahnemann , ayant une fois découvert le 
grand principe similia similibuSi s'aperçut que 
les remèdes , bien que donnés à très petites 
doses , produisaient 4e trop grands effets , qu'ils 
mettaient l'organisme en danger d'éprouver d'au^ 
très maladies que celles qu'ils étaient destinés 
à guérir ; ce qui obligea le fondateur de la nou- 
velle doctrine à diviser , à atténuer se4 médica- 
ments , jusqu'au point on il s'est aperçu qu'ils 
ne déterminaient plus qu'une action suffisante 
pour provoquer sans trouble» sans orage , une 
salutaire réaction , et conséquemment la gué- 
rison des malades. 

C'est cette division extrême des remèdes , et 
l'exiguïté des doses auxquelles il convient de les 
administrer, que Hahnemann* n'est parvenu à 
trouver que par de longues et laborieuses expé- 
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riences , conBrmëes aujourd'hui par tous tes mé* 
decins homoeopathes , qui ont , eu partie , valu 
à la nouvelle doctrine les contradictions qu elto 
a éprouvées. Mais est*il raisonnable de penser 
que , si les réductions ou atténuations des re-t 
mèdes n'étaient pas absolument indispensables , 
Habnemann et ses disciples eussent ainsi gratuite- 
ment donné prise aux plaisanteries de leurs adver-< 
saires?'Car, s'il eût fallu des vingtièmes de grain^ 
dés quarts , des d^ni-grain même , pour pro- 
duire des effets thérapeutiques , cette inunense 
différence avec les masses que prescrit l'allopa- 
thie, naurait^lte pas suffisamment constaté , 
sous ce rapport encore , la grande supériorité de 
l'homœopâthie sur l'ancienne méthode, sans 
qu'il eut été , pour cela, utile de recourir aux 
décillionnièmes , auxquels on n'a donc pu être 
conduit que par la force des choses? Ainsi , ces 
plaisanteries ridicules , ces spécieuses objec* 
tions ne peuvent être faites et accueillies que 
par des hommes au moins superficiels, et peu 
familiarisés avec les phénomènes les plus com*^ 
muns de la nature. Il ne faut cependant que se 
donner la peine d^expérimenter de bonne foi , 
pour se convaincre de l'action énergique des re-> 
mèdes homœopathiques ^ et conséquemmént de 
la nécessité de les diviser presque à l'infini. 

L'allopathie agit physiquement sur les orga* 
nés , quand elle a l'intention de produire tan* 
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tât une évacuation ^ tantôt un relâchement , un 
ramollissement, une détente ; d'aulres fois^ chi- 
n^iquement , pour étendre , neutraliser ou dé- 
truire une humeur prétendue , une substance ^ 
un principe qu elle croit être la cause du niai ; 
ou bien sympatbiquement ^ soit en excitant un 
organe pour appeler sur lui une irritation qui 
diminue ou annulle celle qu elle veut combattre^ 
soit en opérant sur lui certaine médication , à 
laide de laquelle elle veut médiatement modifier 
lorgane malade. Elle a conséquemment besoin , 
pour produire de tels effets, d'employer de gran- 
des doses de remèdes. Mais rhomœopaifaie, qui 
a^git que sur le principe de vie , toujours émi- 
nemment sensible , facilement excitable , et sur^ 
tdut dans l'état de maladie , où les organes » 
siège du mal , sont vivement surexcités ^ n'a be- 
soin quç de la plus petite dose possible , pour 
produire l'effet désiré. 

Cet effet s'explique , d'une part , par la sus- 
ceptibilité de l'organisme , infiniment plus déve- 
loppée dans l'état pathologique , et plus en 
harmonie^avec les influentces extérieures , suscep- 
tibles de produire la même modification dynami- 
que , et , d'autre part , parce que le remède a la 
propriété d'effectuer spécifiquement sur le corps 
absolument le même genre d'irritation que celui 
qu'il éprouve déjà. Ainsi, en agissant d'après le 
principe sinUlia similibus cur/intur , principe 



46 

confirme par l'expérience , on conçoit aisément 
que, dirigeant le remède sur Torgane malade pour 
le modifier dans le seiis du .mal, il faut nécessai» 
rement le donner à une dose infiniment petite* 
Donc , plus l'effet d'un remède approche de celui 
de la maladie, plus la dose doit en être réduite, 
pour opérer avec succès. Tandis qu'au contraire, 
si un malade prend un remède qui ne soit point 
homoeopathiquement indiqué, il n'en éprouve 
aucun effet sensible , parce que , dans ce cas , le 
remède n'a point de rapport avec la maladie , et 
n*agit point sur elle , mais seulement sur les 
parties saines du corps ; ou du moins s'il ~ agit 
sur l'organe maladç , ce n'est point en produi- 
sant un effet semblable à celui du mal; et parce 
que le mai n'a point de ressemblance avec les effets 
du remède , celui-ci n'excite ^oint ia suscepti- 
bilité spécifique de l'organisme , que le remède , 
en rapports homœopathiques , exaltera vive- 
ment. C'est par cette raison que les doses ho- 
mœopathiques, à moins qu'elles ne soient répé- 
tées , n'ont pas d'effets remarquables chez les 
personnes bien portantes; car alors le remède 
trouve encore moins ^e susceptibilité à son in- 
fluence que dans le cas de maladie où il ne 
convient pas homœopathiquement. 

Mais si chez une personne bien portante il se 
trouve une disposition particulière de l'orga- 
nisme h des effets de maladie semblables à 
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ceux que le remède qu'on a <}onné a la proN 
priété de produire, alors le remède provoque des 
incommodités, surtout s'il a été administré à des 
doses plus coUsidérables. 

On observe aussi très souvent, chez des per« 
sonnes bien portantes , une grande susceptibilité 
à de certaines influences» On a ^u fréquem-* 
ment des indispositions maladives , telles qu'as- 
soupissement , vertiges, crampes, convulsions v 
vives inquiétudes , malaises , angoisses , resserre- 
ment de poitrine , tremblement des membres » 
abattement d'esprit, défaillances et autres acci- 
dents semblables, déterminés, chez des personnes 
même robustes , par l'odeur du géranium , de la 
rose ^^ du musc , de la violette , de l'encens , etc. ; 
et des indigestions graves provoquées par Todeur 
4'un mets. Or, si la simple odeur d'une fleur ou 
d'un aliment peut produire de tels effets chez 
des personnes qui, il est vrai , ont une telle idio? 
cyncrasie, à quel plus haut degré ne doit-elle 
pas agir, lorsqu'elle rencontre un véritable état 
maladif qui exalte encore la sensibilité. 

Ces faits, que l'an ne peut contester, sont 
d'irrécusables preuves de l'action des substances 
médicina^les employées à de très^ petites doses , 
et même sei^lement par le flairer. Nous avons 
connu , à Leipsig , une dame à laquelle on ne 
pouvait administrer les remèdes que par cette 
voie , et encore produisaient*ils une impression 
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si vive f des spasmes , des malaises tels , qa'elle 
ëlait obligée de garder le lit pendant plasieurs 
jours que duraient ces accidents* 

Outre une foule d'exemples que nous pour- 
rions citer , qui tous prouvent évidemment la 
puissance dynamique des remèdes et leur ac* 
tion énergique à des doses infinitésimales , nous 
ajouterons seulement que le broiment long- 
temps continué 9 ainsi que le secoùment qu'on 
fait éprouver aux remèdes à chaque dilution 
ou atténuation » sont des opérations qui déve- 
loppent leurs propriétés au plus haut degré, 
comme. le frappement avec la queue de renard 
développe l'électricité dans le gâteau de résine, 
comme le frottement , quelque temps continué , 
de deux morceaux de bois vermoulu ^ dégage des 
étincelles , et produit même du feu et de la 
flamme , s'il reste assez de matière combustible. 
Il suffit au reste d'en appeler à l'expérience , qui 
constate tous les jours les grands effets des pe- 
tites doses des remèdes, homœopathiques. 

jft^0uUat0 diniqutô f^énham ie Vvm^e ^^0 

principam fUtxùtiK^. 

L'homœopathie 9 qui ne fait ni classe ni genre, 
parce que dans la nature il n'y a que des indi- 
vidus, n'attache pas autant d'importance que la 
médecine de l'école aux histoires de guérison 
deà maladies; parce qu'en général si l'observa- 
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tion manque de détails suffisants sur le déve- 
loppement et les progrès du mal , «ur les circon- 
stances particulières et individuelles des causes 
génétiques de la maladie , et que Ton n ait pas 
assez insisté sur les symptômes caractéristiques , 
qui sont quelquefois les moins apparents, elle 
ne peut qu'induire le médecin en erreur ou le 
détourner de la route qu'il doit suivre dans le 
traitement d'une lésion vitale qui peut avoir, il 
est vrai , quelque analogie avec celle qui fait le 
sujet de l'observation , mais qui ne peut jamais 
lui ressembler parfaitement. Comme nous l'avons 
déjà fait observer dans TAvant-propos de notre 
traduction de V Essai sur les Fièvres intermit- 
tentes y le meilleur guide pratique que puisse 
avoir le médecin homœopathe, est la matière 
médicale ou la connaissance exacte des effets des 
remèdes. 

Nous nous bornerons donc à indiquer ici les 
résultats cliniques généraux de l'usage des prin- 
cipales substances médicinales , non, toutefois, 
pour engager le médecin à employer sur parole 
tels remèdes , dans les maladies ^au traitement 
desquelles l'expérience les a consacrés , mais 
pour lui indiquer ceux parmi lesquels il doit cher- 
cher le plus approprié au cas qui se présente. 

Tout ce que nous dirons dans cet article sur 
l'action médicale des remèdes , a été constaté par 
notre propre expérience , soit dans les hôpitaux 

4 
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homœopathiques que nous avons fréquentés , 
soit dans notre pratique particulière , ou dans 
celle des principaux hoaiœopathes que nous 
avons suivie. 

Vaconitum est l'antiphlogistique par excel- 
lence; on en obtient promptenaent et constamment 
les plus grands avantages dans toutes les affections 
inflammatoires, les fièvres cruptives et toute accé- 
lération du cours du sang. Nous Tavons vu em- 
ployer, avecle plus grand succès, dans le croup, les 
pleurésies, l'hépatite aiguë, les fièvres inflamma-f 
toires, catarrhales, les inflammations du cerveau; 
dans un cas de méningite, dans la rougeole, 
la petite- vérole, les battements où palpitations 
dïi <:œur, etc. Il exprime le tempérament san- 
guin , et présente contre toute espèce d'inflam- 
mation, un moyen beaucoup plus sûr et bien 
moins dangereux que la saignée , que proscrit 
rhomœopathie. 

La nux vomica a guéri plusieurs catarrhes chro- 
niques et aigus du larynx, des spasmes de Testo- 
mac, des constipations chroniques, des maux de 
tête , des angines , des bronchites , des maladies 
des yeux, des rhumatismes inflammatoires^ des 
fièvres bilieuses , des ictères , des indispositions 
hémorrhoïdales , hystériques, des malaises des 
femmes enceintes, etc.; mais surtout des gastro- 
Ontérites chroniques qui dataient de plusieurs 
années , des hépatites anciennes , de ces affec 
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tions indéterminées des viscères du bas -ventre 
qui résistaient depuis long-temps et quelque- 
fois même empiraient sous Finfluence des secours 
allopathiques. Notre pratique nous* a déjà offert 
un grand nombre de cas dans lesquels cette 
substance à produit les plus heureux effets. La 
nux vomica exprime le tempérament colérique 



sangum. 



Plusieurs danses de Saint-Gui , des hystéries, 
des douleurs du bas-ventre, des crampes de 
matrice , des douleurs périodiques de Testomac , 
des embarras gastriques, ont cédé à l'usage de 
Vignatia , dont nous avons obtenu de bons effets 
dans Tépilepsié , la catalepsie , les fièvres inter- 
mittentes , etc. Elle exprime aussi le tempéra- 
ment sanguin. 

La hryonia est le principal remède que Ton 
puisse opposer aux affections inflammatoires de 
la poitrine. Nous l'avons vu employer avec un 
succès étonnant, dans la pleurésie et la pneumo- 
nie , dans le point de côté , Thépatite aiguë , dans 
les fièvres rhumatiques, 1 erysipèle des seins chez 
les' femmes enceintes , 'l'asthme avec menace de 
suffocation , la fièvre inflammatoire. Elle nous 
a paru très utile dans l'hydropisie ascite , les 
fièvres nerveuses, les éruptions au visage, les 
douleurs de tête , et du bas-ventre. C'est encore 
un antiphl.ogistîque. ^ 

La pulsatîlla est surtout héroïque dans les 
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affections de lappareil digestif et dans les trou- 
bles de la menstruation. Nous avons vu des chlo- 
• roti<[ues guéris en peu de jours par Tusage de 
ce remède , qui n'est pas moins efficace x^ontrà 
les ophthalmies , les inflammations de la gorge , 
les phthisies aiguës commençantes , les affec- 
tions de Testomac et des intestins , les fièvres 
puerpérales , certaines espèces de fièvres inter- 
mittentes , les coqueluches , le.s vomissements 
chroniques , les rhumatismes aigus , quelques 
douleurs de -tête habituelles. On l'emploie avec 
avantage dans les affections occasionées par le 
chagrin. 

Le remède qui après l'aconit est sans doute le 
plus fréquemment employé, est la belladona. 
Elle convient à presque toutes les maladies de 
l'enfance , surtout aux tempéraments sanguins 
lymphatiques , aux constitutions scrofuleuses. 
Nous avons vu guérir et nous avons guéri nous- 
même par ce moyen , des ophthalmies habi- 
tuelles, des couperoses, des. angines, des érysi- 
pèles, des fièvres gastriques, bilieuses, éruptives, 
larougeole, la scarlatine, diss engorgements glan- 
dulaires, surtout dans, le bas-ventre*, des rhuma- 
tismes inflammatoires, des bronchites, des taches 
de la cornée, des endurcissements scrofuleux 
du nez , des lèvres , etc. ; une phthisie com- 
mençante chez un jeune homme de dix-neuf 
ans , et un grand nombre de coqueluches , en 
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commençant le traitement de cette dernière ma- 
ladie par ripdcacuanha. Elle est très utile dans le 
rachitis , Thydropisie , T^rthritis, la goutte , etc* 

Nous avons '. vu rarement employer ï ipéca- 
cuaiika^eomme-reiahôe principal v excepté dans, 
quelques fièvres intermittentes, les vomisse- 
ments y: les malaises des femmes enceiates et. 
plusieurs catarrhes pulmonaires chroniques.; 
qu'il a guéris sans retour , mais souvent comme 
auxiliaire , surtout dans les affections ]g;a5triques , . 
dégoûta, maux de cœur» et autres inco^ioiodités. 
A^ cette nature. 

Nous avons vu un cas de paralysie essentielle > 
de Tavant-hras che^ un' homme de vingt-cinq: 
ans, fort et robuste , une paraplégie^, quelques, 
fièvi?es intermittentes , plusieurs espèces d'érup- 
tions cutanées , des rhumatismes chroniques , 
guéris par Te rhus toxicodendron , qui est aussi 
aa nombre des remèdes polycrestes, c'est-à- 
dire de ceux dont on rencontre le plus souvent 
ks ea«.d'applicat-iou* Ge remède, làbryonia^ 
la nuy: vomica , la pulsatillu , la çhamomilla 
et Yignatia , sont ceux qu'on emploie avec lé 
plus de succès dans les affections de Fappareil 
digestif. 

Le mereurins solubilis est aussi Tuii de^ 
médicaments Je plus fréquemment utiles : les 
aphtes, les ulcérations de la bouche, les engor- 
gements glandulaires , les angines aVec saliva^ 
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tion » les inflammations de la langue , les crampes 
d'estomac, les diarrhées, etc., résistent rarement 
à ce moyen héroïque. Nous lui devons la guérison, 
en peu de jours, d'une parotide énorme dont l'un 
de nous fut atteint pendantnotre séjour à Leipsig, 
où nous l'ayons vu employer avec beaucoup de 
succès dans la petite - vérole , la rougeole et 
autres affections inflammatoires , la syphilis et le 
scrofule* Nous l'avons employé aveo un succès 
constant dans plusieurs angines avec salivation 
abondante et dans un très gtand nombre de 
diarrhées, surtout dans celle d'automne. On l'em^ 
ploie utilement dans le rhumatisme et la goutte; 
mais il est particulièrement recommandé dans 
l'hydrocéphale aiguë. 

Mercurius vît^us. Dans tous les cas où le 
précédent est indiqué» Hahnemann emploie de 
préférence celui-ci, et il mérite surtout cet};e 
préférence contre le^ maux de dents et la sy- 
philis. 

Dans les ophthalmies catarrhales , certaines 
éruptions , Je$ inflammations et les engorge- 
ments des , seins , les fièvres puerpérales , les 
affections gasti;iques et hystériques , les coliques 
venteuses, lea inflammations du foie, Hchamo^ 
^lla ,çi produit des effets admirables. Nous 
avons vu un jeune homme de vingt-quatre ans, 
garçon brasseur , d'un tempérament sanguin et 
d'une fort^ constitution , guéri par le docteur 
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Hornbourg, d'une hépatite extrçinement aiguè, 
par une seule dose de chamomillafivécédée d'une 
prise d*aconit. Un écart de régime renouvela les 
accidents au troisjièine jour ; mais ils se dissi- 
pèrent sous l'influence de ce remède, <jue le naé- 
decin fît seulement flairer deux fois. 

Nous avons guéri par ce moyen une fièvre 
intermittente qui existait depuis plus decinqjnois 
chez une femme enceinte; des courbatuijes , des 
vomissements , des dévoîmeqts avec coliques et 
vives tranchées^ et plusieurs convulsions chez des 
enfants en bas âge. La chamomilla est recomman- 
dée dans les hémicranies douloureuses , dans Tin- 
flammation du cerveau, l'hydrocéphale aiguè\ 
la plupart des malaises des femmes enceintes,, 
les affections du foie, etc. 

Le cajiabis a été employé avec beaucoup d'à- 
vàntages dans plusieurs inflammations, dans cer- 
taines oph thaï mies, des catarrhes bronchiques, 
des gonorrhées; mais surtout avec un succès éton- 
nant dans un cas de paraphimosis avec étrangle- 
ment considérable. Nous en avons retiré de très 
heureux efiets dans les ophthalmîes rebelles , la 
gonorrhée et la leucorrhée. 

Le causticurrij répété plusieurs fois par le 

docteur Haubold et précédé du çanabis , a 

guéri une cataracte déjà très avancée , chez 

une femme de soixante-six ans, après un trai- 

^iement de six semaines. Notre pratique nous à 
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dëja fourni deux cas analogues. Ce remède est 
aussi très utile dans tes douleurs rhumatismales 
opiniâtres^. 

Dans les engorgements du système glandu- 
laire, surtout du mésentère, chez les enfants 
en bas ftge , très maigres et d^une faible consti- 
tution, chez les personnes sèches, irritables; 
dans la couperose , les ulcères cancéreux , les 
éruptions cutanées chroniques , les hydropisies , 
certaines indispositions du bas-ventre, plusieurs 
fièvres intermittentes, etc. On ne saurait trop 
recommander le metalîum album. Notre con- 
frère et ami , le docteur Dessaix , a guéri un 
ulcère rongeant au sein, avec une seule dose 
de ce remède précédée de la camomille. Nous 
avons vu , à Vienne , un enfant de six semaines 
dans un état d'éthisie complète , respirant à 
peine , le ventre très gros , dur et tendu , ne 
fesant presque plus de mouvement et dans une 
situation tout-à-faît désespérée, auquel le doc- 
teur Mayerhoffér , médecin secondaire de l'hos- 
pice de Gumpendorf , donna un globule de la 
dixième puissance de ce remède , sans toutefois 
concevoir la moindre espérance de le rappeler 
à la vie. Au bout de dix jours la mère vint le 
prier de revoir Tenfant qui , dit-elle, allait beau- 
coup mieux. Effectivement, nous le trouvâmes 
tétant avec courage et offrant l'apparence de la 

santé, seulement très maigre encore, mais la 
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peau ferme , colorée , et le ventre diminué au 

moins de la moitié. Une seconde prise de métal-- 

lum album fut prescrite « et quinze jours après 

l'enfant était guéri. 

Nou^ pouvons affirn>er , d'^après les effets que 
nous lui ayons vu produire , que Yassa fcetida, 
est un des meilleurs remèdes que Ton puisse 
opposer aux maladies des os, aux nécroses, ca- 
ries, erostoses, surtout de nature scrofuleuse 
ou rachî tique. 

L'acidum nitrioum est aussi employé dans 
ces cas avec beaucoup de succès, mais surtout 
lorsqu'ils sont la suite de la syphilis, contre 
tous \es symptômes de llaqueMe ce remède agit 
merveilleusement , ainsi que contre les n>aladies 
produites par Tiabus du mercure, dont il est l'an^^ 
tidote. 

Nous avons vu employer Vacidum phospho' 
ricurn dans deux cas de fièvres nerveuses stu- 
pides , qui n*ont manifestement cédé qu'à ce 
moyen énergique. Son usage est avantageux dans 
une foule d'affections du cerveau , dans les mi- 
graines, les céphalalgies opiniâtres, quelques 
ophthalmies, etc. 

Dans les ophthalmies scrofùleuses , le de- 
lirium tremens , la fièvre bilieuse , certaines 
fièvres intermittentes , les accidents , suites de 
l'onanisme, la chlorose, etc. , le china est em- 
ployé avec succès, surtout dans les douleurs 
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rhumatismales ardentes , brûlantes , où le métal- 
lum album y la bryonia^ le rhus^ làpulsatilla^ 
sont aussi fréquemment indiques. 

Nous conseillons instamment aux médecins 
qui doutent de lefficacité des remèdes homœo- 
pathiques , d'essayer \ arnica dans les cas de 
plaies, de blessure , d*ecchimose , de contusion, 
d'entorse, de chute récente; dans tous les maux 
suites de couches , crevasses des seins , dans Thé* 
moptisie. , Tépistaxis, quelques métrorrhagies, 
les fièvres intermittentes qui réclament ce re- 
mède, etc. 

h' ammonium carbonicum est surtout utile dans 
les faiblesses, suites de grandes fatigues, dans 
Tasthme, et surtout dans les hydropisies de poi- 
trine , où nous l'avons vu produire , ainsi que le 
metallum album , les effets les plus avan- 
tageux. 

Les dévQiments des femmes en couches , les 
rhumes du cerveau, les plénitudes d'estomac, 
sont promptement dissipés par Vantimonium 
crudum^ qu'on emploie avec succès contre les 
suppurations fistuleuses , les rhumatismes in- 
flammatoires, et quelques fièvres intermittentes. 

Dans les ophthalmies et autres affections scro- 
foleuses , les taches de la cornée , les indura- 
tions des glandes , quelques maladies mentales , 
hystériques , hypochondriaques , dans le coriza 
chronique , nous avons vu obtenir et nous avons 
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obtenu nous-mêmes , de l'emploi de Vaurum , 

les plus heureux effets. 

L9 calcarea carbonica , un des plus puissants 
remèdes, qui convient surtout à l'enfance, aux 
tempéraments athlétiques et aux constitutions 
scrof uleuses , a rendu deminents services dans 
l'épilepsie , la danse de Saint-Gui , les maladies 
du cœur, les éruptions au visage, les suppura- 
tions de mauvais caractère, les tumeurs an- 
kistées, certaines douleurs chroniques du bas- 
venj;re , quelques fièvres intermittentes , dans le 
carreau , les toux sèches chroniques. Le docteur 
Haubold a guéri par ce moyen une phthisie pul- 
monaire déjà très avancée. 

Dans les toux nocturnes, convulsives, la co- 
queluche, dans les fièvres intermittentes avec 
vomiturition , faim canine s nous avons employé 
le cina (semen contra) avec succès. 

Le coffea (café) est utile dans un grand 
nombre de cas , surtout dans quelques douleurs 
de tête, dans les violentes douleurs de l'enfan- 
tement, dans cet état de surexcitation qui se. 
remarque quelquefois chez les femmes en 
couche , dans toutes les fortes douleurs et irrita- 
tions aiguës, mais surtout dans Tinsomnie. Nous 
avons guéri avec une seule dose de ce remède 
ime affection de ce genre qui résistait depuis 
plusieurs semaines à tous les moyens de l'an- 
cienne médecine. ' 



Bien que la dulcamara soit appropriée à 
beaucoup de maladies , nous ne l'avons encore 
employée que dans le dévoîment, où elle agit 
merveilleusement, surtout dans ceux que pro- 
duit le froid 9 ainsi que dans les douleurs ou 
malaises, occasionés par un refroidissement , 
accident^contre lesquels^ comme ïa chamomilla^ 
elle est , pour ainsi dire , spécifique. 

he Ijcopodium (poudre de lycopodè), que 
jusqu'à ce jbur on a cru tout-à-fait inerte, est 
un àes plus puissants remèdes homœopathiques. 
On Femploîe avec le plus grand avantage da^s^ 
les affections scrofuleuses , lesfbngùsde la cor- 
née, les ulcères de maiivaise nature, surtout dans 
le nez, aux amygdales, aux pieds , avec ardeur et. 
démangeaison ; dans les dartres humides , puru- 
lentes, les taches hépatiques , dans la toux séche,^ 
sanguine, l'asthme, la phtliisie, les vertiges, 
les congestions cérébrales , les cardialgies , Ja 
pUca ; dans la sécheresse de la peau , le froid; 
des parties extérieures du corps , surtout des 
extrémités, etc. Npus l'avons utilement employé 
dans quelques crampes d'estomac , et dans un 
cas de catarrhe chronique , avec toux convul-. 
sive et oppression. 

Le natrum muriatîcum ( sel marin ) est éga-^ 
lement un des remèdes les plus héroïques. 
Hahnemann lui-même nous a assuré en avoir 
retiré les plus heureux effets dans les cataractes 
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commençantes, quand le malade voit voltiger 
des mouches devant ses yeux et que quand il 
lit , les lettres semblent changer de place ; dans 
les incontinences d'urine, la chlorose et les 
flueurs blanches. Ce remède fait cesser les vomi' 
turitions des femmes enceintes. On l'emploie 
avantageusement dans la perte de lodorat, les 
indurations des glandes , les fistules dentaires , 
le soda , l'inappétence , la cardialgie , etc« Nous 
avons guéri par le natrum muriaticum deux 
cas de gastro-entérite chronique très ancienne , 
avec hypochondrie , et l'un avec fièvre inter- 
mittente survenant chaque soir , inutilement 
traités pendant deux ans par tous les moyens 
allôpathiques, et qui avaient même résisté à quel- 
ques-uns des principaux remèdes homœopa- 
thiques les mieux appropriés. 

Le phospfiorus occupe un rang distingué par- 
mi les principaux remèdes : il nous a rendu de 
grands services dans les maladies des yeux , 
notamment la goutte-sereine commençante, les 
maux de tête violents, les flux d'oreille, les 
toux muqueuses spasmodiques ; dans les malaises 
de l'estomac, les douleurs épigaslriques , les 
coliques du bas-ventre , les diarrhées chroniques, 
les dérangements de la menstruation, et surtout 
dans les maladies des os, le rachitis et le scro- 
fule. Le docteur Dessaix a guéri par ce remède, 
alterné avec la silicea^ une tumeur scrofule use , 
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considérable avec exostose du coude chez un 
enfant auquel un de nos honorables confrères, 
ancien chirurgien-major de l'hôpital , était d'avis 
de faire l'amputation du bras. Le phospkorus est 
approprié aux personnes timides et colériques. 

Les souffrances quoccasionent la gravelle et 
la pierre , sont sensiblement calmées par la sas- 
saparilla. Elle convient dans les grandes sensi- 
bilités du cuir chevelu , Tarthritis chronique , 
les raideurs des articulations, les constrictions 
douloureuses de la vessie, les ulcères mercuriels, 
les maladies de la peau, dans plusieurs desquelles 
nous TaVons employée avec succès. Le vieillard de 
Côthen nous a assuré guérir avec ce remède la 
plupart des exanthèmes chroniques. 

La sepia nous a rendu de grands services dans 
une foule de cas , tels que migraines , conges- 
tions cérébrales, chute des paupières, prolapsus 
de l'anus j de la matrice, douleurs vives dans 
cet organe'j, incontinence d'urine, toux convulsi- 
ves, etc. Nous avons guéri par ce moyen plusieurs 
aménorrhées , ironiques , et , chez un jeune 
homme de quinze ans , des verruiis qui avaient 
résisté à tous les autres remèdes. On lui attribue 
une singulière propriété : c'est de provoquer la 
contractilité des tissus des parois abdominales, et 
de rétablir le ventre dans son premier état chez 
les femmes qui ont fait beaucoup d'enfants. Plu- 
sieurs médecins, très dignes de foi, m'ont assuré 
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en avoir obtenu ce résultat. La sepia convient 
encore a un grand nombre de maladies. Le docteur 
Stûller, de Berlin , m'a cité plusieurs exemples 
d'affections très extraordinaires guéries par ce 
remède. Le docteur Schweickert Stadt-Physicus 
de Grimma en Saxe, m'a dit avoir fait subitement 
cesser un gonflement énorme de la langue avec 
menace de suffocation, produit par la piqûre 
d'une guêpe, en plaçant sur cet organe une 
petite dose de ce médicament à la deuxième 
puissance. > 

La silicea (le silex, le caillou), à laquelle 
Taliopalbie ne se serait jamais avisée de soupçon- 
ner la moindre vertu curative , opère des prodi- 
ges dans le traitement de certaines maladies. Npus 
avons vu à Thôpital de Leipsig une fille de vingt 
ans , d'un tempérament sanguin , d'une consti*- 
tution forte et robuste , affectée d'un panaris à 
l'index de la main gauche, déjà ouvert depuis 
quelques jours , avec érosion de la phalange , 
fesant éprouver des douleurs intolérables qui 
arrachaient des cris à la malade ; elle avait , çu 
outre, la main et tout le bras, jusqu'il l'épaule, 
excessivement engorgés, au point que la peau en 
était tendue et luisante. Le docteur Hartmann 
prescrivit une prise de silicea : la malade reposa 
pendant la nuit ; le matin , à la visite , plus de 
douleurs; la main et l' avant-bras sont encore un 
peu engorgés , on peut explorer les glandes de 
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rnisselle, qui le sont aussi. Le jour suivant « 
plus d'engorgement ni la moindre douleur ; les 
mouvements de la main sont faciles. Quelques 
jours après , la malade est sortie de Thôpital 
parfaitement guéri_e. Nous avons retiré de ce re- 
mède des résultats fort avantageux dans les 
vieux ulcères fongueux de mauvaise nature, dans 
les indurations des glandes , le carreau , le scro- 
fule , les déviations de I épine , etc. On le con- 
seille dans les tumeurs blanches , les catarrhes 
chroniques, la phthisie et les fleurs blanches 
corrosirves , comme l'un des meilleurs. 

Nous avons vu guérir, à l'hôpital de Leipsig, 
une phthisie muqueuse déjà fort avancée, par 
Tusage du stannum; nous en avons retiré les 
plus heureux efiets dans une hématémèse chro- 
nique , dont les retours avaient lieu tous les 
quinze jours , avec vomissement chaque soir de 
tous les aliments que le malade avait pris dans 
la journée. 

La staphisagria est un puissant remède 
contre le scrofule; ce que nous a déjà plu- 
sieurs fois prouvé notre pratique. Nous avons 
aussi guéri par ce moyen quelques douleurs ar- 
thritiques. Il est très utile dans la teigne et les 
exanthèmes chroniques du visage. Le docteur 
Dessaix a guéri, sans retour depuis huit mois, 
chez une jeune personne , une névralgie den- 
taire très intense qui se manifestait à chaque 
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époque meastruelle, par une seule dose de sta- 
phisaigre. Ce remède dissipe le chagrin, la tris- 
tesse. Hahnemann à constamment un flacon de 
staphisaigre auprès de lui, quil flaire lorsque 
quelque chose lennuie. 

Le stramonium nous a rendu les plus grands 
services dans les affections nerveuses essentielles 
du cerveau, dans lepilepsie, la catalepsie, la 
danse de Saint-Gui ; dans quelques maladies 
mentales, la mélancolie, les affections spasmo- 
diques , etc. Ce remède^ ainsi que la belladona^ 
est réputé spécifique contre l'hydrophobie. 

Le croup , les toux convulsives , les douleurs 
de l'œsophage et du larynx résistent rarement 
à la spongia tosta (éponge calcinée). Naus 
lavons employée avec succès dans le goitre et 
dans la phthisie trachéale. On la recommande 
contre les ver/s et la fièvre vermineuse. 

On ne peut opposer à toutes les excroissances 
syphilitiques un meilleur remède que le thuia , 
qui offre aussi de grands avantages dans les n^a- 
ladies douloureuses des yeux, dans la cataracte, 
les exanthèmes du visage , des narines , avec 
douleurs piquantes. Le docteur Haubold ma cité 
un-personnage de haut rang, qu'il a guéri par 
ce moyen d'une cataracte très avancée. 

Le tJmja , larnica et le conium s emploient 
en lotion dans les maladies auxquelles ils sont 
appropriés. 

5 
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tes vomissements chroniques , les vomituri- 
tions avec diarrhée principalement bilieuse , les 
répugnances pour les aliments chauds surtout, 
et une foule de souffrances gastro-intestinales 
cèdent ordinairement à l'usage du veratrum (hel- 
lébore blanc). Ce remède est un des spécifiques 
du choléra : nous Tavons vu employer à Vienne 
avec le plus grand succès , contre cette terrible 
maladie. Le docteur Passavant, de Francfort, m'a 
assuré l'employer constamment avec avantage 
dans les coliques, le miserere, le choléra endé- 
mique , et généralement dans tous les flux de 
ventre. 

Le zincum nous a paru utile dans la paralysie 
des patipières , dans les douleurs et les écoule* 
ments pérulents des oreilles , les crampes de 
l'œsophage, les douleurs de la rate et les cal- 
cule des reins et de la vessie. On le conseille 
dans les dérangements de la menstruation , Thy- 
pochondrie et certaines dartres. 

Dans le traitement dts maladies de la peau^ 
Ton a moins égî^rd aux caractères de Tériiption 
qu'aux circonstances antécédentes et à L'état con- 
stitutionnel du malade , sur lesquels se fondent 
les principales indications. On commence assez 
ordinairement par la tinctura sulphuris , le 
sulphur ou la calcarea; puis, suivant les symp- 
tômes qui se manifestent , on emploie la sepia , 
la silicea^le conium^ la dulcamara^ la daphné^ 
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i^ È as sapât illa^ le tnetallum album ^ le ^rà- 
phites,]a bovistà^ V ammonium tartaricum^ ôti 
tel et tel autre remède approprié. Nous avons 
vu certaines dartres, des espèces les plus opi- 
niâtres, céder en peu de temps à ces moyens 
plus ou moins combinés. Mais nous avouons 
qu'il faut une expérience consommée, une grande 
habitude , pour pouvoir distinguer les nuances 
presque imperceptibles , qui réclament telle sub- 
stance préférablemeiit à telle autre. Ndiis avons 
vu guérir de ces vieux ulcères aut jambes , très 
étendus , à bords élevés , recouverts d'eicarrhes 
tels qu'on en voit souvent dans les hôpitaux , 
avec quelques doses de sulphur , et sûrtodt dé 
tinçtura sulphuHs) des dartres sèches à croûte 
transparente cofnée, avec le metallumalbum; des 
dartres rouges humides, d'autres avec desquam- 
tnation semblable à du son, avec le l^copodium^ 
le petroleum; des croûtes laiteuses, avec la ba- 
rjrta , la belladona^ et surtout lejacea ou çiolà 
tricolor^ répété tous les deux jours comme nous 
l'avait conseillé le savant docteur Stapf. Notre 
pratique nous a déjà plusieurs fois fourni locca- 
sibn de nous convaincre de l'efficacité de ce re- 
mède , employé d'après ce procédé contre cette 
maladie si commune dans notre ville. 

Nous avons également eu l'occasion de nous 
convaincre de l'efficacité du cocculus , du col- 
chicum , de la drosera , de \euphorbium , de 
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la clematis^ de Veuphrasia^ de la colocynthis^ 
de Vhyoscyamus y de la haryta , des can- 
ihavides , de la lactucavirosa^ du jodium^ du 
prunus iaurocerasus , du petroleum , du pe^- 
troselinum , du phospkorus , de la cicuta , du 
cuprum^ du menyanihes y de \oleander ^ du 
solanum.y et de la plupart des médicaments dont 
se compose la matière médicale homœopathiqne. 
Mais nous n'avons pas encore recueilli des ob- 
servations constatant leur action médicale spéci- 
fique y d'tine manière assez positive , assez spé- 
ciale , pour pouvoir: préciser , d'après notre 
propre expérience , les cas de maladie qui récla- 
ment ru&a£[e de telle ou telle de ces substances , 
exolusiveraent à telle ou telle autre. La matière 
médicale , c'est-à-dire , la recherche 4e leurs 
effets purs , est encore le seul guide que nous 
suivions pour leur usage; seulement ,. d'après 
les inductions générales que nous pouvons tirer 
de notre pratique , nos recherches se bornent à 
la comparaison des symptômes d'un petit nom- 
bre de ces remèdes. Mais , pour en retirer les 
résultats que nous venons d'indiquer, il faut 
qu'ils soient administrés d'après les règles dié- 
tétiques que prescrit cette méthode , et que nous 
avons fait connaître ailleurs , d'après les prin- 
cipes et avec les précautions indiqués, et qu'ils 
soient en outre préparés ainsi qu'il suit : 
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ISk la iîlanihe îre préparer les Hemèîres pour 

riiçafle ^omocopûll)i(iue^ 

Pour faire les dilations ou atténuations ho- 
mœopathiques, il faut observer certaines précau- 
tions. La température du lieu oii Ton fait cette 
opération, ne doit point être au dessus de la 
chaleur moyenne d'un appa'rtement, et Ion doit 
autant que possible garantir le médicament du 
grand jour et surtout des rayons du soleil , qui 
les altéreraient bientôt. L'atmosphère doit être 
aussi pure que possible , c'est-à-dire exempte 
de toute vapeur étrangère , odeur ou exhalaison 
quelconque. Tous les vases dont on se sert, 
notamment le mortier et le pilon, devront être en 
porcelaine ; ils seront soigneusement nettoyés , 
lavés à grande eau , et enfin passés au feu , 
pour détruire tout ce qui pourrait rester de l'an- 
cienne substance , avant de s'en servir pour une 
autre. On n'emploiera que des flacons neufs 
que l'on aura préalablement lavés, d'abord dans 
de l'eau distillée , puis dans de Talcohol. Ceux 
qui auraient déjà contenu un remède ou une 
autre substance, excepté de l'eau pure , devront 
être rejetés. On ne se servira également que de 
bouchons neufs , de liège très fin , et autant que 
possible exempt de la moindre carie. Tous les 
instruments ou objets quelconques dont on se 
servira pour ces préparations , seront en verre , 
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en porcelaine » en corne ou en ivoire. L'eau di&- 
tillëe et Talcoho) des solutions et dilutions, 
doivent être de la plus grande pureté. Ce dernier 
sera toujours» autant que possible» de trente-buil 
à quarante degrés.; il en est de même pour le sucre 
de lait , qui ne coptiendra aucune substance étran- 
gère et n'aura pas été préparé dans desyases de 
cuivre dont il conserve toujours alors quelques 
principes. 

L'atténuation se fait , selon l'indication la plus 
]cécente de Hahnemann , de la manière suivante : 

On prend un grain d'une substance minérale ^ 
dans les conditions indiquées, que l'on broie 
pendant t^n quart d'heure dans un mortier d'à* 
gâte ou de porcelaine, non vernissé, avec le 
tiers décent grains de supre de lait; on ramène la 
masse dans le fond, pendant environ cinq minutes 
ayec une spatule de corne ou d'ivoire ; on presse 
ensuite suit 1& masse réunie pendant encore quel- 
ques minutes; on ajoute le deuxième tiers de 
sucte de lait, et l'o^i recommence l'opération, 
qui se fait de la même manière , et ainsi de suite 
pour le troisième tiers , de sorte qu'on a dû 
employer environ une heui:e à broyer et à mélan- 
ger intimement un grain du remède avec cent 
grains de sucre de lait. On prend ensuite un 
grain de ce mélange contenant la centième 
partie d'un grain de la substance pure , qu'on 
unit intimement avec cent autres grains de sucre 
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de lait de la même manière; et, en observant 

textuellement le procède indiqué, Ton aura au bout 
d'une heure , un nouveau mélange dont chaque 
grain contient la dix-millième partie d'un grain 
du remède. Pour obtenir l'atténuation million- 
nième, on pratique une troisième fois l'opération 
Indiquée avec un grain de la deuxième atténuation. 
Excepté pour le soufre , le mercure , Thépar- 
sulphuris, on ne pousse pas les atténuations par 
le broîment ou le frottement au delà de trois : 
à ce point toutes les substances minérales sont 
solubles dans l'eau. Conséquemment pour obte- 
nir les atténuations subséquentes, on met un 
grain de la troisième trituration, dans un flacon, 
on verse dessus cent gouttes d'un mélange à 
partie égale d'eau distillée et d'alcohol , on 
roule le flacon sur son axe afin de mélanger 
ex£^ctement la poudre avec le liquide; on attend 
que la solution soit exactement opérée , ce qui 
peut durer plusieurs jours ; puis, quand le liquide 
est parfaitement transparent , et qu'on n'y aper- 
çoit aucun dépôt , on procède ainsi aux autres 
atténuations : on prend le flacon, qui doit avoir 
une capacité d'un tiers en sus du liquide qu'il 
renferme; on le tient perpendiculaire dans la 
main en appuyant le pouce sur le bouchon , et 
on lui imprime deux fortes secousses, afin d'opérer 
un mélange intime. On verse dans un autre 
flacon une forte goutte de cette quatrième atténua- 
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tion contenant la dix-mîlUonnième partie d'un 
grain; on y ajoute cent gouttes d'alcohol pur; 
on donne les deux secousses indi(]uées , et l'on 
pousse ainsi successivement, et toujours delà 
même manière, pour la plupart des remèdes, les 
dilutions ou atténuations jusqu'au nombre de 
trente. 

Le docteur Kopp, de Hanau, dans le deuxième 
volume de ses Memoranda^ où il admet Thomœo- 
pathie et cite nombre de guérlsôns obtenues 
par elle , après lavoir combattue dans le tome 
premier, oppose, d'ailleurs avec beaucoup de 
force , des objections graves à plusieurs des pro- 
cédés et opinions de la nouvelle école. Parmi 
ces objections il se deoiande ( d'après les obser- 
vations de Klaproth sur la quantité de matière 
que perdent par la trituration les instruments 
qui y servent ) si uu grain de substance trituré 
par trois fois jusqu'au dix-millième de grain , 
dans uu vase de porcelaine, peut prédominer et 
conserver s^s attributs propres , quand les trois 
opérations successives ont sans doute apporté 
dans le mélange une proportion d'alumine et de 
silice bien supérieure au remède lui-même. Nous 
pensons que le sucre de lait, formant un enduit 
protecteur à la surface du mortier , est peut- 
être la cause qui , en garantissant le vase , em- 
pêche le détritus ou espèce d'usure dont il s'a- 
git. C'est ainsi que les dragées faites dans des 
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bassines de cuivre , mais roulant sur le fond de 
sucre qui les tapisse , ne prennent pas un atome 

de ce métal. 

Lorsqu'on veut atténuer un médicament liquide 
ou une teinture , il n y a ni trituration ni bror 
ment à faire ; on prend une goutte du médica- 
ment avec cent gouttes d'alcohol , et Ton procède 
pour cette dilution comme nous 1 avons maïque , 
ainsi que pour les atténuations successives. La 
sixième atténuation représente le billionnième , 
la neuvième le trillionnième , et la trentième 
le décîUionnième d'un grain ou de la goutte du 
médicament. 

Plusieurs médecînsf emploient les remèdes 
bien plus divisés encore. Le célèbre père Veith et 
^ le docteur Antoine Schmidt, de Vienne, qui, pen- 
dant mon séjour dans cette capitale , m'ont donné 
d'excellentes notions sur la préparation et l'action 
des remèdes, les portent pour la plupart jusqu'à 
la quarante-deuxième dilution. Certains homœo- 
pathes prétendent même que , divisés jusqu'à 
quinze cents fois , ils procèdent encore une action 
très énergique; mais en général les médecins 
saxons, et Hahnemann lui-même, ne vontguère au 
delà de la trentième dilution. Selon la gravité , le 
geqre de maladie et la disposition du sujet,, on 
se sert de dilutions plus ou moins rapprochées. 

Diaprés ce qui précède , on voit que Texactî- 
tude la pluà scrupuleuse doit présider à la pré- 
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parationdes médicaments hpinçeopathiques, puis- 
que la moindre erreur peut en annuller Teffet 
et conséquèmment avoir les plus fâcheux résul" 
tats. Il est donc nécessaire que le médecin , s'il 
ne peut les préparer lui-même » les fasse préparer 
sous ses yeux, au ne se confie pour cela quà 
des personnes probes et instruites. 

Comme les remèdes homœopathiques n'occu- 
pent qu'un très petit espace, surtout lorsque 
avec les dilutions on a humecté des globules de 
sucre, espèce de nompareilles, renfermées dans 
de petits flacons, le médecin peut aisément 
porter sur lui, dans sa poche, toute la phar- 
macie pour administrer de suite aux malades les 
remèdes qui leur sont appropriés « Il doit donc 
reprendre le manîment des instruments de gué- 
xison. quil avait dès l'origine de l'art et qu'il 
n'a confiés à des mains étrangères qu'à une époque 
plus rapprochée, et lorsque le nombre de ces 
moyens s'est multiplié presqu'à l'iniîni. 

Quant h V administration des remèdes ^ on 
donne quelquefois une goutte , une fraction de 
goutte d'une solution plus ou moins rapprochée. 
Four cela on en fait tomber une goutte sur un 
morceau d'amidon ou de sucre , dont on donne , 
suivant l'effet qu'on veut produire , ou la totalité , 
ou une fraction plus ou moins considérable. C'est 
ainsi que les docteurs 'Wolf et Triciks, de Dresde,, 
les administrent le plus souvent. On peut encore 
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humecter avec le bouchon du flacon un ou plu- 
sieurs glojjules de aucre de ]ait ou d'amidon , ou 
hien une petite place d'un couloir de corne ou 
d'ivoire , qu'on dessèche avec du sucre de lait. 
Mais il vaut mieux employer des globules de la, 
grosseur d'une graine de pavot , humectés avec 
l'atténuation convenable ; une goutte suffit pour 
environ cent globules. C'est ainsi que font gêné-, 
ralement aujourd'hui tous les. homœopathes , et 
l'on en donne un , deux ou davantage , suivant 
l'effet qu on veut pi*oduire.« unis et écrasés dans 
la valeur d'un ou deuï grains de sucre de lait. Un 
certain nombre de médecins administrent le 
remède dissout dans de l'eau distillée, et le font 
prendre ainsi par cuillerée à de plus ou moins, 
longs intervalles. Ce procédé est développé au 
long dans le Mémoire déjà cité du docteur Hering. 
Au sujet de la préparation et des atténuations 
des remèdes , nous conseillons de lire avec atten- 
tion les Considérations générales du docteur 
P. Dufresne, consignées dans le quatrième nu- 
méro du deuxième tome de la Bibliothèque ho- 
mœopathique . Ce savant et laborieux médecin 
croit s'être assuré, par de nombreuses expé- 
riences , que la vertu curative, la puissance dyna- 
mique du remède préparé homœopathiquement y 
passe tout entière dans toutes les dilutions, 
qu'on peut en faire , qu'elle est conséquemment 
égale dans toutes, et que Tintensité de l'action. 
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pathogénétique ou médicale du remède , est 
moins en raison de l'atténuation qu'on lui a fait 
éprouver , que de la dose à laquelle on Tadmi- 
nistre. Sans vouloir combattre l'opinion de notre 
estimable confrère et ami , le docteur Dufresne, 
nous sommes cependant loin de la partager, nous 
étant plus d'une fois convaincu que Faction d'un 
remède est bien différente suivant l'attçnuatioti 
ou la puissance dont on fait usage. 

Mvimn îr^ iSiçmptômee en mm^ pmx faciliter 

Us ile(l)ercl)e$. 

Par les immenses travaux de Hahnemann et de ses 
disciples , la matière médicale homœopathique , 
qui s'enrichit tous les jours, est aujourd'hui la 
source la plus féconde en secouris efficaces contre 
la généralité des maladies. Mais pour en retirer 
tous les avantages qu'ils promettent, il faut par- 
faitement connaître les effets purs de chaque 
remèdes sur l'homme sain. 

C'est pour faciliter cette indispensable connais- 
sance et en rendre l'application plus profitable , 
que le docteur de Bônninghausen a publié son 
Tableau de la principale sphère d'actii^ité et 
des propriétés caractéristiques des remèdes 
antipsoriques , propriétés qu'il a toutes con- 
statées par de nombreux essais ; ainsi que le 
Repertoriam^ ouvrage entièrement pratique, con- 
tenant tous les symptômes morbides, les déran- 
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g€ments de toutes les fonctions , ainsi que toutes 

les sensations maladives , avec les remèdes qui 
sont le mieux appropriés à chacun, et dont la tra*- 
duction paraîtra immédiatement après celle-ci. 
Par la publication de ces deux ouvrages, M. de 
Bônninghausen a rendu à Thomoeopathie le plus 
grand service; car, avant lui, il était bien diffi- 
cile, impossible même, d'étudier les eSets propres 
des substances médicinales , constamment uni^ , 
dans les autres livres.de matière médicale, à 
leurs effets intermédiaires, dépendant des disposi- 
tions individuelles ou idiosyncrasiques , et aux ef- 
fets secondaires résultant de la réaction. L'ordre 
qu'il a suivi est le même que celui qu'a proposé 
Hahnemann , et qu'on a généralement adopté 
pour l'étude des remèdes , ainsi que pour le re- 
levé des symptômes morbides. 

Afin de rendre plus commode et plus prompte 
la recherche des remèdes, c'est-à-dire la com- 
paraison de leurs symptômes avec ceux des ma- 
ladies auxquelles ils sont appropriés , nous avons 
divisé lexposé total de leurs phénomènes , lé^ 
siohs de tissus , des fonctions ou des facultés mo- 
rales , en douze séries , distinguées entre elles 
par des numéros d'ordre , ainsi qu'il suit : 
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i. âymptômes du cerveau , da crâne ou dfe la 

tête proprement dite. 

II. — des yeux et de la vue , des oreilles 

et de louie^ du nez et de l'odorat, 
des lèvres, des mâchoires, et de la 
face eh général. 

III. — - de l'intérieur de la bouche , des gen- 

cives , des dents , de la langue et 
du goût, de la faim et de la soif ^ 
du gosier et du coU. 

IV. — de l'estomac et de la digestion. 

V. — du bas -ventre et des organes qu'il 

renferme , de la digestion intesti- 
nale , de f anus et des selles. 

VI. — - des urines et du système urihaire, 

des organes génitaux et de leurs 
fonctions , de la menstruation. 

VII. — . des organes respiratoires, de la poi- 

trine et du cœurw 

VIII. — dutroncetdes membres, des systèmes 

osseux ^ fibreux et musculaire. 

IX. — du système cutané et de la transpi- 

ration. 

X. — généraux , et ceux qui sont relatifs 

au sommeil , etc^ 

XL — fébriles. 

XII. — tirés des lésions des facultés intel- 
lectuelles , de rhumeur , des dis- 
positions de lesprit et de l'ame. 
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D'après cette division , lorsqu'on aura un choix 
à faire entre plusieurs remèdes, il sera très fa* 
cile de trouver celui qui convient le mieux , dans 
une maladie du bas -ventre, par exemple, en 
comparant entre elles les cinquièmes séries des 
symptômes de cbacun d eut; la neuvième, pour 
les maladies de la peau, etc. 

Bien que nous ayons fait quelques transposi- 
tions pour rétablir Tordre , duquel l'auteur s'est 
quelquefois écarté , ces divisions ne sont cepen- 
dant pas tellement tranchées, que dans certaines 
séries on ne puisse rencontrer des symptômes 
qui pourraient également être rapportés à d'au- 
tres : par exemple, oti trouvera parfois dans la 
troisième série , quelques phénomènes , comme 
éructations , renvois , envies de vomir , etc. , 
qui appartiennent plutôt à la quatrième^ et vice 
versai et assez souvent dans 1^ septième, les 
symptômes du cou, qui, dans d'autres remèdes, 
sont rangés dans la troisième série; quelquefois 
encore dans la huitième , oh se rapportent les 
phénomènes observés dans le dos, les membres « 
les systèmes musculaires, osseux, etc., on en 
remarquera quelques-uns qui seraient plus na- 
turellement placés dans la dixième , etc. Nous 
avons tâché de rendre autant qu'il a été en nous 
le sens littéral des mots dont l'auteur se sert 
pour exprimer les incommodités , les sensa- 
tions , les souffrances , et généralement tous les 
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phénomènes que font éprouver les remèdes. 
Toutes les fois que nous avons rencoatré de ces 
termes que Ton ne peut traduire dans notre 
langue autrement que par une périphrase , qui 
en'altère toujours plus ou moins le sens, nous 
avcms cru devoir rapporter, entre parenthèses , 
le mot allemand, moins toutefois pour justi- 
fier la manière dont nous l'avons traduit, que 
pour mettre le lecteur dans le cas de l'inter- 
préter lui-même. 

Nous avons légalement cru nous rendre utile 
en plaçant à la fin des symptômes , ou effets purs 
de chaque remède, leurs spécialités les plus no- 
tables , ainsi que leurs antidotes j tous n'en ont 
pas. Nous croyons , d'après le témoignage de 
notre expérience , que généralement le meilleur 
de tous les antidotes est le remède dont les 
effets ont le plus de rapports homœopatbiques 
avec ceuxque l'on veut modérer ou tout-à-fa(it 
annuUer. Ainsi nous considérons les malaises ou 
incommodités déterminées par l'action trop vive 
d'un remède , comme des indispositions passa- 
gères qui ne peuvent jamais avoir de fâcheuses 
suites, et à la guérison desquelles on peut en- 
core au besoin procéder » d'après les mêmes 
principes que pour les altérations vitales déter- 
minées par d'autres causes. 
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LA RÉPÉTITION DES REMÈDES, 



par U VkicttvLX C* l^mnig, 

PRiSIbEXT DB LA SOCIÉTÉ HOMOBOPATHIQCB DE PHUADBLmiB *. 



Le mot répétition a été employé par H^hnae- 
mann dans ce sens , que l'on peut réitérer avec 
succès un remède antipsorique^ aprèâ lusage 
intermédiaire de beaucoup d'autres , comme c'est 
le cas pour le causticum , , le natrum muriati- 
cum^ la sepia , etc.. ^ en opposition avec quel<- 
ques autres , où cette répétition se trouve beau- 
coup plus restreinte , comme pour la calcarea , 
le nitri acidum , etc. Cette différence est très 
importante , en ce qu'elle distingue les remèdes 
les plus puissants v ceux dont le cercle d'action 
est plus étendu, de ceux qui sont plus spéciaux et 
plus rarement employabies. Les premiers pour^ 
raient être appelés /^oZ/cre^f^e^ antipsoriques . 

La répétition des remèdes, dans le sens ci- 
dessus, devrait porter le nom de répétition après 
d autres remèdes. 

Une autre espèce de répétition est celle qui a 

* ArchÎT fiir die Hômeopatische Heilkanst^ i5*' band 
3* heft. seite 9 67*41 • 
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lieu après Un seul remède intermëdiaire : c'est 
la répétition alternative. Il me parait que cette 
espèce de répétition a encore été trop peu discu- 
tée; Riais ^eile est loin d'être sans importance. 
Déjà , dans les premiers temps de ma pratique 
homœopathique, en iSâis, j'ai guéri une maladie 
du foie, avec ictère, par Tusage alternatif de la 
ruta en teinture et de Vignatia , quatrième puis- 
sance , en les alternant tous les trois ou quatre 
jours ; une guérison durable a été effectuée ainsi 
en peu de semaines. Plus tard , quand je trouvais 
qu'un remède à courte action , et un remède 
d'une action longue , répondaient chacun à une 
partie des symptômes de la maladie^ j'ai at- 
terné avec ces- deux remèdes , et cela avec le 
ptus grand succès. Le docteur Ihm , de Philadel* 
phie , ' guérit une hydropisie chez un enfant , 
par l'emploi alternatif de la hryonia et de la pul-- 
satilla. Je pourrais encore citer beaucoup de cas 
analogues. Très souvent on pourra également 
faire suivre rapidement, avec beaucoup de suc- 
cès , un remède après un autre , surtout un re- 
mède apsorique , c'est-à-dire à courte action , 
après un remède antipsorique, comme cela m'est 
arrivé très souvent avec V aconit après le soufre ^ 
Yhepar sufyjkuris après ]asilicea ou le zincum^ 
la nax vomica après Varsenic , sans avoii; l'in- 
tention de détruire par là l'action du remède pré- 
cédent. Il se produit alors un troisième effet , 
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inéponclant aux symptômes qui diffèrent dans ces 
deux remèdes. D'aptes cela , il n'est pas conTe** 
nable de donner alternativement comme prophy" 
tactiques deux remèdes, comme , par exemple » 
le cuivre et V ellébore blanc {veratrum) contre 
le choléra , et encore moins toute une série de 
remèdes qui peuvent y répondre» C'est contre ce 
qu'ils ont de commun entre eux , qu'ils garanti^- 
ront le moins ^ 

Me guidant sur la donnée d'un troisième effet 
mitoyen, il m^est arrivé, même dans des cas de 
maladies chroniques , de faire suivre rapidement 
un antipsorique à un autre , quand chacun des 
remèdes ne. répondait qu'à une partie des sym- 
ptômes; par exemple : je donnais k lin malade 
souffrant d'une maladie du foie, d'abord A:a//\ 
carb. , et quelques jours après carbo vegetabi'^ 
lis^ etcelaavec le plus brillant résultat. Dans des 
cas analogues , aucun des deux remèdes n'au«> 
rait pu effectuer séparément une guérison sem- 
blable. 

Jusqu'à présent j'ai' ordinairement fait suivre 
les antipsoriques , dont l'action est plus courte et 
plus légère , comme le carb. wg. , aurum^ ar* 
gent. plaL Cupr. Con. Colocynth. Dulcam. Bel* 
lad* àkus, Clemat. Anacard:Staph. Thuja^ 
Sabina. Sabad. Moschus , après ceux dont 
l'action est plus forte et plus puissante, comme 
Caust. Phosph. Ifatrum-mur. Kaliy Carb. Na- 
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trum carb. Calcar^ Mum. Magnesia, Sili- 
cea^ Jgaric. Bosfista^ Lycop. Sepia. II ny 
a que le diagnostic qui puisse donner là-dessus 
des règles plus précises. 

La rëpëtitien -alternative d'un remède avec son 
antidote , se rapporte .plus particulièrement ici. 
Je m'en suis servi la première fois pour modérer 
les effets de la colocynthis^ que j'employai contre 
le DRY-BELLT-AGHO , cette terrible colique des 
Indes-Occidentales. Tous les cas que j'ai traités 
ont été guéris promptement , d'une manière 
durable^ et tous par le même moyen, modifié 
^ ttivant 1 intensité du mal , sans aucune récidive , 
malgré sa propension à revenir, et sans aucune 
de ses suites ordinaires et fâcheuses de paralysie 
des mains, des muscles de l'avant-bras, de diar- 
rhées presque incurables et qui font périr en peu 
d'années la plupart de ceux qui en ont été une 
fois atteints , ainsi que la transformiition évidente 
de cette maladie en lèpre, dont j'ai été une fois 
témoin • après l'emploi des bains sulfureux 
contre ce mal. Je me décidai à ne pas me borner 
à faire respirer le remède , mais, à l'administrer 
intérieurement à la dixième puissance, comme 
dans les autres maladies chroniques. Je n'ai 
que des globules de la grosseur d'un grain de 
moutarde , cent environ pour un grain , et non 
comme du plomb de chasse moyen de vingt en- 
viron pour un grain ^ ainsi que cela se trouve 
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dans la plupart des pharmacies portatives. Ce- 
pendant l'aggravation qili se manifesta de suite , 
fut excessive. Jis fis prendre à l'instant du café 
noir par cuillerée , jusqu'à ce que le mab com- 
mençât à se calmer. Puis après six; douze ou 
vingt- quatre heures, selon les circonstances, 
je redonnais une nouvelle dose d$ colocynthis . 
On avait alors ordinairement encore besoin de 
recourir' au. café, pendant Pheure qui suivait 
l'administration du remède ; cependant « je pou- 
vais facilement remarquer après cette deuxième 
dbse, que Texacerbation , non seulement tardait 
à apparaître , mais qu'elle était moins violente , 
et q'u'on avait besoin de moins de café pour la 
réprimer. Après un plus long intervalle que la 
première fois > aussitôt que la maladie reprenait; 
je donnsHS une troisième dose de remède. Dans 
la plupart des cas , je n'avais plus rien à ajouter 
au traitement; la maladie disparaissait complè- 
tement, les malades reprenaient bientôt- leurs 
forces; chacun d'eux n'a jamais eu de rechute 
(il y en a quelques-uns que j'ai revus après huit 
années, d'autres après trois ou quatre). Ra- 
rement ai*je eu besoin de recourir à une qua - 
trième dose. La règle à suivre dans ces cas-là , 
est de poursuivre la répétition à des intervalles 
croissants , si faire se peut, et faire suivre chaque 
dose de l'antidote, jusqu'à ce que l'aggravation 
soit légère* et supportable. C'est ainsi que j'ai 
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souvent icaUé^ cette terrible maladie» depuia 
i8a8 jusqu'en i835 , et toujours avec le même 
succès, guérissant en trois oaquatre jours , sans 
qu'il en restât jamais de souffrances secondaires» 
J'insiste sur ce point nommément, en renvoyant 
le lecteur à la thérapie de Hartmann (tom, a , 
P^g* 49S ^^ 494) • où il se plaint des souffrances 
secondaires. 

Le même procédé s est confirmé pour d'autres 
maladies avec le conirnn et Je café » avec la sepia 
et le vinaigre, et le sera peut-être avec le 
phosph» et Vopium. On pourra beaucoup faire 
par ce moyen-là, dans les maladies arthritiques 
(gicht) , lors des accès les plus violents. Le vin , 
les jaunes d'oeuf et l'huile peuvent également 
servir de la même manière. Le fréquent emploi 
intermédiaire de l'i/'^câc» de l'aco/i. de lac^m, 
se rapporte également ici. Il n'y a aucun anti- 
dote connu qui détruise ou enlève complètement 
l'action d'un remède; le remède le plus puissant 
continue toujours à agir , en dépit à^s autres plus 
faibles prb plus tard; les antidotes ne sont ja- 
mais .que des moyens de restriction. Le cam^ 
phoraest rarement emplqyable de cette manière, 
quoiqu'il rende , au commencement « l'action de 
là plupart des remèdes moins sensible. L'êther 
nitrique {sipit . nit. dulc.) ne parait adoucir \e» 
souffrances i^uen portant l'action du remède 
vers la peau. Le foie dé soufre {hep. sulph.)^ 
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accélère la suj^puration , et repousse en général 
Taction morbide vers cet organe dans son 
effet secondaire. Les divers antidotes agissent, 
dans ces cas-là» comme Varnicay et Teau froide 
si bienfesante dans les plaies, Varnica fait du 
bien en ce qu il augmente l'inflammation in- 
dispensable dans les plaies , et procure par là une 
guérison rapide; mais comme ce remède n'aug- 
mente pas l'inflammation dans son eSet primitif ,, 
mais bien, dans son effet secondaire, il faut bien 
se garder *de l'administrer dans les inflammations 
dangereuses. U arnica doit au contraire être tour 
jours employé là où l'on veut provoquer l'inflam- 
mation, sous ce rapport c'est l'opposé de l'aco- 
nit. L'eau froide agit de la même manière que 
Varnica^ en diminuant l'inflammation par son 
effet primitif et l'augmentant par son effet se- 
condaire. L'action de Yhepar sulph. est sem- 
blable à celle de Varnica , en tant qu'il accélère 
la suppuration , et non l'inflammation. On peut 
remployer avec le plus grand succès partout où 
l'on veut bâter la suppuration , surtout après un 
remède antipsorique convenable; ce remède fait 
aussi souvent éviter le bistouri que Vaconitum 
nous préserve de la lancette. Jusqu'à présent j'en 
ai toujours fait respirer un dixième de grain de 
la troisième ou quatrième trituration , et j'ai 
presque toujours évité par là l'ouverture arti- 
ficielle. La plupart du temjps les abcès et les 
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panaris s'ouvrent d'eux-mêmes da^ps les vingt- 
quatre heures; quelquefois aussi ^ a,^iv^nt les 
circonstances, cela ret^grde jusqu'à trois, jours 
après avoiç eu Jbesoin de réitérer l'olfaction 
(le flairer) douze et même vingt-quatre fois, J ai 
toujours persisté tant que je l'ai pu , notamment 
lorsque j'avais donna auparavant le zincum^ la 
silioea% Vaconitum « le mercurius. la belladona^ 
la dufeamara « ou un autre remède; car si je 
trouve que les ouverturesartificiellessont toujours 
de mauvais auxiliaires» surtout dans la proximité 
des glandes et des vaisseaux lymphatiques , 
l'ouverture naturelle à toujours un .grand avan- 
tage dans les traitements homœopathiqu.es. La 
section ne doit être admise que lorsqu'on n'a 
que le choix entre deux maux et que , par ccm- 
séquent , on opte pour le moindre^ 

La parité des symptômes (Zeichenverwandt- 
schaft ) est hien à observer dans la succession 
rapide de deux çemèdes, surtout dans leur 
répétition alternative, de même que. dans l'em- 
ploi suivi de plusieurs remèdes, après, que leur 
action s'est épuisée, et j'ai. toujours vu se con- 
firmer le précepte jde prendre des remèdes qui 
ont des parités de symptômes dans les divers 
règnes , familles oju classes; ce qu'il est certaine* 
ment encore assez difficile de décider dans l'état 
actuel de la science. C'est aussi sous ce rapport 
qu'un diognostic serait très important. 
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Une- troisième «spèce de répétition, encore 

plus importante que la précédente , celle qui à 
tant été discutée ces derniers temps , c'est ht 
répétition du même remède, à courts intervalles, 
jusqu'à la production de Vetkt curatif (Heih 
wirkung). C'est Hahnemann qui en a posé les. 
bases par son instruction sur ^expérimentation des 
remèdes avec des dixièmes puissances, en répétant 
la dose de quelques globules tous les trois jours. 
Hartmann fut le premier à rapporter la guérison 
d'une maladie psorique , au moyen de la sep- 
tième réitération des doses. Wolff , avant tout 
autre, a conseillé la répétition des doses , comme 
essentiellement utile dans plusieurs cas de maLir- 
dies chro^iiqujes; et c'est ce qui a appelé sur ce^ 
sujet l'attention des médecins. 

Ce que Hahnemann a décidé' plus tard ne 
m'est malheureusement pas connu. A mes pi;e- 
mières expériences sur la répétition 'des doses., 
que je n'entrepris qu^après avoir reçu de Stapf 
cette nouvelle importante , je me basai st^r l'an- 
cien précepte , et renouvelai les doses à des 
intervalles croissants. Que le remède n'agit pas du 
tout, ou ne produisit qu'une aggravation , il était 
toujours continué jusqu'à la manifestation d'upe 
opposition (réaction) visible. Mais en. le con^- 
tinûant après cette époque, ce qui arrive à des. 
malades éloignés , en dépit des prescriptions conr 
traires , il en résultait ordinairement du mal. La 
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seconde règle ëtait » aussitôt que de nouveaux 
symptômes de quelque importance venaient à 
apparaître, de donner de suite un nouveau 
remède et mieux choisi , de manière à répondre 
surtout à ces nouveaux symptômes, 

La répétition, comme d'une dose de brj-onia 
et diignatia le jour suivant {quelquefois même 
après douze heures ) , nécessaire quand on voit 
survenir une amélioration prompte, mais pas- 
sagère; répétition dont, pour lesmémeâ raisons, 
il est souvent indispensable de faire usage , par 
rapport à l'aimant , en fesant même le plus sou-^ 
vent réitérer deux fois l'attouchement du même 
pôle que du pôle apposé ; la répétition du véra^ 
trum dans les ^èvres les plus malignes , et peut- 
être même de la belladona , ont donné l'idée de 
la répétition de deux doses d*un remède d'une 
action plus longue; ce que j'avais déjà fait 
depuis long-ta^ps avec succès , comme IdisiUcea^ 
le carbo Vm le caustic. et autres. On a ordinaire- 
ment nommé cet efiet , un effet palliatif ^ quand 
on voyait une rapide diminution de symptômes 
précéder l'aggravation qui se manifeste après; 
mais ce n'est définitivement qu'un effet cûratif 
(Heilwirkung), passager, et qui n'est par consé- 
quent pas palliatif dans le sens de l'ancienne 
école. Il est tout aussi faux de regarder comme 
palliative une guérison passagère ^e maladies 
psoriques avec des remèdes à courte action. Les 
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remèdes n'agissent pallialivement qu'à grandes 

doses» quand leur action primitive se trouve être 

en opposition avec la maladie. L'usage même 

de Yopîum d^ns quelques espèces de coliques ^ 

n'est pas palliatif ; car je sais positivement que 

Vopiumle^ prqduit dans son effet primitif . 

On peut, i^ réitérer les doses quand aucune 
réaction n'apparaît, aussitôt qu'on en est con*^ 
vaincu, que cela soit le jour suivant ou quel- 
ques jours après. Dans les maladies lrè$ doulou-^ 
reuaes, même les plus chroniques , on n'a jamais 
besoin d'attendre long-temps : laction curative 
ne doit pas tarder à se manifester. J'ai peu 
d'expérience par rapporta la répétition des doses,, 
le quatrième et le septième jour : les traitements 
où cette règle était suivie, traînaient beaucoup 
trop. J'ai fait des expériences nombreuses et 
avec beaucoup de succès , en réitérant les doses 
d'après la loi suivante : on laisse agir la première 
dose un jour, la seconde deux jours, la troisième 
trois jours , et ainsi de suite en augmentant Tin- 
tervalle d'un jour à chaque répétition , c'est-à- 
dire en donnant le remède le premier, deuxième, 
quatrième, septième, onzième, seizième jour» 
jusqu'à ce que la réaction ou de nouveaux sym- 
ptômes apparaissent. On attend alors quelaréac-*^ 
tion achève son cours , et l'on donne un nouveau^ 
remède approprié aux nouveaux symptômes. 

Qn peut , 2^ répéter les doses quand ^aggra•^ 
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v^tton est trop fbrte , cependant tout au phis onç 

aeconde fois; dans ce» cas-là ordinairement il 

vaut mieux interposer un antidote entre les doses,, 

comme on l'a dit plus haut. J'ai souvent enlève 

une aggravation avec une seconde dose, tant 

pour les remèdes à courte que pour ceux à longue 
action , surtout depuis que je me suis assuré par 

mes expérimentations , que la seconde dose dé- 
• truit les symptômes que la preinière avait fait 
naître , et depuis que j'ai acquis la conviction 
de la puissance curative des plus hautes atté- 
^nations contre les empoisonnements avec la 
^méme substance, par conséquent, d'après la loi 
Jiomœopathique ^ par exemple avec lequina, le 
plomb, le mercure et autres, et depuis que j'ai 
appris ce qui sera dit dans mon Règne des re^ 
mèdes (arzneireich), que le café et le tabac- 
agissent souvent en hautes atténuations cheï les, 
individus qui en font un usage journalier. 

On peut , S^* réitérer la dose là où la réaction, 
quoiqu'elle se manifeste , ne se maintien pas , ou 
est trop courte, c'est-à-dire, lorsqu'elle a l'air 
d'être palliative. Une deuxième dose administrée 
le lendemain, suffit également ici dans la plupart 
àts cas. 

On peut souvent remarquer que la. piemiève 
dose ne produit aucune action le premier jouir; 
que la seconde ne produit, le deuxième jbur, 
qu'une légère opposition qui disparait Ite lende- 
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main; que la troisième dose produit, le qua- 
trième jour ( eu comptant depuis le cominence- 
ment)> une action plus longue eï soUvent soù^ 
tenue ; et quand cela n a pas lieu , ce résultat 
est obtenu par la quatrième dose , le septièmô 
jour* Quelquefois ces répétitions doivent avoir 
lieu à des intervalles plus longs que ceux dont 
il a été question, c'est-à-dire, au lieu de ré- 
péter les doses le premier, deuxième, qua- 
trième , septième , onzième jour , on doit le 
faire, par exemple , le premier, deuxième, cin-^ 
quième , neuvième, quinzième, et ainsi de suite; 
ce qui ne peut jamais être décidé a priori. On 
doit toujours continuer jusqu'à la réaction. On 
doit également se guider , pour fixer ces inter- 
valles, par le genre de la maladie, beaucoup 
plus que la durée ordinaire d'action que possè- 
dent ces remèdes. Dans les maladies très violentes 
et à marche rapide , on attend pour les remèdes 
à courte action , de dix à quinze minutes ; pour 
ceux dont l'action est longue , quelques heures 
seulement. Dans les maladies moins violentes , 
on attend un jour ; dans celles qui soiit très 
lentes, quelques jours; les intervalles suivants 
doivent être, autant que faire se peut, plus 
longs» 

La répétition des doses , après une réaction 
curative trop courte , forme une transition vers 
la quatrième espèce de répétition en général. 
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Je proposerais de nommer la rëpélilîon faîte » 
après une réaction curative qiiî s*est manifestée , 
s'est maintenue , et a fini son action , mais trop 
jH'omptement , renouvellement des doses ^ pour 
la distinguer des précédentes. 

Ce fut Hartmann qui, le premier > propetsa de 
renouveler les doses, après une amélioration 
sensible obtenue par la première, comme étant 
d'une grande importance , et il le prouva avec 
V aconit. C est en nous basant sur ces expériences 
et sur le bon effet des fréquentes répétitions oU 
renouvellements des doses , avec tous les anti- 
dotes {camphorà^ spiritus nitri^ diilcamara 
âùidum acet. hepat sulphuris, coffea tostà)^ 
que nous avons essayé ces renouvellements avec 
les remèdes précités , dans les cas dé maladies 
très aiguës (par exemple, en donnant souvent 
des doses d eau avec quelques gouttes à*éther 
nitrique dans les refroidissements » si dangereux 
dans les fièvres nerveuses , quand la belladona 
avait été administrée peu de temps avant), et 
après avec le coffea et Vipêcacuanha dixième 
puissance, V opium ^ le laurocerasus ^ etc. 

Habnemann fut le premier qui ordonna le re- 
nouvellement des doses , avec des remèdes dont 
l'action est plus longue que celle des précédents, 
avec le cuprum et le veratrum dans le cboléra. 
De suite après, nous nous en sommes servi dans 
d'autres maladies aiguës, et en avons obtenu 



95 

d'heureux résultats , avec le china , la chamo-^ 
milla y ignatîa , rhus » bryonia » belladona et 
autres. Le renouvellement des doses de V arnica ^ 
qui est quelquefois à conseiller dans les cas de 
blessures, se rapporte également ici. 

A la fin on a essayé ces renouvellements des 
doses, même avec les remèdes antipsoriques dont 
l'action est la plus longue , et on les a faits avec 
beaucoup de succès, non seulement dans les 
maladies aiguës, mais dans les maux les plus 
chroniques. • 

Cette dernière espèce de répétition se trouve 
le plus diamétralement opposée aux règles ad- 
mises jusqu'à présent. Si ce n'était l'autorité des 
noms des médecins les plus expérimentés et 
dignes de foi qui relatent ces faits , je douterais 
jusqu'à présent de la possibilité de renouveler, 
dans les maladies chroniques , la dose d*un re- 
mède , quand , les premières ayant produit une 
réaction suffisante, on y revient , après avoir laia» 
se épuiser son action curative pendant trente , 
quarante, cinquante joqfs. Je n'ai, jusqu'à pré* 
sent , que peu d'expérience sous ce rapport , et 
ce peu ne lui est guère favorable. Ce sera un 
des problèmes les plus difficiles à résoudre 
qu'aura notre thérapie , que de fixer les règles 
à suivre et les cas où l'on devra recourir à ces 
renouvellements. Je ne me rappelle que trop 
bien quelques cas où , par hasard , erreur du 
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négligence, le remède a été donné après que la 
puissance curative d'une première dose se trou- 
vai épuisée : j'ai constamment vu en résulter du 
mal; plus que cela , j'ai vu des souffrances ma* 
jeurés naître, quand, après un traitement anti- 
psorique interrompu, ce qui arrive fréquemment, 
ou terminé à cause de l'état favorable de la santé, 
ce traitement a été repris , après des intervalles 
de plusieurs semaines , même de huit ^ dix , 
dofuze mois , avec le même remède qui avait ter- 
miné ïa èure précédente. Dans un de ces cas, 
le traitement avait fini par la siliceas et dix 
mois après ^ l'individu étant retombé malade, 
les symptômes répondaient si parfaitement à 
ceux du remède , quoique tout-à-fait autres que 
ceux contre lesquels la silice avait précédem*- 
ment été employée , que je la donnai de nou- 
veau. Une exacerbation de tous les symptômes , 
presque impossible à maîtriser , en fut la suite. 
Le cas ayant fixé mon attention, je revis mes 
journaux; et je trouvai que les autres remèdes 
avaient produit des effets tout aussi fâcheux, 
dans les mêmes circonstances, excepté seulement 
quand un traitement allopathique avait détruit 
l'action de la première dose. 

Gomme on ne peut plus douter que cette 
espèce de renouvellement ne soit d'un prix ines- 
timable dans des cas appropriés, il faut donc 
^n rechercher les lois. Peut-être cela dépend-il 
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de la nature même des divers remèdes, dont quel- 
ques-uns ne peuvent ^érlr plusieurs fois ; tandis 
que d'autres jouissent de cette propriété. Peut- 
être est-ce le genre des maladies qu'il faut prendre 
pour guide. 

Il faut admettre comme loi principale, de. ne 
tenter le renouvellement que quand les sym- 
ptômes redeviennent absolument les mêmes , et 
ne le faire une troisième et quatrième fois qu'à 
des intervalles beaucoup plus longs. La ressem- 
blance des symptômes doit être parfaite; moins 
de symptômes, et des symptômes moins pro- 
noncés , sont regardés comme semblables. Mais 
non , quand d'autres symptômes viennent s'ad- 
joindre aux anciens , dans la nouvelle réappari- 
tion de la maladie, quand même ces symptômes se 
retrouveraient dans le même remède; car, ^insi 
que je l'ai remarqué et publié il y a quelques 
années ( mais sans qu'on y ait fait attention , et 
ce que l'expériehce m'a constamment confirme 
depuis), les symptômes qui commencent à repa^ 
raitre après. qu'un remède a épuisé son action 
curati ve , se retrouvent ordinairement avec beau- 
coup de similitude, ou du moins approchent de 
très près de ceux du dernier remède administré. 
Dans quelques cas où cela n'a pas eu lieu, comme, 
par exemple, à l'apparition des tumeurs osseuses 
(Knochenbeulen), après la fin de l'action de \am, 
monium carb. > les essais subséquents m'ont dé- 

7 
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montré que ce remède est effectivement capable 
de les produire. 

Le renouvellement des doses est peut-être à 
conseiller là où, outre la similitude des sym- 
ptômes, la dernière réaction a été insuffisante 
ou a été interrompue. C'est quand l'action a été 
longue et bienfesante, quelle paraît être le moins 
ccmvenable^ Quand la force vitale se trouve , 
pour ainsi dire , épuisée dans la direction d'action 
d ua remède , son renouvellement ne peut que 
faire du mal. Le renouvellement est à conseiller, 
quand la même cause qui produit la maladie con* 
tinue à agir, soit qu'elle se trouve dans des 
aliments malsains, dans les occupations, l'en- 
totirage , les habitudes ou les émption^ morales 
(Gemûthsbewegungen) du malade. Les remèdes 
à courte action du moins se laissent plutôt renou^ 
vêler dans ces cas où la saine réaction vitale 
manque, à cause dès changements de tempéra- 
ture en général, ou qu'elle se trouve affaiblie. 
Dans ces cas , c'est avec V antepsorino et des 
expérimentations diverses, que l'on parviendra 
plutôt à réussir. La répétition des doses est peut- 
être aussi à conseiller , quand la cause qui con- 
tinue à agir se trouve dans la maladie elle-même , 
c'est-à-dire dans des produits morbides , des alté- 
rations substantielles qui produisent continuel- 
lement des symptômes contre lesquels on doit 
principalement diriger le remède, comme » par 
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exemple des indurations (Verhaertungen) dans 
les intestins ou dans d'autres organes, le cer- 
veau, etc.; calculs glandulaires dans les glandes 
lacrymales , saliyaires , et celles de Testomac ou 
dans les reins , ou des calculs biliaires , anorma* 
litës du cœur ; vers intestinaux , etc.; peut-être 
aussi dans les dégénérescences et excroissances 
entassées, les tumeurs lépreuses, les polypes , les 
éphélides,etc. Cepen^nt Y arsenic ^ qui est spé- 
cifique pour les anévrysmes , ne |>roduisit plus 
rien dans les doses renouvelées. 

La plus importante des répétitions, et Tune 
des plus grandes découvertes pour notre pratique, 
c'est la répétition du docteur Julius (Sgidi , 
médecin de Leurs Altesses le prince et la prin- 
cesse Frédéric de Prusse ( Voyez Arch.xij. i . , 
page i33.), en fesant dissoudre le remède 
dans de leau. Son unique histoire d'une guérison 
avec le phospfiorus journellement répété dans 
une grande quantité d'eau , marque une ère aou- 
vellc pour notre thérapie. 

Gomme j'ai été. assez heureux , par l'intermé- 
diaire de mon ami But , de trouver, aussitôt après 
mon arrivée à Philadelphie, une clientelle nom^ 
breuse , qui , depuis , s'est encore extrêmement 
étendue , au point que le nombre de nos malades 
monte à brois cents, j'ai donc bientôt eu l'occasion 
de faire beaucoup d'essais sur ce genre d'emploi 
desremèdes. Il s'est trouvé confirmé chez tous les 
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inalâdes^extrémement sensibles. De même, dans 
toutes les maladies très douloureuses , et dans 
beaucoup .de maladies d'enfants; dans tous les 
cas où Ton n'apercevait presque que des effets 
primitifs, \h où les réactions ne se maintenaient 
pas , où même la répétition ne pouvait parvenir 
à les obtenir : dans tous ces cas , les remèdes don- 
nés de cette manière furent facilement suppor- 
tés , et Taction curative ne tarda pas à devenir 
plus longue. Uno- répétition de ce genre; trop 
long-temps continuée , fesait moins de mal ; les 
renoiivellements se supportaient bien. Les re- 
mèdes mal choisis produisaient aussi des sym- 
ptômes; mais ils étaient plus faciles à apaiser, 
et' servaient brentôt pour le choix des remèdes 
convenables. Un malade qui pouvait à peine sup- 
porter l'olfaction (le flairer ) d'un globule de la 
dixième puissance, toujours suivie de souffrances 
qui duraient des journées entières, ne ressentit 
que peu de chose du même remède , quand il le 
prit de cette dernière manière , et la réactionne 
tarda pas à s'établir. On s'est toujours servi, dans 
ces cas, d'un seul globule delà dixième puissance, 
qu'on fesait dissoudre dans quatre à six onces 
d'eau ( demi-verre à boire ) , et l'on y répandait 
également la puissance médicinale , en remuant 
une dizaine de fois ; c'est une cuillerée de cette 
eau que prend le malade. La cham. et la bryon. 
rendirent de grands services dans les névralgies 
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les plus douloureuses , ëtant quelquefois répëtës 
toutes les heures. Gela sera d'un grand secours 
dans les fièvres malignes, et peut-être dans le 
choléra. Bientôt le médecin homœopathe don- 
nera à ses malades autant de fioles remplies d eau 
chargée de puissance médicale » qu'il donnait 
de poudre auparavant. 

Il serait à désirer que Ion fit au plutôt des 
essais sur les dilutions avec plus de véhicule ; 
par exemple , des dilutions avec mille gouttes , 
depuis le commencement : les expériences se-^ 
raient doublement intéressantes dépuis la d^ou* 
verte du docteur prussien. 

Si Ton voulait généralement admettre cmq^ 
onces comme véhicule , nos expériences auraient 
alors de l'uniformité. On peut facilement aug- 
menter et diminuer les doses » selon la suscep- 
tibilité du malade, en y mêlant tantôt un seul , 
tantôt plusieurs globules , ou même , une goutte 
entière de la dixième puissance. On peut secouer 
cinq fois quand la fiole se trouve pleine aux deux 
tiers , ce qui est le cas pour celles de huit onces 
remplies de cinq onces d'eau ; ou bien l'on ne 
fait que remuer dix fois le liquide. Il est cer- 
tain qu'également dans ce cas , les secousses et 
l'agitation doivent être limitées, si l'on ne veut 
pas reperdre par trop de secousses la diminution 
de puissance médicale obtenue- par une plus 
grande masse de véhicule. 



De celte maBière nous pourrons donner les 
remèdes les plu^ forts dans les maladies aiguës, 
et renouveler de tellesdoses de remèdes, à courte 
action, toutes les dix à quinze minutes. Vipecac. 
dixième , dans cinq onces d'eau , agité dix fois , 
agit tout au plus pendant une demi-heure. Puisse 
cette nouvelle espèce d'application devenir bien- 
tôt générale , et nous conduire à d'heureux ré- 
sultats ! Gomme la répétition des doses dans les 
maladies chroniques les plus opiniâtres produit 
desi résultats beaucoup plus prompts , de même , 
ladministration des remèdes dans l'eau sera 
d'un très grand et inestimable secours dans les 
développements les plus aigus de la psore , et 
dans les maladies les plus violentes; et notre 
science bienfesante pourra , par ce moyen , pro^ 
duire des effets que l'on pouvait à peine espé- 
rer d elle. 



Préface l>e l'2luteur. 



Le favorable accueil qu'a obtenu mon Répet' 
taire (i) des remèdes antipsoriques {n) , me fait 
un devoir de faire connaître ce second travail 
aux nombreux adhérents de Thomœopathie , 
d'autant plus» qu'il n'est, à proprement parler , 
qu'un supplément du premier , et qu'il parait 
devoir être d'une assez grande utilité , surtout 
aux commençants, pour guider avec sûreté dans 
le choix des remèdes. 

. J'ai expressément recommandé , dans la pré- 
face du Répertoire ( pag<e xj ) , d'apporter tout 
le soin possible dans le choix du remède , afin 

(i) Nous ferons incessamment paraître la traduction 
de cet intéressant ouTrage , sur la deuxième édition » 
dont l'auteur s'occupe en ce moment. 

( Note des Traducteurs. ) 

(2) Beaucoup d'homœopathes très instruits , et même 
le fondateur de cette science , ont manifesté le pressant 
désir qu'un travail analogue à celui-ci , sur tous les re- 
mèdes éprouvés jusqu'à ce jour, fût publié. Mais, si l'on 
ne veut pas manquer le but , un pareil travail ne peut 
se faire trop précipitamment *, et 9 h cause de ses occu- 
pations multipliées et de ses autres devoirs , l'éditeur ne 
peut fixer te temps où cet ouvrage pourra paraître. 

( Note de V Auteur. ) 
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d'éviter ces contradictions , ces oppositions de 
symptômes ou d'effets qu'ils présentent souvent; 
ce qui toutefois n'est pas toujours facile , bien 
que les personnes superficielles ou peu instruites 
se plaignent , au contraire , que presque cha^ 
que remède offre des groupes de phénomènes 
répondant par leur ressemblance à toutes les 
maladies. 

Mais ce reproche , tout-à-fait dépourvu de 
fondement » prouve seulement que ceux qui le 
font, manquent d'attention, et ne savent pas dis- 
cerner la ressemblance de la similitude. 11 est 
vrai que Ton trouve parmi les effets de plu- 
sieurs remèdes antipsoriqucs un grand nombre 
de symptômes communs identiques , qui font 
entrevoir que ces remèdes sont également ap- 
propriés et applicables à un très grand nombre 
de maladies chroniques , très différentes entre 
elles , et doiit un nombre considérable a été 
désigné dans l'excellent ouvrage de Hahnemann 
sur ce sujet (Voyez tome premier, page i38 ). 
Mais chacun de ces remèdes possède néanmoins 
ses qualités individuelles très distinctes, et l'on 
n'en trouve pas deux qui, sous le rapport de 
leurs effets , puissent être placés sur la même 
ligne , comme on peut le voir , même à l'égard 
du charbon animal et du charbon végétal , du 
phosphore et de l'acide phosphorique. Il ne peut 
' donc y avoir , pour chaque cas , qu'un remède 
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qui soit Je plus convenable , et conséquemment 
le plus efficace : vérité qui découle , non seule- 
ment de la nature des choses, mais qui, en outre, 
a été prouvée par mille expériences, et qui 
»e vérifie encore dans toutes les guérisons ho- 
mœopàthiques qui s'opèrent journellement. 

Il est donc de la plus grande importance au 
médecin qui veut guérir avec certitude , d'après 
les principes de la méthode homœopathique , 
pour éviter de fréquentes erreurs dans le choix 
des remèdes, de connaître parfaitement les qua- 
lités , les vertus propres , les effets caractéris- 
tiques de chacune de ces substances ; c'est par- 
ticulièrement sur cette connaissance qu'il doit 
se guider. L'homœopathe exercé , lui-même , 
rencontre souvent des cas douteux où , pour se 
déterminer sur le choix du médicament , il est 
obligé de faire la plus rigoureuse comparaison 
entre les phénomènes physiques et moraux que 
les rernèdes , qui lui paraissent indiqués , ont la 
propriété ou la tendance de produire sur l'homme 
sain , et alors il remarquera indubitablement des 
différences peu tranchées , mais souvent fort im- 
portantes et très décisives; car on ne peut être sûr 
d'un résultat favorable que lorsque les effets du 
remède sont parfaitement semblables aux symptô^ 
mes du mal, tandis qu'au contraire on peut pres- 
que tou|oursdémontrer le manque de similitude, 
lorsque le remède , donné même en petite dose i 
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n'a aucune énergie curativé , ou que sa puissatnce 
est insuffisante , à moins que l'on ait déjà abusé 
de ce remède, ou que la réaction de Torganisme 
soit trop faible ou déjà épuisée. 

C'est cette conviction que donne l'expérience', 
et la difficulté de trouver promptement dans les 
sources mêmes les renseignements nécessaires , 
qui m'ont engagé à ajouter à mon Répertoire 
ce Tableau de la principale sphère d action 
des remèdes antipsoriques et leurs propriétés 
caractéristiques^ ppur que l'on puisse recon- 
naître , par une comparaison facile et en peu de 
temps, quel est le remède le plus convenable 
lorsqu'on n'a à choisir qu'entre un petit nombre 
d'entre eux « et afin que l'on puisse procéder avec 
toute la certitude possible dans une affaire 
d'une aussi haute importance que l'est la santé 
de l'homme. Cet a/)^rpiim'aété de la plus grande 
commodité, et m'a procuré des avantages très 
remarquables. C'est à lui surtout que je dois 
attribuer les succès que j'ai presque toujours 
obtenus^ même dès le commencement de ma 
pratique. 

J'y ai encore été déterminé par les vives soUi* 
citations de mes amis intimes, auxquels j'avais 
communiqué mon manuscrit, dont ils se sont 
utilement servis , et qui' , le considérant comme 
une dépendance nécessaire du Répertoire , m'ont 
vivement engagé à le publier. Je n'hésite plus 
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à me rendre à ces pressantes sollicitations, puis- 
qne ce travail , ayant en outre reçu l'approbation 
de notre digne conseiller aulique Hahnemann, je 
ne dois plus craindre d'augmenter notre littéra- 
ture homoeopathiqiie d'un livre tout-à- fait inutile. 

J'ai naturellement dd prendre le fond de ce 
travail dans les ouvrages de notre Hahnemann , 
et j'y ai successivement ajouté ce que la pratiqne 
m'a offert de plus constant et de plus avéré. Il 
n'y a donc exclusivement ici gue les produits 
de T expérience t soit de la mienne , soit de 
celle des autres. Je n'ai cru devoir accueillir 
d'autres observations que lorsque les remèdes 
présentaient des phénomènes tou :t 

caractéristiques qui, dans les ai , 

n'avaient que rarement ou jamai , 

pourvu toutefois que l'esactitud 
tion fût d'ailleurs hors de doute. C'est ainsi jjue 
s'est formé le présent recueil des particularités 
caractéristiques des remèdes antipsoriqties* , qui 
présente maintenant , du moins pour le plus 
grand nombre de ces remèdes, un tableau assez 
clair et facilement saisissable de leurs principales 
sphères d'activité. 

Tout ce qui paraissait superflu ou ne pas con- 
tribuer directement k mon but, ainsi que tout ce 
que l'on peut facilement trouver ailleurs', a né- 
cessairement dà en être supprimé, pour ne pas 
tnrcharger le nombre des symptômes , ou en 
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rendre rintelligence difficile. C'est ce que j'^i 
fait, notamment par rapport à l'augmentation ou 
à la diminution des souffrances en général»- 
suivant l'heure , la position et les circonstances 
extérieures, parce que la partie du Répertoire 
qui traite des souffrances communes ^ en rend 
suffisamment cpmpte. Les répétitions eussent 
d'autant plus été inutiles , que ces deux ouvrages 
étant une sorte de dépendance l'un de l'autre , 
conduisent ensemble au même but. Je me suis 
donc attaché à ne consigner ici. que les sym- 
ptômes caractéristiques parfaitement prpnoncés , 
et qui, pour offrir un tableau complet, ne pou-, 
vaient être passés sous silence. 

Dans un travail comme celui-ci et pour les fins 
que je me suis proposées, on peut tout aussi faci- 
lement 'faire trop que trop peu (pas assez). Il 
n'est pas rare qu'un critique trouve d'une prolixité 
fatigante ce qui , pour un autre, serait d'une trop 
grande concision; car il est dans les choses im- 
possibles de contenter tout le monde; ce que je 
prie de ne pas perdre de vue dans le jugement que 
Ton portera sur ce petit ouvrage. Je ne tiens d'ail- 
leurs qu'au jugement des homœopathes expéri- 
mentés : ce n*est que de tels hommes qu'on peut 
attendre un accroissement de faits et d'obsei^a- 
tions qui seuls contribueront au perfectionne- . 
ment de la science. 

J'ai fait imprimer encaractères italiques tout 



ce qui m'a paru le plus particulièrement digne 
de remarque, Puisse-t-on ne pas mëconnailre mon 
intention, qui est, dans Imtérêt deThumanité, 
de faciliter aux commençants la recherche et 
l'application juste des remèdes homœopathiques ! 

Munster, décembre i832. 

C. DE BONNINGHIUSEII. 



AVANT-PROPOS DU SUPPLÉMENT*. 

Le Tableau de la principale sphère (faction 
des remèdes antipsoriques ^ dont la totalité des 
symptômes se trouve dans la première édition 
du Repertorium^ a reçu des maîtres de l'art 
un si favorable accueil , que je ne puis me dis- 

* Notre tradaction ëtait sur le point de paraître, lors- 
que nous avons appris que le docteur de Bônninghausen 
venait de publier un Supplément, contenant onze remè- 
des reconnus pour antipsoriques par de nouvelles ex- 
périences. Nous nous sommes empresses de les ajouter, 
dans l'ordre alphabétique, à cexxx que renferme son 
premier ouvrage sur ce sujet , afin que Tëdition fran- 
çaise contint , dans le même volume , tous les médica- 
ments à longue action , particulièrement appropriés aux 
affections chroniques. 

( Note des Traducteurs» ) 
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penser de publier ce Supplément contenant éga- 
ement la sphère d'action et les propriétés 
caractéristiques de ceux des autres remèdes 
qui, depuis cette époque, ont été reconnus 
comme ayant une longue action , c'est-à-dire pour 
antipsoriques» et conséquemment indiqués dans 
le traitement des maladies chroniques , ainsi que 
ceux des remèdes uniquement efficaces contre 
la siphilis et la sycosis. 

Puisse ee petit travail contribuer à l'avance- 
ment de la science, et enj^ager les praticiens à se 
servir plus souvent qu'ils ne l'ont fait jusqu'à 
ce jour de Veuphorb.^ du gnaj., du rhodod., 
du seneg. , remèdes très salutaires que l'on peut 
employer avec sûreté pour la guérison d une 
foule de maux , sans courir le danger de les 
aggraver par des expériences incertaines f 

Miinster, mai i835. 

C. DE BÔNNINGUiUSEN. 



DE LA 

PRINCIPALE SPHÈRE D'ACTION 

BT DES PROPaiiris caractébistiques 

DES REMÈDES ANTIPSORIQUES. 



1 . :2ligiaricu0 mmcaxim. 

I. Tournement de tête vertigieux. 

La tête est prise dune espèce de vertige , 
comme après avoir bu des liqueurs spiritueuses , 
principalement à Tair libre. — La vive lumière 
du soleil produit un vertige momentané presque 
à faire tomber. 

Douleur dans le côté droit de la tête, comme 
si un clou y était implanté ; sentiment de froid 
au cuir chevelu. 

II. Mouvements convulsifs fatigants dans les 
yeux. — Cuisson à langle interne de Toeil. — 
Palpitation dans les paupières et dans Ja joue. 
— Dilatatijon des pupilles. — La vue est oppri- 
mée; faiblesse de la vue comme à travers un 
brouillard. 

Grande sensibilité des parois internes du nez* — 
i^ugmentation de t odorat. — Des gouttes d'une 
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eau claire découlent du nez. — Les lèvres ont une 
teinte bleuâtre. 

III. Mauvais goût et mauvaise odeur dans la 
bouche. 

Déchirement dans les dents , quand le froid 
augmente. — Déchirement dans les os de la 
mâchoire supérieure. — Contraction convulsive 
dans le menton et la mâchoire inférieure. 

De suite après le dîne, la langue est cou- 
verte d'un enduit blanc; le bout est chargé 
d'aphtes d'un jaune sale, qui produisent une 
sensation comme si la peau de la langue allait se 
peler. 

- IV. Manque d'appétit, souvent yi/w subite^ 
surtout vers le soir, avec déglutition difficile; 
il se manifeste fréquemment en même temps 
une sueur générale sur tout le corps , faiblesse 
et tremblement des membres. — Renvois tantôt 
vides , tantôt avec le goût des aliments , ou al- 
ternants avec le hoquet. 

V. Diarrhée, selles en bouillie. — Constipa-- 
tion avec selles dures et d'une couleur foncée. 
— Diarrhée avec tiraillements douloureux de 
l'estomac et du ventre. 

VI. Urines rares et en petite quantité. — 
Urines claires d'un faune citron. 

Extrême excitation des désirs vénériens avec 
défaut d'érection, écoulement séminal insuffisant, 
manque de sensation voluptueuse , grand épui- 
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sèment après le coït^ suivi de sueurs nocturnes 
répétées. 

Auginentation du flux menstruels 

VII. Expectoration facile et presque sans toux 
de petits globules de mucosité épaisse. 

Asthme et oppression de poitrine, même en 
marchant lentement. — Violent prurit aux ma- 
melons ^ — ^ Siieurs nocturnes très abondantes à 
la poitrine. 
VIII • Grande faibles se dans les muscles du dos . 

Sensation brûlante à Tavant-bras droit ou 
gauche ^ suivie de l'apparition de petites tu- 
meurs blanches avec desquamation de Tépi-â* 
derme. — Il en est ainsi aux jambes. 

Déchirement dans les membres inférieurs 
comme dans la moelle des os. — Le déchite- 
ment dans les extrémités est continuel pendant 
le repos » ihais se dissipe par le mouvement. «*-^ 
En se reposant après un mouvement modéré , les 
bras et les jambes sont comme brisés , même le 
lendemain. — - Sensibilité extrême du corps ^ 
en appuyant le plus légèrement possible sur une 
partie quelconque, il y reste une douleur qui 
persiste assez long -temps; en restant debout 
les talons font mal; étant assis, ce sont les 
muscles fessiers qui souffrent. — Les douleurs 
des extrémités inférieures se développent pres- 
que toujours quand on est assis, du debout. 

8 
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IX. Éruption milliaire de pustules blanches 
très rapprochées, avec démangeaison extrême. 
— Frilleux à r.iîr , et même dans le lit lorsque 
l'air y pénètre , surtout ayant les membres 
chadds. — Soeurs après un effort modéré» 
même la nuit pendant le sommeil ; sueurs 
grasses Jamais sans mauvaise odeur. — » Pouls 
lent, faible, petit. 

X> Grande envie de dormir pendant le jour, 
surtout après le repas. — Le matin,, comme si 
l'on n'avait pas assez dormi , au point qu'il faut 
faire un effort pour quitter le lit. 

XI. Grande sensibilité à l'air (rsàs.^^Âttaques 
épilepti-formes avec grande dépression des for- 
ces, — Tremblement. 

Xn. Répugnance pour parler et pour le tra- 
vail. — Penchant à faire des vers et à prophé- 
tiser. — Démence sans crainte , timide ou fu- 
rieuse, avec grande manifestation de force. 

Les incommodités ou symptômes déterminés 
par ce remède , se manifestent souvent sur les 
deux côtés du corps, mais en sautoir, c'est-à- 
dire au bras droit et à la jambe gauche. — C'est 
en marchant lentement que le plus souvent on so 
sent le mieux. 

Antidote, camphre. 

% illumina. 
I. Aucune liaison dans les idées. — La fumée- 
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du tabac eiiîvre» — Grande faiblesse de mé- 
moire persistante. 

Élancements violents dans le cerveau avec en*« 
vie de vomir. — Doaleiirs dans la tête , qui est 
prise et comme serrée dans un etau» avec une 
extrême pesanteur; maux de tête qui augmentent 
en marchant à l'air. — Augmentation de chaleur 
k la tête » qui remonte de lestomac^ -»- Croûtes 
humides aux tempes. 

IL àentimebt de brûlure dans les yeux, avec 
augmentation, pendant la nuit, de sécrétion 
muqueuse. — tes deux jr eux louchent. 

Élancements dans les Goreilles. — Le soir, une 
oreille est rouge, brûlante. -** Les oreilles et le 
nés sont gonflés. *~ Écoulement de pus de 
l'oreille droite. 

Tension de la peau de la face , comme si un 
blanc dœuj y avait séché. — Furoncles à la 
joue et sur le nez. — Sentiment de pesanteur du 
visage. — Gonflement parsemé de petites tu- 
meurs ou tubercules , à la face et en d'autres 
parties. 

Enflure de la lèvre inférieure. 

III. L'intérieur de la bouche et le gosier 
sont douloureux. 

Douleurs de dents en mâchant, à l'air et le 
soir en se mettant au lit. — Sensation comme 
si les dents étaient trop longues^ — * Maux de 
dents chez les femmes enceintes. 
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Difficulté douloureuse à ai^aler les aliments ^ 
comme si le pharynx était trop étroit. — Le 
matin et le soir, les maux du gosier sont le 
plus violents; mieux avant midi, ils sont dimi- 
nués par les boissons et les aliments chauds. 

IV. En rentrant dans l'appartement, après une 
promenade à l'air libre, on éprouve un sentiment 
de malaise avec envies de vomir en parlant. 

Pression à l'estomac , surtout le soir, 

V. Douleurs dans le foie en se baissant. 
Élancements douloureux dans le ventre, dans 

la direction de bas en haut, jusqu'à la poitrine. 

Selles rares et dures. -£— Difficulté daller à 
la selle , occasionée par la diminution du mou- 
vement péristaltique et par Vinaction du rec- 
tum. — Constipation. — Selles glaireuses. 

VI. Augmentation delà sécrétion des urines. 
— - Urines troubles. 

Suppression des désirs vénériens. — Pollu- 
tions fréquentes. 

Élancements et pressions douloureuses au pé- 
rinée. 

Les menstrues reviennent trop tôt; l'écoule- 
ment est trop peu abondant et de trop courte 
durée. 

Leucorrhée comme de la lavure de chair.- — 
Leucorrhée acre. — Leucorrhée qui produit des 
escoriations avant et après les règles. 
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VII. Toux sèche ^ violente au lever; ce. n'est 
qu'après, qu'un peu d'expectoration survient; 
enrouaient subit que ne soulagent point les petits 
efforts que l'on fait pour expectorer (Raeuspern), 
principalement l'après-midi çt le soir. — La toux 

•est provoquée par une irritation ou chatouille- 
ment du gosier. 

Douleurs comprimante de la poitrine. . 

VIII. Douleurs dans le dos comme si l'on en- 
fonçait un fer chaud dans les vertèbres de cette 
région. 

Déchirement dans les membres supérieurs et 
inférieurs. — Croûtes humides aux avant-bras. 
— Gerçures aux mains. — En marchant, tension 
des muscles du mollet , comme s'ils étaient trop 
courts. 

Mouvements involontaires et saccades de la 
tête et des membres. 

IX. Dartres entre les orteils. — Le soir déman- 
geaison des dartres Gerçures à la peau. — 

Renouvellement des symptômes cutanés à la nou- 
velle et à la pleine lune. 

X. Illusions des sens : il semble que quelques 
parties, du corps sont devenues plus grasses. 

Faiblesse^ lassitude extraordinaire. — Re- 
lâchement du corps avec penchant à se coucher ; 
ce qui augmente la fatigue. 

Insomnie avant minuit. — Somnambulisme. 

XI. Frissons continuels. Fives angoisses et 
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inquiétudes* '-mOn est irrité» excédé, et pour-i 
t^At mécontent de n'avoir pas assez fait. 

XII. Aspect sombre et mécontent.— -Alter- 
native de rire et de pleurs spasmodiques. -^ 
Pleurs involontaires. 

L'usage des pommes-de-terre fait empirer 
tous les accidents; de deux jours l^Utti on se 
trousse mieux* 

3. :Hmmontum Carluintcum. 

K Vertiges avec nausées» surtout le soir. 

Sensation de vacillation du cerveau dans la téte^ 
— ^Mal de tête après avoir marché à Fair libre , 
qui persiste tout le soir. 

H. La vue est troublée, on voit des éclairs. 
' Biureté de Vouie^ as^ec prurit et écoulerwnt 
purulent de t oreille. 

Pâleur de la face..~Elle est pâle et gonflée 
pendant longtemps. — Eruption accompagnée de 
prurit au visage et sur le corps » avec enflure des 
glandes du cou. 

Quand on se baisse on éprouve au bout du nez 
une sensation comme si le sang s'y accumulait. 

m. Vacillation prolongée des dents. -r*Maux 
de dents , surtout pendant les règles et le soir 
aussitôt qu'on est couché. -r* Secousses doulou-* 
reuses des dents. -^ Les dents se gâtent. 

Gonflement des parties internes de la bou-^ 
çhe. — Éruption de vésicules dans l'intérieur de 
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la bouche et sur la langue. — Goût amer à la 
Louche 9 surtout après le repas. --«Goût de sang 
dans le gosier. 

Lematin^manqued appétit— Soif continuelle; 
on ne peut manger sans boire. 

ly. Pression à 1 estomac avec nausées et sensi- 
bilité de 1 epigastre. 

Y* Les selles sont retardées.'^ Constipation* 

Hémorrhagies de Tanus ( hémorrhoïdes Au- 
entes). « 

VI. Diminution de 1 écoulement des urinea« 
. Pesanteur et douleur de torsion dw[i8 les tes- 
ticules, avec de fréquentes pollutions. — Stéri- 
tité éH^c diminution des menstrues. 
' Diininution de V écoulement des menstrues 
et de trop courte durée , avec un sang acre et 
noir. 

Leucorrhée aqueuse et brûlante. 



VIL Enchiffrénement , au point que Ton ne 
peut respirer que par la bouche. 

Haleine convie. -^^ Asthme avec palpitation 
du cœur, -«^hydro thorax. 

Toux sèche comme si ton avait une pous- 
sière de duvet dans la gorge'. — Toux avec cra- 
chement de sang , précédée d'un goût doucereux 
dans le gosier, avec de vives difficultés de respirer. 

yill. Déchirement dans les ai-ticidations des 
extrémités supérieures. — ' La peau de la paume 
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des mains se pèle. — Douleur du poignet^ qui 
ai^it été précédemment démis. — Après s'être 
lavées avec de Feau froide, les mains deviennent 

hieues avec les veines gonflées Rougeur et 

enflure douloureuse au gros orteil, le soir.-^ 
Engourdissement , sorte de crampe à la plante 
des. pieds. — Grande faiblesse d^ns les jambeis. 
La partie droite du corps paraît être plus forte- 
ment attaquée que la gauche. — Exosloses. 

IX. Prurit violent çà et là , et apparition de 

petits boutons brûlants après avoir gratté. 

X. Grande faiblesse. ^-Agitation le sqîp. — 
Sensibilité inaccoutumée contre le froid. 

Somnolence pendant le jour, t— Cauchemar 
en s'endormant.-^Maux de cœur et agitation du 
sang (BJutwallungen), pendant la nuit. 

XI. Accès de frissons le soir y rarement suivis 
de chaleur nocturne et de sueur le malin. 

XII. Mauvaise humeur le matin. — Tristesse 
et envie de pleurer , avec angoisses et pressen- 
timents de malheurs prochains.— On n'est pa,s 
content de soi. 

Antidote , camphre. 

4« 2lnararbium. 

I. Grande faiblesse d'esprit. — On ne peut 
penser à rien. — Absence d'idées. 
Grande faiblesse de mémoire. 
Mal de tête avec pression , étourdissement 
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produisait le vertige , que le mouvemeat fait 
empirer. — - Douleur ai^ec pression dans l'es 
tempes. --Mal de tête déchirant pendant un tra- 
vail qui demande une forte contention d'esprit. 

II. Pâleur du visage^ sans froid, avec les 
yeux creux et entourés d'un cercle bleu. 

Le soir, la lumière paraît avec une auréole , et 
étincelle. —Myopie : diminution de ta vue ^ de 
Fouie et de V odorat. 

Raideur de la nuque. 

IIÏ. Poids et gonflementde la langue qui gène 
la parole. 

IV. Presque tous tes symptômes disparais- 
sent pendant le dîné. — Ils se manifestent àe 
nouveau, deux heures après. Grouillements au 
creux de Testomac. — Après lé repas,, chaque 
pas qu'on fait ébranle le creux de lestomac. 

V. Douleur pressive ou d'élancements sourds 
dans le voisinage du nombril, que la respiration, la 
toux et la pression extérieure augmentent. 

Selles molles et cependant difficiles .^ à cause 
de hi diminution d'activité du rectum.— Vains 
efforts pour aller à la selle. 

VI. Fréquentes envies de rendre une petite 
quantité d'urine claire comme de Teau. — Urine 
trouble conune une dissolution de colle. 



VII. Angoisses internes , chaleur et oppression 
de poitrine qui chasse le malade de soaapparte^ 



ment, et l'oblige daller à l'air libre.— «Douleur 
pressive dans la poitrine, qui semble provenir d'un 
corps étranger qui serait implanté de force (et 
qui paraît être également à la tête, aux yeux, et 
aux oreilles). 

VIII. Déchirements et élancements dans les 
omoplates. 

Douleurs de crampes dans les articulations 
de la main et des doigts. 

Grande agitation dans les cuisses et les 
jambes 9 avec sensation comme si les genoux 
étaient serrés par une ligature. 

IX. Démangeaison brûlante qui empire si Von 
se gratte. 

X. Faiblesse extrême dans les membres qui 
apffroche de la paralysie. -«-P^ra/yj/^ apoplec-^ 
tique. — Grande fatigue par le plus léger mou- 
yement. — Hystérie, suite d'excès vénériens. 

Envie de dormir le soir , de bonne heure „ 
avec un sommeil agité pendant la nuit. 

XI. Froid continuel y mênxe dans un apparte-i 
ment chaud , ou horripilation fébrile sur tout le 
corps , sans soif. — Sueur nocturne. — « Sueur 
gluante dans la paume des mains. 

XII. Grande anxiété , découragement , mé- 
fiance en ses propres forces Humeur puérile 

et chagrine. — Hystérie avec une disposition mé- 
lancolique. 

J4.es sjrmptômes ont une sorte de périodicités. 
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|Ja cessent pendant un ou deux jours , reviennent 
et disparaissent encore. 

Antidote , camphre et noix vomique. 

5. 2lr9^i(um. 

I. Vertige tous les soirs au moment où Ton 
ferme les yeux. 

Pesanteur à la tête , avec bruissement aux 
oreilles , dans la chambre , et qui se dissipe k 
Tair. .p- Mal de tête as^ec battement dans le 
front , accompagné de nausées. — Croûte à, la 
tête ressemblant à la teigne. 

II. Ophthdlmie scrofuleuse. •«? Taches sur 
la cornée. 

Visage bléme et boursoufflë. — * Teint jaun^ 
avec les yeux enfoncés. — Yeux hagards. — Face 
bleuâtre , d'un mauvais teint. ->- Gonflement à 
la jace^ principalement aux paupières. — 
Eruption cuivrée au visage. — Croûtes laè^ 
teuses. — Éruptions autour des lèvres sur le 
bord de la partie touge. -«« Sorte de cancer à 
la lèvre inférieure, dont le fond est lardacé et les. 
bords durs et élevés. — Cancer à la face* — ^ 
D^mangeaisonsi douleurs brûlantes et lanciiiaatesi 
au visage. 

Gonflement du nez. Bruissement des oreilles^ 

III. Douleurs de dents, nocturnes, qui s aggra^ 
vent en se couchant sur le côté malade , et s'api^ 
paisent par la chaleur de lappartement. 
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La langue est aride et d'une couleur brune. 
— Gangrène de la langue. — Voix rauque. — 
Parole précipitée. — Aphtes dans la bouche. — 
Puanteur de Thaleine. 

Envie continuelle de boire ; on boit soui^nt , 
mais peu à la Jois* t- Soif brûlante , inextin- 
guible, après avoir bu de leau froide. 

Douleur brûlante dans le gosier. — Goût 
amerà la bouche après le repas. — Mal de gorge, 
comme s*il y avait dans le gosier une tumeur ul- 
cérée et brûlante. 

IV. Fomissement chronique des aliments. — 
Vomissement; en commence par rendre des ali- 
ments , puis de la bile. — Violents vomissements 
d'eau. — Vomissements de sang. 

Froid continuel à lestomac. — Douleur brû- 
lante au creux de V estomac , dans le bas^ 
ventre et le rectum. — Douleur indéfinissable 
au creux de Testomac, avec de vives angoisses. 
.^. Inflammation des organes internes , avec 
prompte chute des forces. 

V. Insensibilité de l'hypochondre gauche jus- 
qu'au dessus de Testomac. — Douleurs brû- 
lantes à Tépigastre et dans les intestins. — - 
Indéfinissables douleurs avec angoisses dans le 
bas-ventre. — Tranchées avec pesanteur dans le 
bas-ventre, pendant le vomissement et le dé- 
voîment. — Tranchées avec froid, anxiété et 
soif. — La nuit y douleurs tiraillantes dans le 
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«yenfre. —-Ventre dur et gonfle. — Borborygmes. 

— Hfdropisie abdominale. 

Selles aqueuses et glaireuses. — Diarrhée avec 
excréments verdâtres. — Selles sanguinolentes. 

— Selles brûlantes avec de violentes coliques. 

— Selles involontaires Tumeurs hémorrhoï- 

dàles. — Hémorrhoïdes aveugles. -— Chute du 
rectum. 

VI . Suppression de la sécrétion urinaire. 

Urine brûlante et sanguinolente. — Sédiment 
muqueux. — Urines très troubles. — Inconti- 
nence d urine. 

Enflure douloureuse des parties génitales , 
jusqu'à la gangrène. — Le gland est gonflé, 
d'un rouge-bleu et couvert de gerçures. — - In- 
flammation érysipélateuse du scrotum. 

Les menstrues reviennent trop tôt et sont 
trop fortes. 

VII. Rhume de cerveau très fort, avec écou- 
lement d'une eau ^ acre et brûlante, enroûment 
et insomnie. — Coryza avec écoulement acre et 
douleur brûlante dans le nez. 

Toux sans expectoration^ surtout après avoir 
bu. — Toux sèche le soir, qui revient périodi* 
quement. — Toux nocturne sanguine, avec cha- 
leur brûlante sur tout le corps. — Accès de suf- 
focation le soir y après s'être mis au lit. — En 
fesant du][mouvement , asthme subit et manque 



1^6 
àe respiration avec faiblesse et abattement ex* 
tréme. Inflammation du larynx. — Phthisié du 
larynx sans expectoration. 

Resserrement douloureux de la poitrine. -^ 
Le soir froid à la poitrine et à la partie supé- 
rieure du ventre. — Uydropisie de poitrine % 
— ^ Nocturnes palpitations du coeur ^ as>eù 
grande anxiété. — Cancer au sein% 

VIII. Douleur vive et brûlante au dos, que 
l'attouchement augmente. *— Déchirement dans 
tout le dos et les extrémités. 

Faiblesse paralytique des cuisses. — » Rétrac«» 
tipn des tendons du jarret. -^ Crampe des mol* 
lets. — ^ Enflure dure et brûlante des pieds ^ avec 
des vésicules d'un noir bleuâtre et brûlantes sut 
le dos du pied. «^-^ Gonflement mou à la cuisse. 

Sensation d'engourdissement des jambes. -^ 
Crampes toniques. 

IX. Infiltration cutanée générale. — En- 
fluenza opiniâtre. -«^ Peau sèche comme du 
parchemin. — Peau froide et bleue. -^ Ul'* 
cères a bords élevés avec un pus sanguino^ 
lent et de mauvaise qualité, et douleurs brû'* 
lantes. -^ Sentiment de brûlure dans les uU 
cères. — ^ Ulcères avec une croûte mince. — 
Grande sensibilité des ulcères (ou sont tout-à- 
fait insensibles). — Ulcères gan^greneux avec un 
pus acre et puant. — Variole avec pustules gan<- 
greneuses. — Pétéchies avec fièvre putride. — - 
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Da)*tres brûlantes. — Dartres entré les omoplates 
et au creux de l'estomac. — Vësicules pleines de 
sang sur tout le corps. — Eruptions ortiëes , mil"" 
liaires. — Les ongles ont une mauvaise couleur* 
X. Les accès de douleurs sont, la plupart du 
temps, accompagnés d'autres symptômes tout^ 
à-fait hétérogènes; mais à chaque fois prostra- 
tion générale des forces. — » Pendant les dou- 
leurs , grande anxiété , envie de se coucher ^ 
avec affaissement subit des forces vitales. — Les 
souffrances reviennent périodiquement et s'aggra- 
vent toujours vers le soir , après qu'on s'est cou-* 
ché. — Augmentation des symptômes, en étant 
couché sur les parties malades, ils diminuent par 
la chaleur. — Les douleurs augmentent quand 
on est assis après avoir (dîné) mangé, mais di- 
minuent étant debout ou en fesant du mouve- 
ment. — On ne peut supporter les douleurs 
nocturnes quên marchant. On ressent les dou- 
leurs la nuit, même pendant le sommeil. — » Accès 
qui reviennent toutes les trois ou quatre semaines 
et durent quelques jours. — ^ La conversation 
des personnes qui entourent est insupportable^ 
et exaspère vivement les douleurs. Etant couché 
on se croit fort , on demande à se lever , mais on 
retombe aussitôt. 

Insomnie avec des inquiétudes continuelles ; 
le malade se jette de côté et d'autres dans son 
lit. Réveil en sursaut , saccades en dormant. -— 
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Saccades très fortes dans les luembres en s'endor^ 
mant. ^-^ Somnolence continuelle. •"— Agitation 
nocturne et anxiété précordiale. 

XI. Frissons et horripilation sans soif, princi"- 
paiement dans la chambre, accompagnés de dou- 
leurs. — Froid général de tout^ le corps , avec 
absence du pouls et une sueur froide et gluante* 
— • Chaleur avec peu de frisson. — Chaleur 
nocturne avec sensation de brâlure dans les 
veines j sans soif ni sueur. — Sueur au premier 
moment du sommeil. — Sœur après la fin 
dun accès de fièvre, — Sueurs gluantes. 

XII. Angoisse principalement la nuit^ qui 
ne laisse aucun repos. — Sentiment d anxiété 
le soir en se couchant , et vers trois heures du 
matin oii l'on se réveil. -'— Crainte de la solitude* 

— Irritation morale : le malade se fâche pour 
les moindres choses et cherche à parler des 
fautes d'autrui. — ^ Crainte extrême de la mort* 

— Démence. 

Antidote, ipécacuanha et noix vomiçue* 

6. 2lurum» 

• I. Les travaux intellectuels fatiguent beaucoup, 
et produisent un violent mal de tête ; en conti- 
nuant à s'occuper , il augmente presque au point 
de produire une confusion dans les idées. -^Z^ 
sang se porte à la téte^ Mal de tête, le matia . 
comme si le cerveau était brisé. —^ Le matin 1% 
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tête est lourde.?- Mal de tête latéral, battement 
fort, sensation comme si Ton fendait la tête. — 
Tumeurs osseuses à la tête. — Chute des che- 
veux. — Eruption ëcailleuse au front et au nez. 

II. Âmaurose par paralysie du nerf optique. — 
Tension dans les yeux avec diminution de la 
vue.-7-Tache sur la cornée. 

Gonflement, inflammation et rougeur du nez. 
'^ Carie aux os du noz et du palais (après 
Tabus du mercure). — L'épiderrae du nez se pèle. 
-^La finesse de Todorat est singulièrement aug- 
mentée* 

Boursoufflement du visage; il brille comme 
couvert de sueur. — Les yeux sont gonflés et 
comme poussés en dehors. Inflammation des os 
de la face. 

Tiraillement dans le menton, avec enflure de 
la ]Q\\G,-^ Douleur teîisive dans la mâchoire 
supérieure. 

III. Douleur perforante dans le voiledu palais. 
Une odeur de pourriture dans la bouche , 

comme après avoir mangé de vieux fromage. 
— Faim et soif extrêmes. 

IV.Douleur indéfinissabledanslecreuxde l'eslo- 
mac Douleur de Teslomaccômmedans la faim. 

V. La nuit, colique venteuse. — Sortie d'une 
très grande quantité de vents très puants. — Mal- 
aise dans le bas-ventre. — Le yentre est gonflé. 

Exostoses dans le bassin. 

• 9 
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Augmentation des hernies inguinales — Her- 
nies inguinales chez les enfants et les adultes. 

; Selles copieuses. — Diarrhée nocturne. 

VI. Suppression de la sécrétion des urines. • — 
Ischurie. 

Excitation extrême des désirs vénériens.— 
Gonflement de la partie inférieure du scrotum* 
Chute de la matrice. ---^H ont le système génital 
est fortement attaqué. 



VII. Rhume de cerveau. — Écoulement puru- 
lent par le nez. ^-.Le nez est bouché. — Accumu- 
lation de glaires dans la poitrine et le larynx, que 
le matin on a de la peine à détacher par la toux. 
— Grand resserrement de la poitrine la nuit, 
ainsi qu'en marchant à Tair; ce qui oblige d'in- 
spirer profondément. — Pression constante dans 
le côté gauche delà poitrine. — Fortes pulsations 
du cœur avec violent afflux du sang à la poitrine. 

VIII. Fivès douleurs du dos y au point de ne 
pouvoir remuer aucun membre le matin. 

Déchiretnent paralytique et douleurs de bri- 
sure dans les extrémités , particulièrement dans 
les articulations ; augmentant en découvrant les 
membres et dans le repas , et disparaissant après 
qu onest levé. — Douleurs dans les genoux comme 
s'ils étaient fortement liés. — Déchirements para^ 
lytiques dans les premières phalanges des doigts 
et des orteils. — Goutte dans les os. 



X. Grande agitation du sang^ qui se porte à la 
tête avec bruit tumultueux dans cette partie , et 
fortes palpitations du cœur^- Crampes hysté- 
riques avec alternatives de rire et de pleurs. — 
Enflure hydropique de tout le corps. 

Toutes les sensations sont plus délicates et 
f lus ynves."^ Extrême sensibilité à chaque 
douleur. ^^ On aime Vair extérieur^ même 
par un mauvais temps, et Ton s'en trouve bien. 

Ens>ie de dormir après le rfïn^. *— Depuis 
quatre heures du matin on ne peut plus bien 
dormir. «^ Le matin en se levant on ne se sent 
nullement restauré, mais fatigué et faible. -^^ 
Manque de sommeil. ^^Sommeil agité , avec des 
rêves inquiétants. 

XI. Le soir ^ au lit ^ frisson fébrile (\p\ ^v^ 
court tout le corps , sans soif, et qui n est pas 
suivi de chaleur. —-Chaleur à la face avec les 
mains «t les pieds froids.--** Le matin, sueurs 
générales. 

XII. Disposition mélancolique , avec inquié- 
tude , agitation et désir de la mort. — Sérieuic 
excessif. —^Profonde mélancolie aussi long-temps 
qu on n est pas dérangé ; mais à la moindre con- 
tradiction on s'emporte et se met en colère. — 
D&ir de voir les siens, nostalgie. — /«^»rwon- 
table penchant aux pleurs. — ^Agitation. — 
Humeur changeante, tantôt colère, tantôt gaie^ 
tantôt triste. 
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Antidote ; ipécacuanha , nux Sfomiea. 

7. 6ûrqta» 

I. Perte de mémoire. — Faiblesse physique et 
morale chez les weillards. 

Mal de tête directement au dessus des yeux. 
--^Alopécie. — Sensibilité douloureuse des tégu- 
ments de la tête. 

II. Craquement dans les oreilles en éternuant , 
en avalant et en marchant vite.-^Étant couché 
sur Toreille droite , une sorte de gonflement 
qui de l'oreille gauche traverse à loreille droite. 
— Dureté de Touie — En avalant, bruit dans 
loreille comme si Ton froissait une feuille de 
papier. — Eruption sur et derrière les oreilles. 
Boutons derrière les oreilles. 

Tension à la face comme si elle était couverte 
d'une toile d'araignée. — Enflure lisse du visage, 
aveclapeau tendue. — Rouge foncé circonscrit des 
joues. — Éruption au visage. — Croûtes laiteuses. 

Sécheresse du nez, très pénible.-— Croûtes 
sous le nez. — Extrême sensibilité de l'odorat. 

Raideur du cou. -^Élancements à la nuque. 

III. Enflure et saignement des gencives. — 
Saccades isolées dans les dents. Piquées brûlantes 
dans les dents creuses , quand quelque chose de 
chaud y pénètre. — Douleurs de dents a^ant 
les menstrues^ avec enflure, rose-pale, des gen-s 
cives et des joues, 
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Sécheresse dans la bouche.-^ kw^iaeïiidXïoti 
de la salive dans la hon^e. -^Maux de gorge 
après le refroidissement , avec enflure du palais 
et des amygdales — Pression du gosier comme 
par un corps étranger pendant la déglutition. 

IV. Pression sur l'estomac , après le repas. — 
Douleurs d'estomac ^ à jeun et après le repas. — 
Pesanteur et plénitude de Testomac après avoir 
peu mangé. Sensation d'érosion dans la région 
de Testomac, même à jeun et en mangeant> 
comme si les morceaux devaient, avec peine, se 
frayer un passage à travers des parties ulcérées. 
—Faiblesse d'estomac. 

V. Accumulation de vents dans lebas-ventrç. 
— Mal de ventre avec rétraction du nombril. -«- 
Pression douloureuse dans la région du foie. 

Ténesme avec sentiment d'angoisse dans la 
région des lombes, et frisson qui descend le 
long des cuisses, suivi d'une selle molle et diar- 
vYiéiç^e^^ Diarrhée. — Piquées dans les boutons 
hémorrhoïdaux. —^Prurit et suintement à l'anus. 

VI. Augmentation de la sécrétion des urines. 
— *• Fréquente émission d urine. 

Diminution des désirs vénériens. — Faiblesse 
des organes génitaux. 

Les menstrues sont plus abondantes, et durent 
plus long-temps. 

VII. La poitrine est pleine de glaires. — Poi- 
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trîne faliguée avec toux nocturne. —-^Pîïralysîe 
du poumon chez les personnes âgées. 

YIII. Douleur au sacrum « plus sensible élaol 
assis que pendant le mouvement. ^ — Tension 
dans les omoplates, les muscles du cou et la 
nuque, principalement par un temps froid et 
rude, : — Boutons avec prurit à la nuque. — * 
Douleur dans les os de la nuque. — Tumeur 
lardacée à k nuque , avec douleur brûlante de la 
face . 

En élevant le bras, douleur dans le muscle 
deltoïde. -^ Engourdissement du bras en se cou-% 
chant dessus. --^ Engourdissement des doigts.. --« 
li,es mains sont sèches comme du parchemin. -^^ 
Maints froides avec des taches bleues^ — L'épi- 
derme du dos de la main et du bout des doigts 
^e pèle. 

Douleur dans l'articulation du pied , comme 
d'une ent(»:sç. — - Sueur puante des pieds. 

Douleurs dans les articulations et les os cfeux^ 
^— Déchirement des membres avec horripilation. 
— Saccades des muscles de tout le corps ^ pen- 
dant la nuitn — Apoplexie avec paralysie chez 
les personnes âgées. ^^ Grande faiblesse et imr 
possibilité de soutenir son corps, ce qui empêche 
de rester debout. On aimerait marcher, mais on 
préfère rester assis ou couché. 

IX. Grande propension à se refroidir , ce 
<ji^ produit principalement des maux de gorge. 
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— La peau se guérit difficilement. — Souf- 
france du système glandulaire. — On est forte- 
ment et généralement attaqué. — Exaltation de. 
sensibilité de tous les sens. 

X. Extrême somnolence diurne. — Sommeil 
agité pendant la nuitj rêves fantastiques, réveil 
fréquent. — Etat comateux. — Carus jour et 
nuit, 

XI. Sentiment de frisson continuel. — Fris- 
son et horripilation qui commencent au creni 
de l'estomac ou au visage , suivis de bouffées de 
chaleur qui parcourent tout le corps. — Sueurs 
nocturnes. 

XII. Irrésolution et indécision extrêmes j 
soupçonneux et manquant de confiance en soi- 
même. — Crainte des hommes. — Colère su- 
bite de peu de durée, pour les moindres causes. 
". — Actisfité infatigable. — Très triste et 
fuyant le travail après le dîné. 

Beaucoup d'incommodités se dissipent à l'air 
libre. — Beaucoup de symptômes se manifestent 
quand on est assis , et disparaissent par le mou- 
vement. 

Les phénomènes de ce remède se manifestent 
spécialement du côté gauche. 

Antidote , camphre^ cina. 

8. flHlaiona. 
I. Vertige tournant, avec maux de cœur et étin- 
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celles devant les yeux. -^ Vertige en se baissant 
et tsn se redt'essant. — Vertige avec angôisseà et 
chute sans connaissance. 

Chancèlement et ôbsclivciafsement de la léte , 
comme si l'on était pris de Vin. On est comme 
iVre après âVôir Lu ou mangé. — ^ Perte de con- 
naissance ou sorte d'oubli de soi-même (Bewu- 
sztlosigkeit). — Etourdissement avec dilatation 
. des pupilles, la bouche et les yeux à demi ou- 
verts; 

Pértè des sens et absence d'idées. — L'in- 
telligence se trouble après une frayeur ou une 
colère. — Visions et illusions des sens, d'un 
genre effrayant. — ^aliénations mentales et fo- 
lies risibles. -— Discours extravagants. — /^«o- 
lént délire avec cris; tapûge; on cherche à 
s'enfuir; on frappe des mains et des pieds tout 
autour de soi. — Délire nocturne avec angoisse, 
inquiétude, jactation Mtrême. -— Oubli facile. 
*— Mémoire claire. 

Douleurs de tête étourdissante^^ avec n^n-; 
que de connaissance. — Mal de tête étour^ 
dissant^ principalement au front, comme si 
je crâne allait éclater. — Sensation de gonfle- 
ment du cerveau. '-^ Inflammation cérébrale. 
'-^^ Mal de tête pressif dans le front, avet; chaleur 
'et congestion sanguine. — Fluctuation dans la 
tête, comme de l'eau. — Hjdrocépliale. — Mal 
de tête lancinant. — Mal de tête déchirant. — 
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Maux de tête nerveux revenant périodique- 
ment. '^-^ Maux de tête que le niouveaient àek 
yeux; un ébranlement ou un vent coulis exaspè- 
rent. — Douleurs de tête par suite d'un refroi- 
dissement de cette partie. — Douleur de tête 
qui se calme en appuyant et renversant la télé 
en arrière. Les maux de tête apparaissent à 
quatre heures après-midi, durant jusqu'à trois 
heures du n^atin; ils sont augmentés en se cou- 
chant et par la chaleur du lit. — Five douleur 
datis le front , qui est également ckaud an 
toucher. 

Sensibilité douloureuse dés cheveux. — ^ Sen- 
sation comme si le crâne était trop nlince. -^^ 
Douleur contractive de la peau delà tête. -—La 
tête se renverse en arrière. — La tête tremble. 

— On creuse V oreiller avec la tête. — Sueur 
abondante au cuir chevelu. 

II. Douleurs dans les orbites. -^ Ardeur et 
prurit aux paupières. — Ophthalmie. '-^ Gon- 
flement, rougeur aux paupières , principalement 
du coté interne. — Ectropion. — ^ Saignement 
des paupières. - — Les paupières sont collées 
par la chassie. — Paralysie des paupières. — 
Crampes des yeux. — Chaleur dans les yeux\ 

— RtDUgeur du blanc de TcBil. — Rougeur et 
relâchement de la conjonctive. — Les veines de 
l'œil sont injectées. -^ Les yeux sont baignés de 
armes acres et brûlantes. — Fongus médul^ 
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ledre de Vceii. — Taches de la cornée. — Cou- 
leui: jaune an blanc de l'œil. — ^ Aspect txouble 
des yeux. -— Les yeux sont brillants, rouges et 
éttncelants. — Regard sauvage et incertain. — 
Roulement des yeux« ^ — Mouvements convulsifs 
de l'œil, avec douleur pressive provoquée par 
la lumière*. — Fixité des yeux. — Dilatation 
des pupilles. — Strabisme. — Faiblesse de la 
vue. *— Dyplopie. — La lumière est environnée 
de couleurs bigarrées. — Photophobie. — Dé- 
sir de la lumière. — Des étincelles ou du feu 
devant les yeux. — Tous les objets paraissent 
rouges. — Hémarélopie , depuis le crépuscule 
du soir. — Faiblesse de la vue; on voit comme 
à travers un brouillard. — Paralysie des nerfs 
optiques. — Amaurose. 

Élancements dedans et derrière les oreilles. — 
Déchirement dans les oreilles. — Otalgie. — 
Bruissement et tintement dans les oreilles. — 
Gazouillement devant les oreilles. -^ Gonjle^ 
ment des glandes de Poreille. — Déchirements 
et élancements simultanés dans les glandes àe& 
oreilles et dans le pharynx. 

Chaleur brûlante et rougeur de la face. — 
Couleur changeante de la face , tantôt rougeur 
bleuâtre , tantôt pâleur. — Gonflement rouge 
delà face. — Rougeur de la face. — Couleur 
ictérique de la face. — Boursoujflement bleuâtre 
de la face. — Épaississement de la peau du 
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visage, — - Gonflement d'aae nxoiiié du visage* 
•— Contorsion des traits du visage. -^ La bouche 
est tirée obliquement vers Toreille; mouvements 
convulsif^ autour de. la bouche. — La figure 
exprime Vanxiéié. — Tressaillements convulsifs 
du visage, dans les yeux et la bouche, — Etat 
de sof^rance du visage (prosopalgie), awa 
douleurs tranchantes. -^ Titillation pénible 
avec prurit sur lea pommettes et aux ailes du nez. 

Rongeur et gonflement iafiammatoiwe du 
nez. "rr- Gonflement et rougeur de l'intérieur du 
nez. — Douleur ardente de brisure dans le neik 
à rattoucliement. — Subtiles élancements noc- 
turnes dans le nex* — Saignement abondant 
par le nez et la bouche. — Diminution de 
l'odorat. — sensibilité de Todorat. -*- Puanteuf" 
putride du nez. 

La bouche est fermée. — Impossibilité d'ouvrir 
la bouche. — t Trismus. — Déchirements dans 
les mâchoires. — Élancements et tension dan& 
Farticulation de la mâchoire inférieure, gonfler 
ment des glandes sous- maxillaires. 

Exanthèmes aux commissures des lès^res^^ 
très douloureux aa toucher. — Rouge foncé de& 
lèvres. — Sécheresse des lèvres. — Gonflement 
et induration de la lèvre supérieure. 

Raideur quelquefois douloureuse, en tournantf 
le cou., — Raideur du cou. — Le cou et la nuque 
sont raides et gonflés. -^Gonflement des glanr^ 
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dds du cou et des glandes sous-maxillaires. 

Gonflement des gencives avec ardeur etëlan*- 
céments. — Mal de dents commençant quel- 
ques minutes après le repas. — Maux de dents ^ 
douleurs, tiraillements nocturnes. -^Grincement 
des dents. 

Langue chaude et brûlée. -^— Langue gercée. 

— Langue très rouge. -^ Rougeur des bords 
de la langue, pendant que le milieu est recouvert 
d'un enduit blanc. — La langue est recouverte 
<l^un enduit blanc, jaune, brun ou de muco- 
sités. — Gonflement de la langue. — Mutisme. 

— DifEculté de parler. — Bégaiment. -^ Par- 
ler nazillard. — Voix sifflante. 

Sécheresse de la bouche sans soif. ^^^J/in- 
térieur de la bouche est humide , muqueux avec 
sensation de sécheresse, — Augmentation des 
sécrétions de mucosité et de salive. -^ — Écume 
rougeâtre devant la bouche. — Rougeur vive de 
rintêrieûr de la bouche. -î- Rougeur et gonfle^ 
metit inflammatoire du voile du palais. 

Goût putride. — Goût muqueux ou amer. — * 
perte du goût. 

Ardeur dans le gosier. -^^ Élancements dans 
là gosier jusque dans les oreilles. — Inflamma- 
tion du gosier. — Élancements et pression dans 
les amygdales , en avalant et en parlant* —^ jin- 
gine tonsillaires . — Difficulté et empêchement 
de la déglutition. — Danger d'étouffer en aVa- 
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lant. — Sensation de resserrement dans le ga- 
sier. — Qn peut avaler sealement les liquides. 

— En avalant, le liquide ressort par le nez. — En- 
s^ie continuelle d avaler. — Sensation de gon- 
flement, comme si l'on avait un morceau dans 
la gorge; ce qui oblige à faire des efforts pour 
s'en débarrasser. -»- Gonflement inflammatoire 
de la luette, des tonsiles et du voile du palais. 

— Gonflement et suppuration des amygdales. 
Grande sécheresse du gosier. -^ Soif mve^ 

ardente. — Soif avec horreur de la boisson -r- 
Dësir continuel de boire , avec difficulté d'avaler 
quelques gouttes. — La faim et la soif tourmen- 
tent.— -Manque d'appétit.' — Dégoût d'aliments. 

IV. Éructations putrides ou vides. — Dispo- 
sition aux éructations sans pouvoir les faire. — 
Ren^ontées àe^ aliments, -r- Hoquets. 

Nausées avec goût amer à la boucbe et a^fer-- 
sion pour les aliments. -^ Envie de vomir — 
Fains efforts pour vomir. — Vomissements 
glaireux -^t bilieux. --r Vomissements aigres, de 
glaire, avec diarrhée. 

Pression à l'estomac. — Manque d'irritabilité 
de l'estomac. — Gonflement au creux de l'es- 
tomac. — ^^Resserrement au creux de Pestomac. 

V. Oonjlement douloureux du bas -ventre. 
— fièvre puerpérale (péritonite). — Violente 
colique comme produite par des pointes de clouj 
la pression extérieure exaspère la douleur. -tr 
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Coliqàe avec agitation vive. «-^ Colique comme 
si l'on fouillait dans le ventre avec un instru- 
ment (wûhlender Leibschmerz). — Sensibilité 
douloureuse de l'extérieur de l'abdomen. -— 
Élancements dans la région inguinale. 

Déjections ahines supprimées. — Selles dures, 
rares , insuffisantes. -^ Petites selles diarrhéiques, 
fréquentes» — Diarrhée glaireuse. — - Sortie invo- 
lontaire des excréments. 

VI. Urines diminuées et dun rouge foncé .-^ 
Urine dun rouge de feu. — Ecoulement fré- 
quent d^urine d'un jaune pâle. — Fréquents té- 
nesmesde la r essie.---^ Ecoulement in wlontaire 
de F urine. 

Écoulement ja/s^um considérable, dun rouge 
clair ^ par la vulve, avec colique et pression 
sur les parties génitales. •— Métrorrhagie. — . 
Douleur causée par la sortie de caillots de sang 
puants de la matrice, avec une pression pério- 
dique sur les organes ^^xœ^.— Diminution 
des lochies — Grande sécheresse du. vagin. — 
In/lammation de la matrice. — Chute de ma-, 
trice. 



VII. Sécheresse du nez. 

Respiration inégale , tantôt courte, tantàt pro- 
fonde. — Respiration courte et accélérée. — 
Respiration courte avec angoisse et gémisse- 
ment. — Forte expiration. — Difficulté de res- 
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pireVy àpec oppression de poitrine* — Resserre- 
ment de poitrine et manque d'air. — Danger de 
suffocation en avalant , en tournant la tête et 
en touchant la gorge. — Contraction brusque du 
corps « avec mouvements d'angoisses ^ en respl^ 
rant , parlant, toussant, et en touchant le larynx* 

Toux nocturne chronique , avec râlement. — 
Toux sèche et courte. — Toux sèche avec dou- 
leurs de tête et rougeur du visage. — Jour et 
nuit quinte de toux sèche avec titillation à la fos- 
sette du cou. — Toux nocturne sèche , très forte, 
avec douleur déchirante derrière le sternum. — . 
Toux convulsiçe sèche vers minuit* — Quinte 
de toux spasmodique (coqueluche) précédée de 
pleurs, dune sensation désagréable dans la ré- 
gion de lestomac , et saignement par le nez et 
la bouche — Éternûment après la quinte de 
toux. — Élancemeiîts vifs dans les articulations 
des hanches à chaque secousse de toux, comme 
si Von arrachait Vutérus* — Toux avec expec- 
toration muqueuse après avoir mangé. 

Tension dans . la poitrine. — Pression sur la 
poitrine comme p«nr une pierre. — Élancements 
çà et là dans la poitrine , qui provoquent la toux. 
— Violentes palpitations du cœur qui retentissent 
jusque dans la tête — Pression dans le cœur. — 
Gonflement des glandes , et induration des ma- 
melles. — Cancer à la poitrine. 

VIII. Déchirement dans les aisselles. — />Ott« 
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leurs pressives et déchirantes- dlçins F épaula^ 
qui traversent rapidement tout le bras , la nuit 
surtout. — Gonflement et rougeur pourprée des 
Lras et des mains. — Gonflement, tension des 
mains. — Tremblement des mains. — Tressaille- 
meJitSf soubresauts^ mouA>ements consfulsifs 
involontaires dans les mains. 

Douleur lancinante sur les deux articulations 
des hancbes. — Douleur brûlante dans Tarticu* 
lation de la hanche droite, qui S'élend vers les 
aines, et qui augmente par secousses isolées, 
acquièrent, la nuit, le plus d'intensité, et que le 
plus léger attouchement exaspère. — Après avoir 
été assis, raideur dans les haqches, qui donne 
de la difficulté à se lever. — Déchirement dans 
les membres inférieurs, principalement dans les 
genoux. -^En marchant , sensation comme si les 
jambes se brisaient. 

IX. Chaleur sèche ^ brûlante de la peau.^^ 
Furoncles. — Empoules de brûlure, -rr- Exau- 
thênrè vésiculaire avec âcreté; les bords blan- 
châtres, et gonflement œdémateux. — La vraie 
scarlatine plate* — Exanthème pourpré. — Vé- 
sicules granulées, d'un jouge pourpré, et rudesse 
de la peau sur tout le corps. — Pourpre sur tout le 
corps « ,r- Rougeur pourprée-, uniforme et lisse 
sur tout le corps , avec bouffissure de la peau. 
;— Taches scarlatines élevées , confluentes sur les 
membres. — Rougeurs claires , brillantes , non 
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circonscrites , avec bouffissure du visage et 
gonflement des maîn$ ^ Rougeur foncée , plate 
de la peau , qui est sèche , chaude , et avec pru- 
rit sur le cou , la poitrine , le ventre et les 
mains. 

X. Mouvements compulsifs du corps et des 
membres, des yeux et des bras. —Convulsions 
précédées de sourire. — Convulsion et raideur 
de tout le corps , avec les pouces fléchis dans la 
paume àes mmis.— Convulsions épileptiques . 
— Renversement du corps en arrière. — Les accès 
sont précédés d'une sensation de formication^ de 
gonflement, d'insensibilité dans les articulations 
des épaules , tranchées dans le bas-ventre , ascen- 
sion vers la tête, et oubli de soi-même. — Le plus 
léger attouchement renouvelle les accès. 

Crampes {convulsions) des enfants, -^Les 
crampes surviennent quand on refuse quelque 
chose à l'enfant* — Oppi:ession de poitrine après 
les accès. 

Pesanteur des membres, —Froid des membres* 
•^Apoplexie.— Perte du mouvement et dç la 
sensibilité y sur fout de la moitié droite du corps. 

*— Tremblement de tous les membres. Fatigue 

et lassitude dans les jambes. 

Somnolence diurne , avec sommeil nocturne 
agité. — Sommeil engourdissant. — Sommeil 
interrompu par des rêves inquiétants. — Réveil 
en sursaut , délire en dormant. -»^ En fermant 

lO 
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les yeux, on voit des objets effrayants ^JantaS'^ 
tiques ; on a des tressaillements et des réveils en 
sursaut. — On se lève en dormant avec violence, 
et les yeux tout ouverts, — On creuse V oreiller 
avec la tête y en dormant. — En dormant , on 
jète les bras , surtout le gauche , de çà et de là, 
ainsi que les jambes. — - On saute de bas en haut 
dans le lit. 

XI. Fièvre nerveuse avec défaut de connais^ 
sance {oubli de soi-même ). — Fièvre nerveuse 
avec déliré, 

Horripilation, avec frissons sur les épaules et 
dans le dos , accompagnés de maux de cœur. — 
Frissons secouants. — Courbature et tiraillements 
dans les membres et le dos.^ — Chaleur ar^ 
dente interne et externe , générale et prolongée 
avec inquiétude. — Le soir , d'abord horripila- 
tion , puis chaleur avec soif, congestion vers la 
tête , et douleur de tête pressive. — Alterna- 
tive de frisson et de chaleur. — Frisson et froid 
de quelques parties , principalennent des extré- 
mités , avec chaleur , ardeur dans d'autres , la 
tête surtout. — Fièvre continue , avec exacerba- 
tion le soir. — Sueur continuelle , d une odeur 
empyreumatique. — Pouls dur et fréquent» — 
Pulsation des artères. 

XII. Jpathie.— Angoisses et inquiétude.— ^ 
Etat de tremblement anxieux. — Timidité lar- 
moyante. — Disposition à s'effrayer. — Soupçon- 
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heux* — ji battement hypocliondrinitjue . -,- t)é- 
courageilient. -i. Tristesse. — Mauvaise humeur. 
— Colérique. — Répugnance à parler. -- Opi- 
niâtreté extrême^ .^Fureur et rage. — Oii bat , 
on mord , on déchire , on jure , on crache contre 

tout ce qui tombe sous la main Hurlements , 

cris et larmes de méchanceté. — Impiidîcité. — 

Parole hâtive Penchant à s* enfuir. — On se 

jète avec précipitation de çà et de là , et Ton 
therche à échapper avec les mains en Tair. 

Le vinaigré et les acides augmentent les phé- 
nomènes que produit la belladona. 

Antidotes , opium , jusquiame , i>in , puha. 
tille y hepar sulphuris y mercure. 

9. Bomta. 

I. Vertiges étourdissant avec défaillance. — ^ 
(En prenant un peu de vin, le malade devient 
comme ivre ). 

Grande distraction et faiblessede mémoire. 

Douleurs de tête qtie Ton ressent dans ]3l pro- 
fondeur du cerveau , et qu'accompagne la sen- 
sation comme si la tête était dei^enue plus 
grosse. — En se réveillant, mal de tête comme 
si Ton avait trop dorncri. — - Maux de tête noc- 
turnes, qui ne permettent pas de lever la tête; 
— Sensibilité extrême des téguments de la tête 
aux attouchements. ^— Chute des cheveux. 

IL Yeux ternes, sans feu ni éclat. 
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Ecoulement purulent et de maui^aise. odeur 
par les oreilles. — Diminution de 1 ouie. 

Croûtes dans les narines. — Rougeur et ulcé- 
ration des narines. 

Douleur perforante et rongeante , aux deux os 
des joues. — Bouffées de chaleur à la face. — 
CJiangement brusque de couleur du visage. — 
Grande pâleur le matin après le lever. 

Enflure pâle de la lèi^re supérieure. — Bou- 
tons aux commissures des lèvres. 

m. Tiraillement des dents le soir et pendant 
la nuit^ que la chaleur et la marche à Tair 
extérieur apaisent. Les gencives saignent fa- 
cilement et fortement. — Douleurs des dents 
incisives supérieures , suivi du gonflement de la 
lèvre correspondante. 

Grande accumulation de salive dans la bouche. 
— Bredouillement. — Le gosier brûle. — Insen- 
sibilité de tout l'intérieur de la bouche. 

Soif surtout pour les boissons fraîches , princi- 
palement après midi et le soir. (Absence de soif.) 

IV. Nausées^ avec un léger Jrisson ^ le ma- 
tin et avant midi. 

V. Tranchées très vives qui augmentent dans 
le repos. — Sensibilité douloureuse du ventre 
à Tintérieur et à lextérieur. — Sortie de vents 
très puants. 

Selles fermes , dures et même constipation. '— 
Diarrhées avec tranchées. 
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VI. Ténesmes fréquents de la vessie. 

Excitation des désirs vénériens. — Pollutions 
fréquentes. 

Les inenstraes reviennent trop tôt et sont 
trop fortes. — Héinorrhajgies utérines hors de 
l'époque menstruelle. — Leucorrhée acre et 
rongeante. 



VII. Le matin, voix rauque et enroùment. 

— Toux sèche. 

Haleine courte pendant un traitait manuel. 

— Élancements à la poitrine. — Palpitation du 
cœur avec tremblement et agitation. 

VIII. Sentiment de paralysie et douleur d'en- 
torse dans les articulations des extrémités. — 
Élancement dans les articulations du genou et 
du pied. — Grande lassitude et manque de 
ybrce, principalement ûMo: articulations. — Sen- 
sation de paralysie dans rartère-dcTavant-bras. 

IX. Les instruments (des ciseaux par exemple) 
laissent une empreinte très profonde sur la peau 
des doigts. •^— Dartres humides sur le dos des 
mains. — Prurit en différentes parties , qu'on ne 
peut appaiser en grattant principalement quand 
on a chaud. —Élancements vifs dans les cors. 

X. Grande envie de dormir, après' midi et 
le soir de bonne heure. — Sommeil inquiet 
pendant la nuit avec beaucoup de songes. 

XI. Frisson avec soif, même auprès du poèle 



i5o 
et dans le lit. -r^:. Chaleur avec soif^ angoisses y 
agitation et oppression de poitrine. -• — Sueur 
sous les aisselles , avec une odeur (TaiL — Ac- 
célération du cours du sang avec soif. 

XII. Inquiétude , mélancolie , tristesse. --? 
Chagrin et abattei^ent dans la solitude. 

10. Cûkar^û, 

I. Vertige en montant dans un endroit élevé 
et en marchant à Tair. 

La tête est continuellement prise comme si 
Ton avait une planche devant le front.— ^toar- 
dissement et tremblement avant le déjeuner. 

Mal de tête comme si Ton frappait avec un 
marteau , après une promenade à l'air , et qui 
oblige à se coucher. — Tension dans une tempe 
qui se dirige vers le sommet du crâne. — • Dou- 
leur perforante dans le front , comme si la tête 
allait éclater. — Douleur avec battement à la 
tête , qui augmente par une contention d'esprit 
et par des boissons alchooliques. — Battement 
au milieu du cerveau, -r-- Douleur et bruissement 
dans la tête , avec chaleur aux joues. — Froid 
glacial dans la partie droite de la tête. — 
Douleur pressive , étourdissante danjs le front , 
que l'action de se baisser et une contention d'es- 
prit augmentent. — Mal de tête après un trop 
grand ejffort (Verhjpben). — ' Augmentation de 
ia tête chez les enfants qui ont les fontanelles 
ouvertes. 
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Sueur à la tête , le soir. — Chute des ches^eux 
(chez les femmes en couches), 

II. Vue trouble comme du duvet devant les 

yeux. — Presbiopie. Dilatation extrême des 

pupilles. — Obscurcissement de la vue , en lisant 
ou après le repas. — Pression dans les yeux. 

— Ophthalmie scrojuleuse , même avec des 
ulcères et des taches à la cornée. — Gerçures , 
sentiment de brûlure et de coupure dans les 
paupières. — Prurit et élancement dans les yeux, 
r— Cuisson et sensation de coupure dans les 
jeux , en lisant à la lumière. — 'Larmx)îment 

en plein air Les yeux sont fermés par la 

chassie. — Sensation de froid dans les yeux. 

Démangeaison et éruption à la face. — Taches 
de roussure. — Gonflement du visage sans cha- 
leur Couleur du visage plombée et jaunâtre. 

Battements dans les oreilles. — Bourdonne- 
ment, bruissement et tintement dans les oreilles. 

— Détonation dans les oreilles en avalant. — Du- 
reté de l'ouie. — Dureté de Touie après la suppres- 
sion d'une fièvre intermittente (par la quinine). 

Le nez est bouché par un pus jaune et puant, 

— Sécheresse du nez fatigante — L'odorat est 
émoussé. 

Les glandes sous-maxillières et du cou , sont 
gonflées et douloureuses. — Gros goitre. 

III. Gonflement des amygdales , avec sen- 
sation de contraction du gosier, et difficulté 
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d*avaler. — Abcès fistuleux à la mâchoire infé- 
rieure. 

Dentition difficile Gonflement des gen- 
cives Douleurs de dents , chaque fois que l'on 

boit froid Tiraillements dans les dents, avec 

élancements jour et nuit , que le froid et la cha^ 

leur renouvellent. Douleurs de dents occasio- 

nées par un courant d'air, et que le bruit fait 

empirer Maux de dents chez fes femmes 

grosses. 

Contractions convulsives de la bouche. — Le 
matin , au réveil , sécheresse de la langue. — 

Langage inintelligible Le matin , amertume 

de la bouche. — Renvois amers. — Dégoût de 
fumer. 

Soif ardente et continuelle ^ surtout pour les 
boissons fraîches , avec perte totale d appétit. 
— • Le matin , faim canine, — Faim bientôt après 
le repas. 

IV, Chaleur après a^oir mangé. 
Vomissements aigres chez les enfants. — Vo- 
missements de sang. 

Faibless^e de V estomac et digestion difficile. 
— Pression à Testomac après le repas , et en tous- 
sant — Crapipes d'estomac. — Pression nocturne 
au creux de lestomac. — Gonflement du creux de 
Testomac , avec douleur de pression. 

V. Déplacement des vents, — Tranchées dans 
la partie supérieure du ventre. — Douleur du 
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ventre avec pression , pincement ou piquement 
sans diarrhée. — Le poids des habits sur les hy- 
pochondres est insupportable. 

Relâchement fréquent et continuel du ventre ; 
deux selles par jour. — Diarrhée avec une odeur 
aigre chez les enfants. — Resserrement du ventre. 
— Constipation. — ^^ Pendant les selles, sortie du 
rectum et des boutons hémorrhoïdaux, avec dou- 
leur brillante. — Relâchement et abattement 
après les selles. 

VI. Urines très fréquentes. — ^Ténesmes de la 
vessie. — Hémorrhoïdes de la vessie. — Pissement 
de sang. — Polypes de la vessie. — Hémorrha- 
gie de Turèlre. —Sentiment de brûlure dans 
Turètre — Urines puantes, de couleur foncée , 
avec un sédiment blanc. 

Augmentation des désirs vénériens. — Stéri- 
lité , apec une menstruation trop abondante et 
revenant trop souvent. 

Règles trop tôt et trop fortes . — Hémorrha- 
gie utérine horsdu temps des règles. — Suppres- 
sion des menstrues avec hémorrhagies abnorma- 

les Avant les règles , gonflement et sensibilité 

des seins. — Pendant les règles , tranchées dans 
le bas-ventre , et élancements au sacrum. — 
Avortement Le remède ne doit point être em- 
ployé pendant une menstruation insuffisante,^ soit 
que les règles reviennent à temps , soit qu'elles 
retardent. 
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Leucorrhée aidant les règles. — Leucorrhée 
comme du lait , qui sort principalement pendant 
rémission de l'urine. — Leucorrh ée avecune dé- 
mangeaison Arû/a/î^^.— ^Démangeaison des par- 
ties génitales pendant l'écoulement. 



VU. Eternùment fréquent, même sans rhume. 
— Enchiffrénement. — Le rhume tarde à mû- 
rir. '— Rhume continuel. — Enroûment. 

Toux sèc/ie , provenant d'une irritation dans 
le gosier, souvent accompagnée de vomissements. 
— Toux le soir au lit. — Toux nocturne pendant 

le sommeil Toux violente et sèche , le soir 

et la nuit. — Toux chez les femmes grosses. — 
Toux matinale ai^ec expectoration faune et pu- 
rulente. — Toussotement pendant le jour , 
comme si l'on a^ait de la poussière de duvet 
dans le gosier. — Phthisie pulmonaire tuber- 
culeuse. 

Perte de la respiration en se baissant Senti- 
ment d'angoisse avec pulsation tremblotante du 
cœur. — Dyspnée, que la rétraction des épaules 
en arrière soulage.| — Ardeur de poitrine. — Bat- 
tement dans la poitrine. — Douleurs lancinantes 
dans la poitrine , en inspirant profondément. — 
Elancement dans un côté de la poitrine , pen- 
dant le mouvement ; et en étant couché sur le 
côté malade. — Gonflement brûlant des seins. — 
Ecoulement du /a^Y. —Disparition du lait (chez 
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une nourrice ). -^ Ulcération des mamelons. • — 
Palpitations du cœur avec angoisses. 

y III. Douleurs nocturnes dans le dos et dans 
les bras. — ^DouIeurs lancinantes dans le dos, au 
bas des lombes et entre les omoplates. — Dou- 
leur d entorse dons le dos. .-^Raideur et tension 
dans la nuque . — Déviation et gonflement des 
vertèbres — En allant en voiture , douleur dans 
les lombes cf^Jaréfiion des reins. 

Tiraillements et douleurs arthritiques noc- 
turnes dans les bras. — Faiblesse subite dans, les 
brus 9 comme une paralysie. — Engourdissement 
de la main en saisissant quelque chose. — En* 
flure des mains. — Insensibilité et engourdisse- 
ment des doigts, même dans la chaleur. — Tu- 
meurs arthritiques aux articulations des mains 
et des doigts. — Engourdissement^ fourmille- 
ment et souvent paralysie des doigts. 

Elancement dans la partie supérieure de la 
jambe en marchant. -^Pesanteur et raideur des 
jambes. — Pression dans les jambes. — Tumeurs 
blanches. — Gonflement des genoux. — Taches 
rouges aux jambes.' — Ulcères aux jambes. — Gon- 
flement aux m<illéoleset à la plante des pieds. — 
Violente démangeaison aux janxbes. — Sueurs des 
pieds. — Sentiment de brûlure à la plante des 
pieds. — Sensibilité douloureuse des gros orteils. 
— Douleurs des cors. — Engourdissement des 
pieds le soir. — Varices chez les femmes grosses. 
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IX. La peau de tout le corps est rude , et 
comme recouverte d'une éruption milliaire. — 
Fermes. — Les jeunes gens deviennent très gros 
et très gras. — Exanthèmes chroniques.— Erup- 
tion ortiée. — Dartres humides. — Varices. — 
Loupes qui se renouvellent et suppurent toutes 
les quatre semaines. — Ahcès fistuleux. — Gon- 
flement et carie des os. 

X. De petits mouvements museulaires invo- 
lontaires et visibles sur la peau , correspqndant 
des pieds jusqu'à la tête , qui est alors dans un 
état d'étourdissemeut. — Attaque etépilepsie , 
danse de Saint-Gui. — Grande sensibilité à Tair 
humide et froid. --^Facilité à se donner un ef- 
fort , d'où il résulte que la nuque se gonfle et se 

raidit , et la tête devient douloureuse. — Refroi- 
dissement facile. — Le soir , fatigue , comme 
avant un accès de fièvre intermittente. — - In- 
quiétude qui oblige de mouvoir les bjas et les 
jambes. — Un mouvement modéré du corps pro- 
ifoque une abondante sueur. — Fatigue extrême 
par une courte promenade en plein air. — Dé- 
chirement dans les muscles \ les bras et les 
jambes. — Manque de forces. — Lassitude. — - 
Etat pléthorique. — Altération de la "Voix. — Le 
blanchissage et le travail dans l'eau augmentent 
les douleurs et les font reparaître. 

Somnolence pendant le jour et de très bonne 
heure le soir, — Réveil fréquent la nuit. -^ 
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Rêves inquiétants. — Âllucination et léger dé-^ 
lire pendant la nuit. — Chaleur nocturne as^ec 
inquiétude , oppression et agitation au lit, — 
La nuit , pression au creux de Testonoiac , qui 
remonte de là à ]à gorge et à la tête. — • SoiJ 
pendant la nuit. 

XI. Violent frisson interne sans soif. — Fris- 
son continuel avec beaucoup de soif. — Chaleur 
avec soif. — Tous les trois jours fièvre le soir, 
commençant par une chaleur à la face et suivi 
de frifison. — Transpiration avec sentiment d'an- 
goisse. — - Sueurs nocturnes. --*■ Sueur nocturne 
à la poitrine. 

XII. Les nerfs sont très irrités. — Sentiment 
d'angoisse au crépuscule du soir. — Porté à la 
peur, aux larmes, * — De mauvaise humeur, avec 
pesanteur aux jambes. — Accès de désespoir par. 
rapport à la perte de la santé. 

Antidote , esprit de nitre dulcijié , camphre ^ 
acide nitrique. 

1 1 . €arb0 ^Inimaliô. 

I. Vertige le matin, — Vertiges et nausées en 
se redressant, et qui se dissipe en se courbant ou 
en se couchant. 

Le matin , mal de tête comme le lendemain 
d'une ivresse. — Poids à Tocciput. -^ Mal de 
tête que V air frais augmente. — Sensibilité de 
la peau de la tête à la pression du chapeau. — 
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Sensation comme s'il existait quelque chose au 
front au dessus des yeux, qui empêchât de regar- 
der en haut. 

IL Forte presbiopie as>ec dilatation des pu- 
piles. 

Éruption boutonneuse abondante à la face^ 
mais sans douleur* -^ Taches érysipélateùses au 
visage (d un cramoisi clair), lisses^ élevées au 
toucher. -^ Erysipèle au visage. 

Bruissement dans les oreilles i — Ecoulement 
des oreilles. 

Douleurs des os du nez. — Le bout du nei 
est rouge , gercé, brûlant. 

III. Les gencive» sont rouges, gonflées et très 
douloureuses. ^-^ Vacillation des dents. 

Jlmertume de la houùhe. — Les rens^ois s'ar- 
rêtent avec douleur. — Nausées la nuit. 

IV. Pression à lestomac même à jeuu, et le soir 
au lit après s'être couché. — -Faiblesse d esto- 
mac où presque tous les aliments occasionent 
des dérangements. — Borborygmes bruyants 
dansVestomacet le ventre. __ Crampes d'estomac. 

V. Pression et tranchées dans la région du 
foie. — Déplacement des vents. — Vents 
puants. 

Selles dures et nouées ou remplacées par de 
Vains ténesmes et des vents* 
^ Sécrétion d'une humidité gluante et inodore 
au périnée. 



VI. Écoulement d'urine augmenté. — Incon- 
tinence d'urine. 

Leucorrhée qui tache le linge en jaune. — Lo- 
chies très fétides et puantes chez les femmes en 
couche. 



VII. Enchiffrénement au point cjue l'on ne 
peut respirer par le nez. — ^ Le nez est bouché. 

Le matin , toux avec expectoration provenant 
d'une sécheresse au gosier. — Asthme le matin 
et après le repas. — Sensation de froid dans la 
poitrine. — Boutons douloureux dans la poi- 
trine. — u Erysipèle des seins chez les femmes 
en couche 

VIII. Élancements au dessus des lombes, en 
respirant profondément. 

Raideurs arthritiques dans les articulations 
des doigts. — Engourdissement de la main. 
^ Gonflement inflammatoire aux pieds et aux or^ 
teils , avec chaleur et douleur comme s'ils avaient 
été gelés. — Crampe dans les orteils. 

Douleur de pression dans les articulations et 
les muscles. — *• Tous les membres sont comme 
engourdis, principalement la tête. — Facilité à 
se donner un effort (leichtes verheben). 

IX. Forte transpiration sous les aisselles. — • 
Prurit général. — Endurcissement des glandes 
axiliaires. — Prurit général sur tout le corps, 
principalement le soir au lit* — Gonflement i 
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endurcissement et douleurdes glandes. * — En- 
gelures. 

X. Sommeil agite et délirant. 

XI. Le soir frisson au lit et transpiration pen*- 
dant le sommeil. — Le soir les pieds et les mains 
sont extraordinairement^roi^i'. — Chaleur noc- 
turne, ' — Sueur nocturne affaiblissante ^ prin- 
cipalement aux cuisses. 

Humeur changeante , tantôt gaie tantôt cha- 
grine, et susceptibilité extrême avec le retour 
d'un chagrin secret. 

Antidote , camphre. 

12, €arb0 Drjgietabilfô* 

L Faiblesse de mémoire subite, périodique. *— 
Le cours des idées est lent. — Idées fixes. 

Mal de tête avec battement , après le repas et 
le soir. -^^ Mal de tête pros^enant dun échauffe^' 
ment. -^ Pesanteur à la tête. — Mal de tête 
comme si les téguments se crispaient (se con- 
tractaient). — Sensibilité douloureuse du cuir 
chevelu, à la pression du chapeau par exemple. 
, II. Douleurs dans les yeux ^ après des efforts 
de la vue. — Pression dans les yeux. — Les 
yeux se collent la nuit par la chassie. — Dé- 
mengeaison mordante aux ongles des yeux. — 
Myopie. 

Visage pâle ou d'un gris jaunâtre. ^—^ Lèvres 
gercées. — Jaunisse. 
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Chaleur et rougeur de i oreille à l'extérieur , 
tous les soirs» -^ Manque de cérumen^ -^ Bruis^ 
cernent dans les oreilles. 

Hêmorrhagies nasales fréquentes et abon- 
dantes , avec une grande pâleur du visage avant 
«t après. 

III. Saignement des gencwes. — Les gencives 
des dents' incisives se détaiclient et se retirent. 
-^ Vacillation prolongée des dents. — Tirail- 
lement et déchireméiit dans lés dents. — ^ Maux 
de dents avec sensation de contraction. — Ul- 
oéràtion des gehciVes. 

Puanteur de la bôuôhe.'—^ Sécheresse y ou 
flux d*eau dans la bouche. — Amertume de 
la bouche. — Goût salé.-^Tous lès aliments pa- 
raissent trop salés. — Mal de gorge comme si 
le gosier était enflé. — Sensation de contraction 
dans la gorge , qui gêne là déglutition. -^^Sen- 
sation de grattement dans la gorge. — Beau- 
coup de glaires sont àrraàhées de ta gorge par 
les efl^ùrts d'eocpettoration. — Rudesse dans la 
bouche et>sur la langue. 

IV. Faim et soif très vis^s. -^ Ai^ersion pro- 
longée pour la viande. — Reiivoîs amiers ou ren- 
vois d'air. ' — Reni^ois d aliments gras. — Les 
alii^ents reviennent daiis la bouche. 

Aigreur dans la bouche après le repas. --- 
Après avoir mangé , sensation de vide et pression 
à restomaç.— «Sw^nr^ après le repas. — Le bas- 
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ventre est extraordinairement gonflé par les 
i^ents après' le reposa — Nausées h matin. 
— Nausëes continuelles. — Vomissements de 
sang. — Accumulation d'eau dans la bouche 
pendant la nuit, comme le produit la présence 
des vers (Wûrmerbeseigen). 

Crampe de l'estomac , avec sensation d'une 
pression brûlante , beaucoup de vents et sensibi- 
lité extrême du creux de lestomac. Maux d'es- 
tomac chez les femmes qui allaiteiit* 

V. Piquées sous \eB cbies^^^Tension extrême 
du ba^ -ventre. — Coliques venteuses, — Tran- 
chées au dessous du nombril , tirant du côté 
gauche au côté droit , avec >sensation de paralysie 
de la cuisse droite .«^A^^^cumulation extraordi- 
naire de vents , avec chaleur dans tout le corps. 

Selles liquides et pdles. .^Selles difficiles 
quoiqu'elles ne' soient pas. dures , ayec des té- 
nesmes violents , brûlure à Tanus , et des dou- 
leurs dans le bas-ventre comme dans l'accouche- 
ment Constipation. ^,~ Douleur des tumeurs 

hémorrhoïdales. — Hémorrhoïdesfluentes.-JÊcor- 
chure et suintement du .périnée. 

VI • Fréquent ténesme\ urine avec angoisses 
le jour et la nuit. ^^Pissement au lit pendant 

la nuit Urînejs très foncées. -^ Urines rouges 

comme si elles étaîen^'mêlées de sang.— Diabètes. 

Pollutions très, fréquentes. — Idées volup- 
tueuses ,conire nature. — Dans la coït, éjaciila- 
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ttpn trop prompte. -r-Tacihes rouges , lisses , hu- 
mides", ^ àu gland. ^. • '• 

Les menstrues rewenner^ta^ant terme ^ e tsont 
précédëès/d6 xio^Ienrs de crampes vdans le Ventre. 
-^ Les meostrt^es sont trop abondantes. 

.... - „ • ■ i^*-, ; ■ ■ ■ •. .-,••• 

yij , Enrbûin^it"<3ontinueI Le taiàtin, ( ou le 

soîr),^enroil^ment <iui augm^Meieu/ pàçlant.--" 
Le 'nçî'.est Loliclié ; • ce symptôn^e augmente le 
spîr,-^ Catarrhe tît mal-de gorge pendant la" rou- 
"^eolé); * .' - . . ' . • 
, Touï spasmbdïque^ à trois où quatre, accès 
par jonr^— >Le soir, toiil jspasmodique i^ùi dure 
ld^g-temps/.---Toux'aveç crachement de; sang et 
do^Iéutr/brûfànte dans lapoittîne, .. ^ . 

Oppression de poitrine . ^^^ontttmc^^ asth- 
niatiqnes provenant d'une Mjdràpisie -de poi- 
trine: ^-Haleine /courte, en - màrchajal;* --Souf- 
frances de^ I)roQ.cjhes. ^Souleur de gerçures et 
. d'ulcératibns dans là poiirine.^^ kréeur ds^s 
la régipn du co^ur^ avec direction du sanjp vers la 
poitrine, et fbrté palpitç^tion du;coear.---rP/i^Aw^e 
)9à/w9na2>tf *^ Taihës ; hrunes \iuT la poitrine. 
— inflammation des seins. ^\ ^ .. - 

Vm. Douleur tiraillante .dans le dps. 

.Chaleur ddlis tes^ mexi/îvy. --. Sueur ^dés pieds. 
— Orferis rouges et gonflés ^ avec dés^laincements 
douloureux cdmihé s'ils avaient «ëte ffelés. — 
Grampie -au. inoUel, pendant la. nuit. -L Ulcère 

II * 



indpleàt ;à la {>9ihtG d^ doigta études orteils.— 
Varices chez les femmes grosses; ' . * ' 

En^okrdisieHient ' ^es membres. -^..Douleur- 
dans les.nièmbrés cortime s'ils étaient déhi-is où 
courbaturés i'-^Z'ï? incctin en sortant du^ lit le^^ 
membres sont brisés .-^Tremblements et saccades 
isolés 'dans /les mèthbrés, pend'ant le- jour. — 
Doùlenrç dééhirlahtes , rhumatismales* dhhs les 
extrémiïës,^Z>ott/<?ttr6rû/a/rf(?daiisîesmèmbi'es/ 
dans les ôs e€ ' les -ulcères. — t)otile\ir comme 
après une ivresse de la veille. —Grand accable^ 
ment allat)t . quelquefois jusqu Jt la défaillance ^ 
le matin dans, le lîtbu'ën coinmencant à mar- 
cher*— Vers le soir, accablement général avec • 
penchan^t d*appuyèr là tète et de. se reposer. 

IX. Pi^urit général lé soir en 'se réchauffant 
dans sen' lit. I;es ukère?. aux. jambes ém^rient'^ 

faciiéT}%éht;,s&crèt&ntunpiisd et^satjLieux v 
et ocçMiqnenl des douleurs brûlantes .endur- 
cissement des glandes- -^'Éruptiop granulée très 
fine. -;!. Taches d*,envîe^'un rouge ^blrun. —MiK 
lîaîre popi5)rée. : : 

X. Gi^ande somnolence pendant le jour. --. 
Insomnie, h causa de tagitatibh physique. — 
Sommeil délirant et réveil en suràaiits pccasibriés 
par des rêves" pénibles, ^/^ewr.rf^j revenants 
pendafit ta nuit , - . ' ' : 

XL Le soir et la nuit ; frissons fébriles suivis ' 
debouffées de chalélir.-.iS'a^iir.r nocturnes.^ 
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Sueur aux pieds avec une odeur aigre. _F/èi^re 
intermittente avec la^oif pendant le frisson. 

XII. Emportement et fâcheries. — Le soir, in- 
quiétude et angoisses. 

Antidote, camphre ^ café. 

1 3 . 0au0ti(um* 

I. Distraction. — Faiblesse de mémoire. 

La tête eat sombre et vide , pression pi'enant 
dans le cerveau. — Elancements dans les tempes* 
— Elancements avec tension dans la partie su- 
périeure de ]a tête, — Elancements dans la tête. 
— Engourdissement de la partie postérieure 
de la tête. — Tension et contraction, de la peau 
de la tête. 

II. Yeux chassieux. Ophthqlmie scrofuleuse . 
— Presbiopie. — Éclairs devant les yeux. — Des 
taches noires voltigent devant les yeux. — 
Commencement dune ammitose (ou d'une ca- 
taracte). 

Couleur jaune de la face , principalement aux 
tempes , avec des lèvres d'un bleu pâle. — Erup- 
tion au visage. 

Otalgie. — Sensation dans l'oreille comme si 
tout se pressait au dehors. — Murmure^ bour- 
donnement dans la tête et devant les oreilles^ 
Écoulement purulent et de mauvaise odeur par 
Foreille. — Douleur decorchure dans le conduit 
auditif. 
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Eruptionàu bout duriez. — De vieillesverraes 
auprès du nez ou sur les paupières.— Mouche - 
ment de sang tous les matins. 

III. Les dents sont douloureuses et chassées 
de leurs alvéoles. — Suppuration prolongée à 
une place des ^encm^.^^ Fistule dentaire. ^^ 
Douleurs arthritiques au menton. 

Soif visfe as^c peu d appétit. 

Incommodité occasionée par les mucosités 
dans la gorge et derrière le palais. — Expec-» 
toration des glaires ou mucosités par des efforts^ 
-. — Gonflement des glandes du cou, ressemblant 
au goitre. —^Sensation de froid remontant au 
gosier. — Mal de gorge comme intérieurement 
déchirée en faisant des efforts. 

IV. Faiblesse jusqu'à la défaillance. 
Pression et sensibilité de l'estomac. — Douleurs 

spasm^diques de Vestomac^ — Pression à l'es- 
tomac après avoir mangé du pain. Maux d'es-^ 
tomac y avec chaleur à la tête , que chaque mou- 
vement brusque augmente , mais qui se ralentit 
en se couchant ou après un peu de repos. Pen- 
dant l'accroissement des douleurs nait le frisson. 

V. Pression à la partie supérieure du ventre. 
— Gros ventre cîiez les enfants. — ^Le ventre 
est gonflé. — Sortie des Jvenls avec selles dure&. 

Tranchées vaines et fréquentes, avec douleur» 
sentiments d'angoisse et rougeur à la peau. -^ 
Constipation chronique. — Selles grumelées ou 
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très claires. Tranchées dans le rectum en allant 
à la selle. 

VI. Tënesmès arinaires fréquents, avec soif et 
émission peu abondante d'urine. — Incontinence 
d'urine j jour et nuit. "Sortie involontaire de 
turineen toussant j éternuant et marchant. Les 
urines se troublent après quelque temps. — ^Le uia- 
làde éprouve une piquée avant et après avoir uriné . 

Pollutions fréquentes. — Manque d érection. 

Les menstrues retardent , mais sont augmeii- 
tées, et le sang sort encaillots.-^La menstruation 
apparaît difficilement chez les jeunes fi|les.-^ 
Stérilité^ asfec une mehstruation qui retarde. 

Leucorrhée très abondante ^ avec odeur des 
menstrues^ 



VII. Obstruction des deux narines. 
Sensation d'écorchuredans le gosier hors de 

la déglutition, -r- Enroûment rauque matin et 
soir. — Toux.courte. — Toux sèche, creuse, a^ec 
douleur d'ulcération dans la poitrine. — Dou- 
leur dans les hanches en toussant. -^ Asthme 
spasmodique. — Elancements dans le cœur. — 
Palpitation. 

VIII. Raideur douloureuse du dos^ surtout 
en se levant après avoir été assis. — Tirail- 
lement et déchirement dans les omoplates. — 
Douleur au bas des lombes ; chaque mouvement 
répond avec douleur au bas des lombes. 
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Douleurs arthritiques et rhumatismales dans 
lés membres. — Tiraillements dans les bras.- — ^ 
Douleur pressive au dessus des coudes. — Sert- 
sation de plénitude^ dans, la main en prenant 
quelque chose. — Engourdissemyent douloureux 
dans UQ^ doigt. — Elancements depuis le doigt 
jusqu'au coude. — Rétraotion et raideur des ten- 
dons des doigts. 

Pieds froids. — Endure des pieds. — ^ L'en- 
fant à une marche p^eu sûre\ et^ombe souvent. 
<r— Tension dans les articulations des }ambes. -r- 
£n s'appuyant sur la jambe , douleur de for- 
cure ou d'entorse dans V articulation de- la 
hanche ^ et du pied ) . — rDéchirement violent dans 
les articulations , qui s'apaissent dans Je lit et par 
la chaleur. 

lX.Eruptionmilliaire,ortiée, dartreuse, de vé- 
sicules rongeantes ; ulcères autour des ongles ; 
les cors deviennent douloureux, -r^ Grande sen- 
sibilité aii.froid et au courant d'air. . 

X. Faiblesse paralytique et défaut de fermeté 
dans les membres hors du lit. — ^ Grippe opi- 
niâtre, r— Le soir^- inquiétude ir^upportahle 
dans les memhres. — Etant assis, agitation dans 
les membres et resserrement du cœur. 
. Les douleurs s'aggravent par la marche à lair 
libre. — Dans la chambre , disparaissent les sym- 
ptômes et incommodités qui, s étaient manifestés 
pendant la marche en plein air ; il reste seule- 
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ment ua pw de douleur çompi^essive à la téte^ 

— Le. soir particulièrement , grande lassitude 
et un abattemeat de tout le corps. 

Fendant le jour ,, envie de dormir com,mele^ 
thargique.» •^- losoo^nie la nuit , causée par di-^ 
verses souffrances et réveil fréquent en sursauU 
— Insomnie la nuit, avec ohaleur sèche. 

XI. Frissons la ^juit,, avec douleur au dos, 
suivis d'une transpiration générale. . — Sueurs 
nocturnes. — Sueurs en marchant à l'air. 

XU. Anxiétés; et inquiétudes peureuses.. *-^ 
Mélancolie. — Idées chagrines jour et nuit. 
-r- Pleurs. — Peur pendant la nuit. Tristesse. — 
Grande anxiété. 

Ce remède paraît manifester ses eflfets plus 
tard que les autres antipsoriques. Le café augr 
mente toutes les indispositions quil produit. 

Antidote , esprit de nitre duJciJié. 

14; (ttlematis. 

I. Le matin ,. la tête est lourde et entreprise^ 

— En fesant du mouvement , on ressent une 
douleur pressive et tensive ^daos le cQté droit de 
la tête , ainsi que dans Tos. — Martellement et 
secousse dans la tête. — Douleur ardente et tran- 
chante daiis la peau du front. 

II. Forte éruption au front, à la racine et à 
la pointe du nez , ainsi qu'au menton , quji en 
naissant produisent une piqûre aiguë ^ se rem.* 



plissent de pus, et sont douloureux à Tattou- 
chement. 

Ophthalmie.^JLes yeux sont très humides,^ 
Douleurs lancinantes dans le bord des paupières 
en ferpiantles yeux. — Elancements aigus dans 
les angles des yeux. — ^Douleurs pressives dans le 
globe de Fœil. — Pbotophobie. 

Ardeur à l'oreille externe. — Tintement dans 
les oreilles, j 

Pâleur maladis^e du visage. — Ardeur de la 
peau des joues. -*^ Ardeur lancinante à travers la 
lèvre inférieure. 

III. Gonflement des glandes sous - moàcil- 
laires , avec des nœuds ou duretës; sentiment de 
tension et pulsation; elles sont douloureuses au 
toucher. 

Douleur d'ërpsion aux gencives et aux dents 
molaires, -^-r Mal de dents lancinant ou te- 
naillant et tensify qui s'étend jusqu'à Tœil » 
Toreille , embrasse toute la moitié de la tête, et 
rend incapable de toute espèce de travail intel- 
lectuel. — Maux de dents qui s'exaspèrent jus- 
qu'au désespoir par une position horizontale dans 
le lit , pendant toute la nuit , avec grande agita- 
tion, faiblesse et sueur d'angoisse. -*- Maux de 
dents qui empirent en fumant. 

Le matin , élancements sourds et perforants 
dans la langue. -*-< Le matin , sécheresse de la 
langue. — Crachement de salive sanguinolente. 
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IV. Sentiment de satiété prolongé , avec dé-» 
goût pour les aliments. 

En fumant , comme d'habitude , après avoir 
mangé , nausées et sensation de faiblesse dans 
les membres inférieurs. 

V. Douleur contractive et tranchante dans lu 
région des reins en marchant, — Douleur de cour- 
bature à la région du foie , à rattouckemént el 
en 3e baissant. — 'Pression de dedans en dehors 
dans l'anneau inguinal , comme si une hernie 
allait se fbrmer, — Gonflement et. douleur s tirail- 
lantes dans les glandes inguii^ales .-^Indura- 
(ion des glandes inguinales. 

Selles diarrhéiques. 

YL Contraction et resserrement de Furètre.^ 
—» Ardeur et douleur cuisante dans l'urètre , en 
commençant à uriner. -- Tension douloureuse 
dans les cordons spermatiques en urinant.— Elan-^ 
icemeats depuis le bas du ventre jusqu'à la poi- 
trine , en urinant. ^p-tJrine qui s'arrête , ne coule 
que goutte à goutte ; puis écoulepient involon- 
taire des urines. 

Gonflement douloureux et induration des 
le^^/ctt/^;f.— rEpaississement du scrotuni^^-Dou« 
leur tiraillante dans les testicules et les cordons 
spermatiques , jusque dans la région inguinale 
et dans les cuisses. -^Ardeur dans la verge pen-^ 
dant le coït. — Dégoût de la volupté , comme 
après en avoir abusé. 
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VIL Goriza violent. Ecoulement involontaire 
de mucosités liquides. -rt Pression dans la poi- 
trine. — i- Elancements sourds dans la poitrine , 
que Tinspiration fait empirer. -^ Vives secousses 
lancinantes dans le c^ié gauche de la poitrine et 
de labdomen. — Induration de la glande mam- 
maire ou du mamelon. -^Cancer à la poitrine. 

VIII. Douleur déchirante dans les cuisses. 
Flaccidité des i»i/j<?/e^, -^Mouvements invo* 

lontaires des muscles dans diverses parties du 
corps. . - 

IX. Exanthèmes pustuleux autour des lombes^ 
-.^Dartres écailleuses aux cuwj^^.— Furoncles 
aux cuisses. 

Fourmillement et battement dans les ulcères. 
'^ Ardeur dans les ulcères^. — Elancements dans, 
les bords des ulcères , en les touchànt.'*^/>ar/r^j 
chroniques , avec prurit insupportable dans la 
chaleur du lit. — Exanthème écailleua:,BYÇc un 
pus jaunâtre et rongeant. — Exanthème vésicu- 
laire sur tout le corps. 

X. Lassitude dans tous les membres , surtout 
après le repas , et forte pulsation des artères. 
Maigreur exttêmû. -^Ebranlement dans tout le 
corps , après s'être couché. 

Somnolence continuelle; même le matin après 
s'être levé , on s'assoupit de nouveau. insomnie 
le soir et la nuit. — Sommeil aocturne ioqutel , 
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avec songe et agitation dans le lit. — On se trouve 
le matin comme n'ayant pas assez dormi. 

XI. Fièvre quarte, consistant principalement 
en hotripilatioi^ , suivie dé sueur. — Sueur au ré- 
veil. — On ne peut supparter ses couvertures. 

XII. Mécontentement grondeur.— Répugnance 
à parler, r— Tristesse et crainte d'un malheur 
prochain. — Calme , ' indifférence , -et comme 
absence d'idées. 

Antidote , Camphre , Bryonia^ 

lÊk (Îol0f9ntl)iô» 

î. Mal de tête , comme provenant d*un cou- 
rant d'air , et que Ton perd en marchant à Taii: 
libre. — Douleur de tête as^ec présHofi dans le 
front , qui augmente en se baissant ou en se cou- 
chafit sur le dos.— Accès de goutte du côté gau- 
che de la tête; ils reviennent journellement vers 
cinq heures de Taprès-midi. — Pressante et ser- 
rante douleur de tête , d'un seul côté. 

Y. Maux denoentré très violents. '■^Douleurs de 
différente nature, tantôt tranchées,, saisissements 
ou contractions spasmodiques , qui forcent à se 
courber avec agitation générale de tout le corps, 
et horripilation qui remonte du bas4ventre à la 
face. — Maux de ventre, Icomme^î les intestins 
étaient noués. —Pincement et comme arrache* 
ment dî«is le ventre ,*qu un fort mouvement mo- 
dère. — Sensibilité extrême du bas-ventre, qui 
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est comme brisé.— ^Trarichéesdaus le veotte « 
comme $i on le coupait avec des couteaux , ac** 
compagaées de frissons et déchirements qui des- 
cendent dans les jambes. — Tytnpanite avec de 
violents maux de ventre , copame si l'on écrasait 
les intestins entre deux pierres. — Le bas-ventre 
est gpnflé. 

Selles diarrhéiques , d'un jaune verdâtre , 
écumeusçs , et d'un^ odeur d'aigre ou de pourri. 
1 — Diarrhée glaireuse. -^Selles sanguines. — Con- 
stipation. 

lues tumeurs hémorrhoïdales sont gonflées et 
douloureuses. — Hémorrhoïdes aveugles. — Hé- 
morrhagie de l'anus. «-* Contraction du rectum 
en allant à la seïle. 

N\. Diminution de la sécrétion de$ urines* 
*— Vain3 efforts pour uriner. — Les urines sont 
extrêmement puantes , et deviennent bientôt 
épaisses et visqueuses. — Urines abondantes et 
claires pendant les douleurs. 

Impuissance complète^ — Rétraction du pré- 
puce derrière le gland. 



VU. Toussotement sec , causé par une irrita- 
tion du larynx. --^Toussotement en fumant. 
, Accès nocturne d'asthme. — Oppression de 
poitrine , comme si le thorax était comprimé. 
' — Tumeurs douloureuses aux seirfs. 

VIII. Tension dans le cou et dans les omopl^itea^ 



Douleurs tensives et piquantes dans les en-* 
s>irons des hanches et des reins. -— Douleurs 
dans la hanche ^ depuis la rëgiou des reins jus-^ 
qji*aiix cuisses, •— En marchant , une douleur 
dans la cuisse droite , comme si le muscle, pâoas 
était trop coxxtl.-r^Malde hançhç (coxalgie). — • 
Piquées ou élancements dans plusieurs endroits 
des jambes , principalement dans. le repos. — Les 
genoux sont comme .pertlus.^— Poids de plomb 
et tremblement dans les jambes. — ^ Raideur de 
toutes les articulations..^*-Lasâlitude en marchant 
a 1 air. 

Saccades de quelques muscles dans les mem- 
hres.-^Elancements déchirants qui parcourent 
tout le corps en longueur. — Tous les membres 
ss contractent de manière k ce que le malade 
ressemble à. un hérisson. -^Racourcissement g^^ 
néral des tendons. •— . Défaillance avec froid des 
parties extérieures. 

IX. Prurit fatigant , ai^ec grande, agitation 
de tout le corps y principalement le soir, an lit. 
Après il survient de la transpiration. -^ La, peau 
de tout le corps se pèle. 

. X. Le sommeil de la nuit est asité. — En dor- 
mant i on reste, presque constamment couché 
s^r le dpS) ayant une main dessous Je derrière 
de la tête. 

XL Froid et frisson avec chaleur à la face , 
sans soif. «^ Sueurs nocturnes d'une odeur d'u^» 
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rîne , principalement à la tête, tfax maind , àUx 
cuisses et aux pieds. 

XII. Abattement avec sentiinéntiïangoissès^, 
mauvaise humeut et répugnance à parler.-^ 
Anxiété et agitatioh. —^Pleurs. 

16. (tonium iSlaculatum. 

I. Vertige ; tout tourne en se redressant. *^ 
Pertige en regardant autour de Èoi , comme 
si Ton allait tomber de côté. 

On ne peut se rappeler de rien; ott comprend 
difficilement. — Faiblesse de mémoire. 

Maux de tète chroniques avec élancements. 
-"- Accès de maux de tête déchirants , qui obli- 
gent \ se coucher. ^-Elancements dans la par- 
tie supérieure de la ^^ifè. -^Pesanteur de têCe.— * 
Grande sensibilité du cerveau , même en enten- 
dant parler et au bruit. — Mal de tête comme 
un hébétement , principalement en marchant à 
l'air. 

lî. Sensation de froid dans les yeux en mai*- 
chant à Tair. — Inflammation et rougeur du 
blanc de rœil.— Couleur jauiie du blanc de Poeil. 
— Démangeaison du dessous des jreux^ et cuîs^ 
son brulaûte après avoir. frotté.— --Myopie (près- 
byopie ). La lumière du jour éblouit. — Obs- 
curcissement de la vue. — Points noirs et ^raies 
Colorées devant les yeux , dans la chambre. — 
Cataracte (après un coup),' — Taches de la 
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cornée. -^ Lés yeux sont comitie pousséa en de-* 
hors. — Les yeiix sont abattus. 

Ckakur à la face. -^Tâleur bleuâtre de la 
face , souvent avec gonûéméni.'^Démang'eaison 
à la face. — Boutons avéè démangeaison à la 
face. — Eruption de boutons aii front. 

Elancements dans leis oreilles , en iharchant 
à l'air. — Déchirements eu élanfcements autour 
et dans lès ofèiïles. -^Elancements tiraillants 
dans l'oreille , dans la direction de dedans en de^- 
hors. ^^ Accumulation de cérumen^ — Cérumen 
d'une couleur rougb de sang.:— Bourdonnement, 
tintement et bruissement dans l'oreille. — ^Sensi- 
bilité douloureuse de louiê. — Gonflement dur 
des glandes de l'oi^eille. 

Le malin ^ le net est bonéhé. w^ Les deux 
narines sont bouchées pendant " Umg-t emps . 
.^ Sentiment pénible de sécheresse dans le nez. 
— Suppuration^par le nez. — Odorat irès fin. 

Xes lèvres sont sèches et se pèlent. -^ Vési. 
cules et ulcères aut lèvres.— ^Cancer aux lèvres. 

III. Tiraillements daiiS'les dents saines, en 

marchant à lair ^Douleurs d'élancements dans 

les dents. ' . 

Gonflement de la langue. -c-r^Difliculté de par- 
ler. — Déglutition gênée. — Déglutition inwlon- 
fa/re.^— En marchant à l'air, nécessité d avaler 
souvent. -^ Grattement dans la gorge. 

IV. Rensfois vides et fréquents pendant toute 

12 
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la journée. — Renvois sonores. — Renyois qui ont 
le goût des aliments que Ton «a pris. -^Soda( pi- 
tuite) qui remonte au gosier. — ;Senti;nent de 
plénitude dans le creux (|e leston^ac. —- I^e ma-* 
Jade yeut faire un renvoi» piais ne Iç peut pas. — 
Sensation comme si un corps rond remontait du 
creux de Testom^ic. — Après le repas , ardeur 
dans le pharynx;. 

Le pain ne yeut pas descendre! ; il n a pas de 
goût.-— Faim canine^ 

Indispositions chez les femmes grosses. 

P):e5sion à lestomac en mangeant. — Douleur 
de contraction h l'estomac. — Crampes de les^ 
totnac 

V. Tension douloureuse autour desJiypocbon- 
^res' , comme s!iis étaient serrés avec un lien» 

Resserrement avec contraction dans le bas- 
ventre, — Sensation de plaie dons le bas-ventre , 
en marchant sur le pavé, .i— Fouille ment et fluc- 
tuation autour du nombril ;— ^Pression dans la 
région du foie.-7-Le matin , en s éveillant , plé- 
nitude dans le bas-ventre.— ^Ballonnement rapide 
du bas-ventre après avoir mangé du lail.-^Brnit, 
borborygmes dans le bas- ventre. — Tranchées 
avec sortie de vents. . ' 

Constipatipn as>ec de vains efforts pour aller 
à la selle. — ^Une selle dure, tous les deux jours 
seulement.r-Selles diarrhéiques non- digérées , 
avec douleur dans le bas -ventre. 
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VI. La nuit« urines fréquentes ^ et souvent 
même involontaires* — Pression sur la vessie , 
comme si l'urine allait bientôt sortir. -—En uri- 
nant , furine s'arrête tout d'un coup ^ et ne re- 
cdmmetice à couler qu'après un certain temps. 
— Tranchées dans î Urètre envririant. '-^vmes 
ëpai$ses, troubles, blanchâtres. — JPissernent 4e 
sang. 

Impuissance et manque d érection. --^La rai- 
deur de ta vergé est insuffisante et de trop 
tourte durée. '"-^Coii sstûs .forcer-»— Ejaculation 
facile , bien que l'érection soit faible. 

Crampes de matrice *" — Pression eh ba« et 
élancémentsdaûsle vagin.— ^Piquées aux grandes 
lèvres. — Crampes de matrice. —^Sentiment de 
fouillement commençant à la vulve ; le venjtre 
se gohflç ; les doulçurs montent à la poitrine » 
et produisent des élancements dans le côté gau- 
che. — Prurit à et dans la y vive. --^Stérilité des 
femmes , par défaut de menstruation. 

Le^ menstrues sont trop faibles (mais revien- 
nent trop tôt)^ Suppression des menstrues*"^ 
Pression dç haut en bas, et douleur tensîve dans 
la cuisse dvîànt les rèeles. ^-^ Éèucorrhée dcre et 
brûlante après les coliques. , 



VIL Toux sèche spasmodiipie.'-^Toux snSç* 
cahte , avec bouffées de chaleur à la face..^ — Toux 
chez les scrofuleux.*^- Toux chez lès femmes en-* 
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t;eintes. — Toux avec rtiial <ie ventre, -—r Goque- 
luche , surtout dans les accès nocturnes. 

Asthme le matin, au rèyeiL — Respii^ation 
courte pendant la marche.-^ Accès de suffoca- 
tion , comme s'il y avait quelque chose dans la 
partïé supérieure du gosier,— ïlespiration oppri*. 
fnëe , avec douleur de poitriïie , le soir dsj^s le 
lit. — Maladies des bronches. —^ Palpitation dii 
cœur, après avoir bu. 

Elancements dans le sternum^ -^Inûammsi'' 
tidn nei'veuse du poumon. — Secousses dans la 
poitrine ^-^ïndurçissetnerit et élancenfients dou* 
loureuxdans les seins. — -Inflaromalapn des seins. 
— Cancer au sein. — Squirrhe aux glandes du^ 
sein ^ comme après un coup ou une meurtris^ 
sure. 

VIII. Pression et douleur resserrante au dessus 
dés hahches. — Tension à la nuque. — ^^ Douleur 
d'éccrchure dans les vertèbres inférieurs du cou. 
— 'Douleurs dans le sacrum , en se renversant en 

arrière. 

, • • • ■ '. . " ■ 

tes épaules- s^ont comme excoriées. — En-; 
gourdlssement ou sorte Ae paralysie des mains > 
principalement à la paume.^^ Sueur à, (a pau/ne 
de^s mains — Ulcères des ongles*— Dartrjes,45roû- 
teuses y hmmides , à Tavant-bras, accompagnées 
d'une douleur brûlante. 

Douleur ^irapte tlans les banGhes.»-<-L9Ssitu(}e 
dei genoux, — Enflure douloureuse des pieds.^— 
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Disposition à avoir lespiedsJràids.-^FroxdsLix^ 
preds. ' 

•On eist roué , brisé cJans'^res articuîatibris ^ peii- 
dant le repos. 

IX. Eruption oHi&e , pros^nant dun mouve- 
ment violent, — Les taches rouges i avec déman- 
geaison , paraissent souvent sur le corps. -^ 
FieUÏes dUrtres humides. —Taches brunes sivr 
le corps. — ^^Fdurmiîlements et élance mènis dans 
les glandes enflées y-'^nAxiv^ssem.énl Ajé% glan- 
des, après un coup où une contusion.— ^ Lés ùt- 
cères deviennent noirâtres , aVectin pussangni- 
nolenf et de mauvaise odeur. — Carie des os. — • 
Couleur j aune des ongles des doi gts . .^Hy drapisie . 

X. Paroxysmes hystéri/fnes, et hypochon- 
driaqueSy qui reviennent pac accès (principale- 
ment aprèà l'abus du coift).-^ Accès ; il com- 
mence à. venir par un picotement de Testoinac , 
au dessous des côtes gauches, 6t produit des 
élancements qui àboutiiftsent au d6$. — .Manque de 
chaleur vîtafe. --^Lassitude de tout lecorps, prin- 
cipalement des jambèd.^— On se sent fatigué et 
malade le matin , au Xit^-^^AffaibUssement su- 
bit en mar chant. '^Ptèpensién^ h un refroidis- 
bernent. "^La. plu» légère boissoh spirî tueuse en- 
ivre. Les incornmodités apparaissent d'ordinaire 
pendant le repos, et rarement pendant le moii- 
verneât.-^Les souffrances sont plus vives pendant 
la nuit, et réveillent» '^ 



Somiiolence diurne,. même le matin. ^^ Som- 
nolence le soir; ïes paupières s'abaissent. ^Oa 

s'endort très tard le soir, étant au lit .Sommeil 

inquiet , plein de rêves. 

XL Sueurs au loommencement du sommeil.-^ 
Sueuts nocturnes. 

XII. Tivcdditc, ^flépugiiance poî^ le travail. 
^Anxiétés hystériques ;, avec grand pencl^ant à 
pfeurer^ -^Indifférence hypo^]bio^<;kiaque. -^Dév 
cqnK9.gemeiil. •^Muuuaisahumeun et tristesse. 
^Irritabilité et propenision à la colère,— Egarer 
ment (poiifusion).ides pensées; folie. -^Misain-. 
thropie i et cependant craintç de la solitude; 

^ûtidote ^Cîû^wo/r, 

I, Vertiges Àiombeir de çôtp ,. avec d^ éclairs 
devant lès yeui;,., 

Ofv pçr^ souvent le fil de ses idées. —SotJ^e 
dlvre^serT^^Qu comprend difficilement. — rf ai- 
]()Iesse de. mqmpir^. ^r^Jjffaissement de H esprit. 

JPoulenfrs de tête avec horfiipilation et frisson 
qî^V augmente à.rtiir.-.^PoiAleur pressîve dje la 
tête , dans le fron^. . JDouleiu: de^ os du vertex , 
qt^e l!attoaçheme.nt augnttente^TrSensibilité du 
cuir 'çj^ewlu et; des cheyeux^^ par rattouçHe-» 
trient. - ' . ^ 

. II. Pression dar^;lçs yeux, comme si le. globe 
de Tœil était trop grand ••--•Douleur mordante 
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dans l'angle intemq des yeux.*- Saccades mus- 
culaires, fortes et fatigantes, sur la paupière 
et la joue. « , / 

Pression contraciwc et engourdissante des 
pommettes. — ^Pâleur du visage. 

Sensation de sécheresse dans lé néz, avec 
diminution de lodorat.-— Ulcération de Tîntérieur 
du nez et de la gorge. 

Gerçitres et gonflement de la lèvte inférieure.. 

III. Difficulté de parler. 

Les dents sont émoussées et comme trop {on- 
gnes.-^ Elancements douloureux des dents » 
(|iii s'étendent jusque dans les' poinmettes .^et les 
tempes. — Tiraillement dans là mâchoire su- 
périeure et inférieure. — Élancements» perforants 
dans lesdeots, jusqu'à la pommette. 

u!/r</^ur continuelle dans la bouche, la gorge , 
l'œsophage et l'estoiiiac. * — Resserrement et con- 
traction du pharjmx.--' Sécheresse et écor- 
chutes du fond de la bouche et du gosier. 

IV. Dégoût de la viande. — Béninois suides , 
fréquents. — Faim vive à midi et le soir. 

Malaises avec accumulation fréquente d'eau 
dans la bouche. —Vomissements de mucosité s 
amères et verdàtres , accompagnés d'une douleur 
martelante dans la tête. 

Pression de V^esîomac. — Ardeur et sensation 
de chaleur dans Festomac et le bas- ventre. 

V. Le bas-ventre est dur et tendu. — Coliques 
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vçttteuseSy ai^ec gêne de la respiratiotiy etfris^ 
sonnement. 

Selles petites, molles et fréquentes. — SeMesv 
molles et difficiles » avec beaucoup Je tënesmes, 
— Borripilation avanf et après la selle. — 
Après la s^Ue, l'anus se cpntri^cle sur la portion 
so]:tiedu rectum. 

VI. Sécrétion des urines diminuée, «^^m^- 
ment de sang'-r-l^ se forme des nuages flpcqn- 
neux et un sédiment rougedtre dans les urii^es. 

Picotements vifs çt acérés au bout du gland. 
— rDouJeur d'ulcération da|;^s l'urètre. — Gonor^ 
rliée du, ^/a/»e^.->n Gonflement des testicules. 

Leuporrhée aqueuse comme du blimç d'oçuf^ 
-TT-^SuppressioD^ des menstrues),. 
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\U.-Toiix sèchç avec. des eÇbrta pour vomir» 
le soir et la nuit.-T-Ibajc ai^ec crachats sangui^^ 
nolents. ^ 

Ressjerrements, de poitrine. — Elancements 
dans la poitrifie ^ que. l'inspiration augmente^ — 
Douleur daiis lapoitkine , comme si le^ poumons 
avaient augmentés de voïume,^t que la cavjté 
pectorale /â^ trop étroite, ^-^r-. Tension doulou- 
reuse des myscles de la poitrine. 

VIII. Douleur au bas des lombes^. — Douleurs 
rhumatiamalesi dans les membres^ avec sensation 
de paralysie.*'— Pesanteui; et bi;isure dans tous les 
membres. — On marche courbé^ 
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Douleurs tiraiIUntesdans^iii\P'i]i,oiti(é^ (iucorp$> 
avec frisonneménts. 

, IX. Ardeur et élancements dans les ulcères» 
avec inflammation, -r-^ Prurit indéfiQissahle dans 
}e9 parties mûsculeuse&. — rGonfiemènt ées-osi ca^ 
rie* — Pesqùamationide la pes^u de lout le corps; 

X. Grande somnolence pendant le jourv tan- 
dis que le sommeil de la nuit-est agité et ne dé- 
lasse point. --^Réveil à deux ou trois heures après 
minuit « par une sorte de caâebemar. 

XI. Froid ^frisson et horripilation avec soif 
ardente. — Horripilation et Jrisson pendant les 
souffrances. Sensibilité à Tair i&oid. 

XII. Mauvaise humeur. — Dégoût du travail. 
Humeur hypochondriaq^ie. — > Agitation dans la 
solitude et désir de la société. 

Ce remède a la^ sitigulière propriété de n^at- 
tâquer ordinairement que la moitié du. corps », 
en^otalité ou en partie f—C est le soir que ton 
se trouve le mieux. 

Antidote , Camphre. 

8, OijjitûliB |}ur}îur^a *♦ 

r 

I* Vertiges avec tremblement, r , . 

La tête est prise» ; — hdk tét« est prise^avec une 

(*) D'après les observations faîtes jusqu'ici par les 
D^aitres de l'art , on ne dpit concevoir qu'un bien faible 
espoir de guërison, dans. t<ms. les cas ojà ce renie de hé- 
roïque a été précédemment emplojë d'une manière abu- 
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^ sensation comntô si des Tagues frappaient dans l'in - 
térieurt — Faiblesse de mémoire, avec chalenr à 
la tête. 

Douleurs déchirantes dans les parties latérales 
de la tête et les tempes. -^Oonleur pressive danâ 
Je fVont et les tempes , que la cozitensien d esprit 
augmente. — \ Le soir et la nuit élsinoemeiït dans 
les tempes. — Tension dans la partie antérieure 
de la tête en tournant les yeux de côté.. — ^Ëu-se 
baissant, sensation dans la tête, comme si quelquû 
chose s y était introduit. — Céphalée en ren- 
versant la tête en arrière. *-t- Mal de tête latéral 
comme un prurit interne. 

Élancement dans les tempes antérieurement et 
dans la région dû front. — Propension à rens^er- 
ser la tête en arriériez 

IL Pâleur de la i^te.*-^ Couleur bleuâtre des 
paupières et des lèvres. — • Douleur ardente et 
pre/ssion dans les sourcils., r- Douleurs Uraills^te 
dans la pomette. 

Penchant des yeux à se tourner du côté gs^uche. 
— Dilatation des pupilles. — Douleur pressives 
dans les yeux , que rattouchement exaspère au 
plus haut degré. — Larmoiment acre , principa- 
lement dans Tappartement.-^La sécrétion' mu- 
queuse est augmentée , et les yeux sont collés 

sive à doses allop^tKîques ( Répertoire systématique 
et alphabétique des Remèdes homœopathiques , par G. 
4c Bcénninghausen ) première partie ; 2 édit. y page 55<) 
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par la chassie* *— Inflammation des folîtcides 
cilliaires. — Fue trouble. •?— Les dbjets bnt une 
teinte vetiid ou jaane. — Amaurosez — Couleurs et 
étîncelies devant les yeux. 

Sentiment de contràctibndans roreîlle.— ^Ten- 
sion dans l'oreille. —^Élancenrënt et tirementder-^ 
rière l'oreille, * 

m. Sensation de rudesse dans la bouche et lé 
palais. w--i?br^<? salivation. ^■^dXiyedLXxne ux^xx- 
v^\se xjAéMv i^L^a langue est bleue . ' 

IV. DégotU des aliments avec la langue pro^ 
pre. —Anorexie avec nausées. -^Amertume de 
la bouche .^^ Penchant pour les aliments amers 
et les boissons ai grès. ^^^ Goût, d'amande douce 
dans la bouche, -r- Soif. — Éructation âîgre après 
le repas. — Nsmaées.---^ frémissements glaireux. 
— ^Vomissements débile, ou d'aliments envelop- 
pés de glaires, v 

Pesanteur et sensation dèjaiblesse dans Ves^ 
tomac , comme si la vie allait s'éteiildre.— Sen- 
sation.comme si l'estomac était rentré (retiré). 
^Pression dans le.creux de Téstômac comme par 
un pesant fardeau. 

Cc^i(|ues «lancinantes ou déchirantes , avec en- 
vies de vomir» surtout pendant ré!i[piration et en, 
fesantdu mouvement ;-^oliques avec contrac- 
tion dans le ventre, comme si les intestins étaieiit 
tordus. --^J5f)^rfro/?wi> abdominale. — CoJitjues de 
refroidissement et de diarrhée. 
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V« Douleu^s^de teasioD ou de pression; prampea 
tiraillantes dajQs la régic^n inguinàle& 

Selles diarrhéiques « formées, d^excréments et 
de glaires, et précédées de frisspn et dé tran- 
chées. — Selles grises, tfune couleur ^ cendrée. 
— Seller Manches^ conime de la chaux. , 

VI. Fains ténesmes urinaires.^^Ecoulement 
difficile de Vurine , comme par contraction de 
l'urètre. -— Sécrétion 4^ V urine dmUnuéei — 
Urine d'un brunfoncé. — Nausées avant et après 
avoir i^riné. — Ardeqr dans lurèti'e en urinant. 
— Douleurs contractlves dans l'urètre en urinant. 
-— Tiraillements tranchants dans la vessie. — r 
Cystite. 

Douleurs de. contusion J dans les testicules.-*^ 
Ecoulement delà liqueur prostatique. 
^Menstruation supprimée. 



VII. Le matin , rhume avec enroûment. 

Le matin y serreçiieat de poitrine suffocant , 
quifor.ce à s'asseoir dans le lit. -^Asthme, étant 
couché. «r^Asth me peAib te si Ton est couché, pen- 
dant le jour. 

Toux sèche, avec douleur dans les ép^ule)^ et 
les bras. -U Toux avec crachement de sang , 
provoquée par une irritation dans le voile du 
palais. ^ ' 

Raideur et. tension des muscles externes, du 
cou, — Douleurs tranchantes dans }e& dernièrei. 
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vertèbres da cou ^ tftati force à rénversier la tête 
en arrière. — Douléùfs contràctives daiis la poi- 
trine, en se pîiànt en avant. -^F^esisiôn dans la 
poitrine 9 étant courbe » assis. — Hjrdrothorax. 
— Palpitations de cœur très fortes , quon peut 
entendre , avec angoisse et contraction dans le 
sternum. -^ Horripilation sur les mamelles. 

VIII. Tiraillement dans le dos et le sacrum , 
comme après uÉi refroidissement. — Douleur de 
brisute (courbature) , en respirant avec eiflfbtt. 

Douleurs lancinantes dans les muscles dés 
membres supérieurs et iiiférieurs^ — Douleurs pa- 
ralytiques dans les hrsLS. "^ Goutte di>ed nodus.'-^ 
Les articulations sont brisées, comme après un 

trop grand effort Froid^^ux mains et aux 

pieds. — Les ongles deviennent bleus. '^-^ Cjd^ 
nose. — Ictère^ — Âffaissement.subit des forces , 
et langueur extrême^ comme une défaillance « 
avec une sueur générale et disposition aux syur 
copes. ^Hfdropisie générale. — Grande Jai" 
blesse ner\^use. 

IX. Ë lancements déchirants et ardents , çà et 
là dans le oorps.^ — Prurit. cuisant, qui oblige à 
gratter; si Ton né gratte pas < le prurit aug- 
mente , et se transforme en picotement brûlant, 
comme avec des aiguilles. — ' Induration des 

glandes. 

X. La nuit , assoupissement avec une demi- 
connaissance et grande agitation ( hin und her 



werfea), — Sommeil nocîm^ne interrompu* -^^ 
Réveil nocturûe avec des angoisses ou de reffroî, 
ei comme ai Ton avait assez dormi.— Somnolence 
diurne. 

XL Pouls plein et très lent.— i-Frpid commen- 
çant aux extrémités, et se répàu>dant de là sur 
tout le corps. — Froid interne ,. lextérieur étant 
chaud. — Chaleur apparaissant subitenient, et 
disparaissant bientôt après , suivie de faiblesse* 
-^Sueurs nocturnes abondantes ^ Sn^va îioxAe 
au front. 

XII. Angoisses extrêmes. Mauvaise humeur et 
penchant à la colère. — ^ Abattement inquiet.-^ 
Tristesse larmoyante , avec une sensation ma- 
ladive interne. -—- K^nvies toutes particulières , et 
Ton est fortement porté au travaiL 

V 

19. JDulramara/ 

I. Sorte d'hébétement fort et prolongé^ 

Mal de tête pressant et étourdissant , qui 
en saisit seulement quelques parties, isolées.—-» 
Sensation comme si le derrière de la tête s était 
agrandi. — Le sang se porter à la. tête avec bruis^ 
sèment dans les oreille et dureté de l'ouie. 

IL Pression <^ans les yeux, surtout en lisant. 
Sensation dans les yeux , comme s'ils jetaient du 
feu. — Inflammation scrofaleuse des yeux. ^— 
Amaurose\ 

Gêne dai)8 les oreilles avec malaise* 



Saignement du nez ; sang très chaad et d'un 
rouge vif 9 avec seàsation de pression au dessus 
du neai'. ' 

Saccades dçs lèvres et des^^aupières à lair 
froid. — Eruption du v'tsage. — Rougeur circon- 
scrite des joues avec pâleur du visage. 

III . Inflammation de la gorge après un re-^ 
froidissement. — Pression du gosier, comme si 
la luette s'était ^Xon^ée^-^-GonJlement des glan- 
des du cou f^a'ivation. ^Puanteur de la bouche 

après un refroidissement. — ^Difficulté de parler» 
comme si la langue était paralysée. — Séche- 
resse de la langue avec beaucoup de soif^ et 
avec augmentation de la sécrétion sàlivaire. 

— Goût fade et savoneux dans la bouche. — 
Soi f violente . 

IV. Nausées, et vomissement de mucosité vis- 
queuse. 

Gonflement de Tépigastre' et du bas- ventre 
après un repas modéré.- — C^nstriction épigas- 
trique avec douleur brûlante. 

V. Etat douloureux du ventre, dans la région 
du nomhvW. ^^Tranchées ^autour du nombril. ^^ 
Elancements et pincements dans la région ombi- 
licale. — Violentes pincées dans Ife ventre , comme 
si un ver s*y remuait , ^ y tournait , y creusait* 

— Maux de ventre après un refroidissement. 
— Hydropisie asçite.- — Gonflement des glandes 
inguinales. 
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Diarrhée avec maux de ventre « nprès; un te^ 
f raidissement. --^Diarrhée chronique sangui- 
nolente avec douleur mordante à Tanus.— Dîar- 
rhée chçz leiT femmes grosse» et en couche. = — 
Diarrhée verte muqueuse, — CJonstipation. 

VI. Les urines sont d*âbôrd visqueuses et lim- 
pides , puis deviennent troublé's > et finissent par 
seclaircirde nouveau, avec un dépôt muqueux. 
-^Rétention <ï urine., — Urines rares et de mau- 
vaise odeur.. — Augmentation des menstrues, r— 
Stérilité des femmes. 



.VII. Enchiffrénement aiigmenlé par Tair froid. 

Coqueluche après le refroidissement, pro- 
voquée par chaque profonde inspiration. — ^^Toux 
humide. — toux ayec expectoration d'un sang 

rouge vif, ^ •* 

Elancements sourds semhlaLles à des coupis 
en dedans et de chaque côté de la poitrine. -^ 
Sentiment douloureux seniblable à une sorte de 
bouillonnement flans le côté gauche de la poî'- 

trine. . - 

Forte oppression, surtout pendant l'inspira- 
tion et l'expiration. ^ Hydrôpisie de poitrine. — . 
Phthisie muqueuse Battements de cœur noc- 
turnes , très forts et sensibles à l'extérieur. — 
Suppression de la sécrétion du lait chez les fem- 
mes en couche après un refroidissement. 

Vlll. Douleur d'élancement et de fouillement 
dans les reins sur la hanche gauche. —Violentes 
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douleiik-s dans les reiils surtout dans le repos. *^ 
Raideur de la nuque (torticolis). — ^Elancements 
et pression dans le dos et les bras , plus forts 
pendant la nuit et dans le repos. 

Paralysie du hrasy comrtie par tine apoplexie 
avec froid glacial de cette partie , du comme 
par une contusion, particulièrement dans le re* 
pos et qui se dissipe par un fort mouyement.— ^ 
Eruption dartreuse sur les mains.-^5ue«r de la 
paume des mains ^ — Fermes aux mains. 

Douleurs de déchirement ^t de tiraillement 
principalement aux cuisses.— Gonflement et in- 
filtration des jambes-, mais non des pieds. -^Les 
pieds et les orteils brûlants. 

Déchirements dans les membres après un rè^ 
Jroidissement. — Grande fatigue. — Maigreur.^ — 
Enflure spontanée du corps ^--^Le visage, le corps 
et les membres sont enfles comme dans lanasar- 
que. — Fièvre nmqueuse après le refroidisse- 
ment. 

IX. Sécheresse et chaleur de la peau. — Fièi^re 
ortiée. -^Eruption de i^^^/c)w/<?^ pleines d'une sé- 
rosité aqueuse jaunâtre. — Enflure froide. — ^^Croû- 
tes dartreuses sur tout le corps. — Exanthèmes 
darireux avec gonflement des glandes.— Endur- 
cissement des glandes. ^-^Exanthémes qui appa- 
raissent tout-à-coup . après un refroidissement. 

X. Grande somnolence diurne. — Sommeil très 
agité à cause de la chaleur et des saccades que 

i3 • 
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Ton éprouve principalement après minuit. — ^ 
Réveil très matin. 

XI. Frissonnements fréquents sur le soir et tel 
que l'on ne peut se réchauffer même devant le feu. 
'■^Chaleur sèche et brûlante de la peau , avec dé- 
lire et soif. — Sueurs générales pendant Ja nuit. 
— Sueurs de mauvaise odeur avec augmentation 
des urines. — Sueurs abondantes. 

XII. Délire nocturne avec augmentation de 
douleurs.-^ — Grande impatience* — Envie de que- 
reller sans colère. — Inquiétude intérieure. 

Les. phénomènes de ce remède augqfientent 
ordinairement vers le soir et dans le repos. 

20. €upl)orbtum* 

I. Vertige tournant au point de tomber* 

Mal de tête pressif. — Douleur de brisure à 
l'occiput. 

II. Prurit aux paupières et aux angles des 
yeux.-*- Pesanteur et sécheresse des paupières. 
— Le matin les yeux sont collés par la chas-- 
sie. — Larmoîment cuisant. — Trouble de la 
cornée. — Vue trouble. — Myopie. — ^Dyplopie. 

Otalgie à Pair libre. 

Enflure blanche œdémateuse des joues. — En- 
flure rouge inflammatoire et doulqureuse des 
joues, avec des vésicules jaunâtres qui sécrètent 
une humidité jaune et épaisse , espèce d erysipèle 
pustuleuse. — Boutons avec démangeaison au 
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idessus des sourcils , d'où découle une eau san- 
guinolente après avoir gratté. — Un bouton rou- 
geâtre, douloureux, comme une furoncle, au 
menton. 

III. Maux de dents pressifs et lancinants.-^ 
Maux de dents qui empirent par Vattouche- 

merit et la mastication ^Au commencement 

du repas « frisson avec mal de dents accompagné 
de douleur^ à la tête et aux pommettes.* — Les 
douleurs aux gencives setendent jusque dans 
Toreille. -— Les dents s'écaillent. 

Sécheresse de l'intérieur de la bouche, sans 
soif extraordinaire. — Salivation précédée d'hor- 
ripilation et de saisissement dans l'estomac. 

jirdeur dans la gorge ^ jusque dans l'estomac, 
avec chaleur et sensation d'angoisse.— -Soif pour 
les boissons froides* 

GQÛt fade , rance ou amer. 

IV. Éructations vides. — Ardeur dans tes-- 
tomac comme du Jeu. — Contraction spasmo* 
dique de l'estomac. -—L'estomac est , douloureux 
comme si l'on avait reçu un coup.— Saisissement 
de l'estomac , c'est-à-dire douleur subite et très 
vive; 

V. Sensation dévide dans le bas-Ventre, comme 
après un vomitif. — Ardeur dans le bas-ventre. 
— Coliques venteuses spasmodiques. — ^Les vents 
se pressent par en-haut. 

Selles diarrhéiques avec ténesme , ardeur au 
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fondement et douleur d'érosion dans labdomen , 
précédées de prurit au. tour de ranus.*— Selles 
liquides au commencement , puis moulées. 

Vl. Ténesme de la vessie, avec écoulement 
diminué et difficile. 

Elancements aigus et tranchants au bout du 
gland . — Prurit voluptueux au prépuce. — Déchi- 
rement dans les testicules — Ardeur au scrotum. 
— Écoulement de la liquepr prostatique > sans 
érection. 



VII. Douleur mordante et suffocante dans le 
nez , jusque dans les sinus frontaux , avec écou- 
lement muqueux abondant. 

Dyspnée comme si la poitrine était trop étroite, 
avec tension des muscles pectoraux. 

Toux sèche et creuse ^pros^oquée par une ti- 
tilation dans la gorge ou dans la poitrine, — 
Toux sèche, jour et nuit, quiparaît provenir d'une 
dyspnée, avec expectoration abondante le matin. 

Sensation de chaleur dans la poitrine. — Pres- 
sion déchirante spasmodique dans la partie infé- 
rieure de la poitrine. — Sensation comme si le 
poumon gauche était adhèrent. — Point dans 
le côté gauche de la poitrine pendant le repos, 
disparaissant par le mouvement. 

Sueur au cou. — Le matin étant couché sur 
le dos , douleurs de crampe dans les vertèbres 
dorsales. 



/^ 
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VIII. Seiatique. — Douleurs rkumatismales 

dansles membres, ayaut surtout le caractère dé- 
chirant tensif ou lancinant , ressenttés plus 
fortement pendant le repos , et di^paraiissant^par 
le monvepient. — Faiblesse paralytique dans 
les articulations « qui donne de Ja difficulté à 
se lever après avoir ét^ assis. — Faiblesse ejc- 
trente dans les jcùmhes. 

IX. Prurit lancinant, brûlant, rongeant et cha- 
touillant dans diverses parties du corps , forçant 
à gratter. — Furoncles. --^-Vlçir es .\ov^\àie% et 
sans irritation. — Exanthèmes chroniques. — 
Gangrène. — -Carie dés os. 

' X. Flaccidité et lassitude extrême du corps. 

Somnolence diurne.^ — Assoupisseraient étour- 
dissant (lourd) après midi. — On s'endort diffi- 
cilement avant minuit , et Ton se tourne de côté 
et d'autre en tremblant (ziiterigesUmherwerfen), 
— Réveils fréquents ^pendant la nuit, 

XII. Diminution dé là chaleur du corps* 
— Horripilation sur toutes les parties supérieures 
du corps. — Fréquent frisson avec horripilation 
sur tout le corps, avec les joues brûlantes et les 
mains froides , et qui n'est suivi ni de soif ^ ni de 
chaleur. — Le matin , sueur abondante avec assez 
forte chaleur sans foif. 

Humeur inquiète et craintive . — On est sérieux ,^ 
tranquille et porté au travail . 
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Les souffrances de ce remède empirent dans 
le repos, et surtout) étant assis et par l'attou- 
chement. 

Antidote , le suc de citron » et surtout le 
camphre^ 

I. Bourdonnement dans la téte.-^Com/Tf^i^in^ 
le matin en sortant du //^.n-JTous les matins, 
violent mal de tête jusqu'à la sueur froide e4; la 
défaillance «-^Màux de tête en voiture.'— Obscur- 
cissement dans le front avec sensation de con^ 

* 

traction.— Après midi, sensation çoi^mé si quel* 
que chose roulait dans la tête , avec compression 
douloureuse du vertex. 

Prurit a la tête. -— Teigne : Exanthème de 
croûtes humides au cuir chevelu. — Transpiration 
à la tête en marchant à lair^-rr-Chute des che- 
veux , même de ceux dès côtés de la tête. 

II. Bouffées de cludeur au nsage. — Erysipèle 
à la face.— Erysipèle à la f^ce avec rudesse de la 
'^e^xï. ^-^Inflammation érjsipélateuse et gofifle- 
nient du mag'e.— Pâleur jaunâtre de la face.— 
Dessèchement des muscles d'un côté du vidage 
avec difficulté de parler. — Les yeux entourés 
d'un cercle bleu. ^-Sensation continuelle comme 
si Ton avait destoilçs d'araignée sur le visage. 

Pesanteur paralytique et chute des paupières. 
— Pression^ larmoiment et élancement dans les 
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yeux .-^Ophthalmie aveu impossibilité de sup- 
porter la lumière. — Les paupières ronges en- 
flées et sécrétant beaucoup de chassie. — Lés yeux 
ne peuvent supporter la lumière du four, — En 
lisant , lès lettres se fon^dent les unes dans les 
autres. — Obscurcissepient de la vue ert se bais- 
sànt.-^Eclairs devant les yenx. — Myopie. 

Croûtes derrière VovéXle.-^ Sécheresse dans 
t intérieur des oreilles. — ^Ecoulement sanguino- 
lent des oreilles. — Chants, tintements, bour- 
donnement dans le» oreilles. — Audition diflSciie. 

Sécheresse fatigante dans le nez. — Croûtes 
sèches dans le nez.— Grande sensibilité de l'o- 
dorât. — Sensiation de tension dans l'intérieur du 
nez. 

III. Ulfeération des commissures des lèvres. 

'^Ulcération en dedans des lèvres Gonfle- 

toent des glandes sous -maxillaires. — Odeur de 
pourri comme urineuse de la bouche. — Foix 
impropre pour le chant. 

Gencives gonflées , avec douleur d'ulcération. 
— Elancement dans les dents en buvant froid. 
— *Le soir et la nuit dans* le lit, douleurs de 
dents que la chaleur augmente. — Les dents mo- 
laires font mal en serrant la mâchoire. 

Sensation comme si Ton avait quelque chose 
dans le gosier. — Crampes dans la gorge qui donne 
des nausées. 

Goût amer à la bouche.-* Renvois fréquents* 
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r^Soif ardente le matin et après le repas. — 
Faim excessisfc. Dégoût pour les aliments cuits . 

IV. Causées le nfatin. Nausées chaque fois 
qu'on a mangé. 

Faiblesse d'estomac. — Crampes d'estomac. 
-î-Pression à lestoaiac. 

V. Pesanteur dans le bas-i^entre^ — Dureté 
du bas-ventre. — Çallonnemetit après le repas. — 
Le ventre est très tendu par r accumulation des 
vents. — sBprborygmes.r— Sortie d'une quantité 
extraordinaire de vents. — ^Ver solitaire. 

Constipation et resserrement prolongé du 
i^entref avec dureté dans la région du foie.-^ 
Celles dures et noueqses.^crr. Selles trop, molles 
pendant long-temps. — Evacuations alvines avec 
des glaires et du sang.-— Sortie de mucosité du 
rectum. 

Douleurs dans^ les boutons hémorrhoïdaux 
à Varius. 

VI. Pissement nocturne. ^-^Dimipution des uri- 
nes j elles sont de couleur obscure , deviennent 
tantôt trouble et avec un sédiment blanc ou rou- 
geâtre, — Douleurs dans 1^ coccyx pendant Té- 
pfiission des urines. 

Désirs s^énériens immodérés. -^Manqu^ d'é'- 
reclion le matin. -r- Irritation voluptueuse dans 
les parties génitales. — Ecoulement séminal pres- 
que involontaire sans érection. — ^Assoupissement 
èes désirs vénériens, -r- Stérilité avec retard 
dans la menstruation. 
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Flux menstruel trop peu abondant et trop 
pdle.--^ Règles qui reviennent après le terme. — 
Etablissement difficile des menstrues chez les 
jeunes filles. — Crampes au basTventre, mal de 
poitrine et fs^iblesse pendant 1 époque mens- 
truelle. — Leucorrhée blanche et très liquide. 



VIL Le nez est bouché.— ^ Rhume quotidien 
dès qu'on se refroidit. — Enchiffrênement avec 
douleurs de tête et nausées sans vomissement. 

Tbuo: provenant djune rudesse dans la gorge. 
— Toux nocturne. 

^sthme et oppression de poitrine. — Elance- 
ment dans la poitriile au plus léger mouvement. 
— Sensibilité douloureuse et' excoriation des 
mamelons f avec vésicules humides. — Dureté 
et gonflement des glandes des seins. 

VIII. Douleur à la nuque. — Les doigts sont 
CO\L\ferts de tumeurs arthritiques. — Erysipèles 
aux, mains. — Courbures et raideur des doigts. -*- 
Ulcération dartreuses entre les doigtsetles orteils. 

Excoriations entre le4 cuisses. -^ Dartres aux 
cuisses.— .Engourdissement de la cuisse. — Rai- 
deur du genou. — -Froid aux piedsi le soir au lit. 
Les pieds brûlent. 

Les orteils se gercent.— Z^j ongles des orteils 
sont épais et contournés i — Fésicules rongean- 
tes et ulcération sur les côtés des orteils^ / , 
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Prurit sfîolent ddns tous les membres et s€n- 
tinfent de treqiblement dans tout le corps. — Ti- 
raillement par tout le corps avec une envie de 
s'étendre et de s'alonger (comme quand on baîl- 
le), — Engourdissem^ent de la partie extérieure 

de la pollriae » des bras et les jambes Pression 

dans les fesses, dans les mollets, etc. On est faci- 
lement accablé de lassitude. — Onestsaisi, comme 
malade; on gémit/ on se plaint» sans savoir de 
quel mal. • 

iX, Inflammation érjsipélateuse (érysîpèle ) , 
sur diverses parties du corps. --Enfluredes jambes 
et des pieds. — Eruptions croûteuses , avec une ^ 
humidité acre au dessous. — Les enfants s'entre-^ 
ci</^en^. -^Dartres croûteuses, qui démangent le 

soir et pendant la nuit Cessation prolongée de 

la transpiration > ^-Fortes pulsations , que Ton 
ressent par tout le corps, mais principalement 
au cœur , et que chaque mouvement augmente. 

X. Grande somnolence pendant le jour; on 
s'endort de bonne heure, le soir, — On s'endort 
difficilement.-.- Sommeil de la nuit agité , avec 
réveil fréquent. — Somnolence nocturne. — 
Frayeur pendant le sommeil. — Le matin ^ somr 
meil étourdissant. — Sommeil de la nuit, qui ne 

répare point. Rêvasseries nocturnes; restes ter- 

ribles et inquiétants. 

XF. Matin et soir , frissons suivis, ou non , de 
chaleur et de sueur Sueurs par le plus léger 
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mouwmentj souvent de très mauvaise odeur. 

Sueur nocturne. _Sueur nocturne puante. 

XII. Angoisses. — .Angoisses, nocturnes, qui 
forcent à quitter le lit. ^^ Inquiétude te matin» 

Grande irritabilité et facilité à s'efirayei*. Hu-< 

meur chagrine. -^Dégoût du travail. 

Les symptômes de ce remède diminuent ou 
disparaissent en promenant à Tair libre. 
* Antidote» arsenic^ noix vomique^ 

I. Elancements vifs et forts dans le cerveau. — ^ 
Pression douloureuse dans le front et les tempes^. 
— Déchirement latéral d'une moitié de la tête 
qui s'étend jusque dans la joue.-«-Doiileur pul- 
satite et sensation dans rintérieur de la tête, 
comme si le» vaisseaux étaient trop pleins et qu& 
la têtejût gonflée. 

II. Sensation dans les yeux comme si le glob& 
de Vœil était gonjlé et que les paupières fus- 
sent devenues trop courtes pour le. couvrir.— 
Dilatation des pupilles. —Amaurose. — Bouton 
aVec un point bl^nc dans le soUrciK 

Déchirement dans les oreilles. — Otalgie. 
Elancements doulotireux dans les pommettes 
et les muscles des joues. 

III. Douleur tensive et déchirante dans les dents 
qui finit par un élancement. -^Douleur pressiv© 
dans les dents en les serrant. 
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Faim vive, — Anorexie et dégoût pour tous les 
aliments.-*- Ardeur vive dans le gosier. — Goût 
fade. 

ly. Eructations (renvois) suides. — 'Sensation 
de contraction dans la région de l'estomac, comme 
si cette partie était étranglée , avec, angoisse et 
difficulté de respirer. 

V. Douleur de tranchée dans le ventre, comme 
par un vent clos, qui s'enfonce toujours plus pro- 
fondément en arrière.— Grouillement et borbo- 
rygme comme si le ventre était vide 4 — Tressail- 
lement dans les muscles abdominaux .^^Douleur 
dans l'aine comme par une hernie inguinald^ 

Constipation , selles dures et morcelées. 

VI. Elancement dans la î/essie après de. vains 
téjnesmes urinaires. — Ténesmes urinaires con^ 
tinaelsas^ec écoulement abondant. -^TraLUchées 
en urinant. 



VIL Ecoulement aqueux et abondant par le néz^. 

Toux sèche jusqu'à jce que l'expectoration sur-- 
vienne, provoquée par une irritation dans le creux 
de l'estomac comme si l'on manquait d'air. 

Pression douloureuse dans les vertèbres cer- 
vicales; raideur de la nuque. 

élancements par derrière danç le côté gauche 
de la poitrine. \ ' 

Elancement 'du milieu de ki poitrine jusque 
dans l'omoplate droite, que l'inspiration empire. 
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VIII . Raideur iasupportable pendant le mou-* 
vement dans tout le coté gauche du dos , depuis 
la nuque jusqu'au sacrum. — Déchirement depuis 
Faisselle jusqu'au bas du côté droit de Wcolonne 
ifertébrale. — Douleur déchirante au bord dé l'o- 
moplate.^— Douleur contractive entre les omo- 
plates. — Après midi , frisson dans le dos. 

IX. Douleurs rhumatismales dans les ' articula- 
tions. — Douleurs lancinantes dans les muscles 
des membres supérieuris et inférieurs. — Engour-* 
dissement des muscles.— -Gra/îrfe paresse et las^ 
situde de la partie supérieure des bras et des 
cuisses, avec grande crainte du mouvement. — 
Sensation de malaise dans tout le corps, que les 
bâillements -et les pandiculations allègent un peu. 

. X. Grande env^e de dormir après midi.— On 
s'endort tard le soir , et Ion se réveille de bonne 
heure, — Gontj^action comme de frayeur en s'en- 
dormant, — Cauchemar étant couché sur le dos. 

XI. Circulation du sang accélérée. —'Frissonne- 
ment même près d'un poêle. — Frisson avant 
midi, et le soir ^ sans soif. — Chaleur de la face 
sans rougeur ni soif. — > Sueur chaque matin.— .i 
Sueur abondante en marchant à Tair, surtout à 
la tête. 

XII. Humeur grondeuse y Jachée, contrariante. 
— ^ Penchant à déprécier et à mépriser son en- 
tourage. -^Le matin, on fixe, les objets, sans 
idées. 



La majeure partie des phënomènes de ce re- 
mède , apparaissent pendant qu'on est assis le 
matin et avant midi. ^ 

L Vertige en allant en voiture et en secouant 
la tête. '-^Weilige avec défaillance et fixité des 
yeux. 

Mal de tête pressif dans les tempes.— «-Elance* 
ment dans la tête après avoir marché à rair.—* 
Mal de tête la nuit comme si le front allait s'ar- 
racher; le mouvement des yeux le fajt empirer. 
—■-Mal de tête «omme si on y enfonçait un clou. 

Chute abondante des cheveux. — Teigne— 
Pustules sur la tête, douloureuses à tattouche" 
ment. — Sueurs froides à la tête. — -Boutons au 
front qui disparaissent à l'air. 

II. Inflammation des yeux et des paupières 
opec douleur d érosion à t attouchement. ^-^L^lv^ 
moiment abondant. — Les yeux sont collés la 
nuit par la chassie. ^^Les yeux paraissent comme 
poussés au dehors. — ^Fixitédes yeux.— Éruption 
de boutons au dessus des yeux et sur les pau- 
pières. — Ulcères et taches de la cornée. — Vue 
trouble, si^rtout le soir à la lumière.-^Les objets 
paraissent rouges. . 

Chaleur, rougeur et prurit de l'intérieur de 
l'oreille. ..Élancement dans loreille en se mou- 
cbant.— Tintement et pulsation dans l'oreille. 
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-— Exanthème croûteux derrière les oreilles. 

Épistaxis fréquents.— ^/^ou/eur d^éroHonsur 
le dos du nez et de bi^isure dans le bout , à tat-^ 
touchement. 

Vive rougeur de la face. —Couleur jaune de 
la face avec les jeux cernés. — Chaleur nocturne 
au visage. —-Enflure érjsipélateuse des joues. — 
£rjrsipèledelaface*»*^ZzdLaihême chronique au 
visage. 

Ulcération des commissures des lèvres. •^-*>- 
Éruption vésiculaire au menton. — Tumeurs avec 
douleur d érosion à l'attouchement aux lèvres , 
an menton et au cou. 

• III. Gonflement douloureux, à l'attouchenient 
surtout, aux gencis>es des dents mollaires.— 
Mal de dents tiraillant, qui empire ea mangeant 
ou dans une chambre chaude. 

Voix- enrouée. — ^Parler hâtif.— Augmentation 
de la sécrétion salivaire.— -Grattement dans. le 
gosier en avalant la salive. — Sensation en ava- 
lant comme si Ion avait un corps étranger dans 
la gorge.—- Piqûres dans la gorge, comme avec 
des aiguilles; en Avalant, toussant, respjrant pro« 
fondement ou en tournant la tête.-— expectora- 
tion de mucosités du gosier avec effort. (Sehlei- 
mrahksen). 

Goût amer dans la bouche avec goût naturel 
des aliments. — Penchant pour les aliments 
aigres et piquants . — Soif vive . 
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IV. Eructation i avec ardeur dans la gorge. — 
Nausées* le matin. — Vomissements aigres. f^ 

Pression à l'estomac après avoir peu mange. ^^ 
— Ballonnement de la région épigastrique ^ qui 

ne permet pas d'être assis , et oblige à défaire les ^ 
habits. " 

V. Saisissement dans la région du nombril avec ^ 
nausées et rougeur des joues, accompagné d'un ' iR< 
sentiment d'angoisse. — Élancement dans la ré- ^ 
gion de la rate. — Le matin, sensation de brisure '^ 
dans le bas -ventre. — Souffrances occàsionées m 
parles vents , surtout d'un côté du ventre. ^ 

Gonflement et suppuration des glandes in^ ai 

guinaïes^ - . • «i 

Sortie difficile de peu d'excréments moux, avec qi 

beaucoup d'efforts et de iénesmes.-*-^ Selles da!" î 
res et sèches. — >SeIles glaireuses sanguinolentes. 

— Diarrhée stercorale avec coliques. — Déjec- Ci 

tiens alvines verdâtres et ressemblant à de la ^ 
colle. 

VI. Ecoulement retardé d'une urine trouble 
-avec sédiment blanc. — Urines chaudes et d'un c 

rouge Jbncé .-^Urines acres et ardentes qui cor- 1 
rodent le prépuce, ; 

Prurit et élancements au gland et au prépuce. 1 

-^Ulcère d'un aspect chancreux au prépuce. 1 
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VII. Rhume avec grattement à la gorge. 



Respiration inquiète^ courte^ sifflante y qui 
force àse redreséerbie n vite. — Accè&<le suffoca- 
tid^ qui obligen); à reoverser la télé en arrière. 
— Angim membraneuse des enfants. — Enroû» 
metvt.— Phthisie laryngée. 
. Toux sourde préfonde, — Quinte de toiu>sè* 
che enrouée ai^ec (angoisse et efforts pour vo- 
mir. — Les enfants pleurent après la toux. ^-^Toax 
sèche 'du soir provoque^ aussitôt que ron sent 
le froid à quelque membrel— «-Toux sëche augr 
mentant le soir, produite par une irritation dans 
le haut des bronches pu dans le larynx. — Toux 
avec douleur dans le larynx. — Tout terrible, 
suJfTocante avec efforts pour yotnir. — Toux cha- 
que fois que Ion a bu.— *Toiix convulsive (co- 
queluche). . . 

Elancements dans le sternum ou vers le dos 

en respirant et en marchant. Boutons purulents 

et' ulcèrfss sur la poitrine avec douleur lancinante 
et dérosion à l* attouchement* 

YIH. Douleurs de brisure dans Içs muscles du 
cou. — Elancements dans Textérieur du cou. — 
Très forte pt^ation des carotides. 

Tensions nocturnes en se retournant dans le 
lit.— -Elancements dans, le dos. — Violentes dou- 
leurs au sacrum, qui s*étendent.jusqu'aux cuisses. 

Gonflement et suppuration des glandes axil- 

laires Douleurs déchirantes dans |es membres 

supérieurs et inilrieurs.'— Faiblesse subite dans 

«4 



\ 



i 



3IO 

les jambes en marchant» — Débililé et tremble- 
^iiçpt dans les genoux en marchant à l'àir, avec 
sensation <} angoisse et chaleur générale.— -Z> 
soir défaillance exprimant peu de douleurs. — 
La^nuit, tension douloureuse dans les cuisses ^ui 
empâche de dormir. — Elânceihents dans les 
articulations .-::-^Xioxk\env paralytique tiraillante 
dans les membres. 

IX. Exanthème graveleux à la main et au poi- 
gnet Gonflement rouge brûlant de la main, avec 

douleur de luxation en la remuant. — t^onfle* 
ment des articulations des àoig\A. ^^Gerçures de 
la peau aux mains et aux pieds.--*- Inflanima- 
lion des verrues avec douleurs laneinantes. — - 
fk>uleurs lancinantes dans tes: cors. -^ Furoncles 
aux fessés. s ' 

La peau se cicatrise difficilement. — Les ul- 
cères saignent facilement.— * Ardeurs nocturnes 
et pulsation dans les ulcères. —Douleurs lanci- 
nantes et rongeapt^s dans les ulcères.-- r/'riirf;^ 
ardent SUT le corps, cloches blanches après avoir 
gratté; — Exanthèmes urticaires. . 

X. Le matin et le soir «somnolence extrême 
avec bâillements spasmodiqties. — - jâssbupisse- 
ment agité, soporeux, avec la tête renversée.— 
Insomnie nocturne par obsession ^^dées. ^ — On 
se réveille la nuit en se relevant brusquement 
eomme si la respiration mcuiguait. 

XI. Pouls accéléra et dur.-rFTis^on te soir et 
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horripilation sans être suivi de chaleur. — :0n est 
frileux à Tair, — Frisson nocturne avec une 
forte exacérbation des douleurs. — rFrisson avec 
claquement des dents, puis chaleur avec sueur, 
surtout à la poitrine et au front, avec une soif 
modéi:ée. — Frisson avec soif, précédé d'amer- 
tume à la bduche , puis , une neure après , beau- 
coup de dialeur avec sommeil; mal de tête et 
vomissement pendant Ta fii^vre. — CJmleur sèche 
nocturne. — Sueurs nocturnes. — Sueurs gluan- 
tes d'une mauvaise odeuf . 

XII. l\Iauvaise humeur et penchant h la colère 
avec emportement aux moindres causes. — Hu- 
meur triste, abattue, avec penchant aui larmes. 
— Angoisse extrême le soir, comme si l'on crai- 
gnait un malheur.— ^Parole pronapte et hâtive. 

24. Joî^ium* 

I. Mal de tête à Tair chaud , en allant long- 
temps en Voiture ou par une longue marche , et 
que le parler et le bruit augmentent» —î)ou- 
leur de tête comme" si la tête était fortement ser- 
rée par un lien. ' *' . , 

II. Gonflement des paupières. — Cuissons des 
feux. — Le blanc de lœil est d'un jaune sale. — 
Obscurcissement de la vue, — ^Vue double. 

Bruissement des oreilles; dureté de VovXe. 
Couleur pâle, jauixe, du visage etqùi devient 
promptemen^ brune. 
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III. Les dents sont jaunes \ç matin, et recon- 
vertes de mucosité. 

Le col grossit en parlant. — Gonflement eàcté- 
rieur du col. — Gros goitre provenant du gon- 
flement de la tyroïde. — Pression dans la gorge 
hors de la déglutition. -—Sensation continuelle 
de contraction dan^ la gorge. 

Fqir(i cabine. -^ Faim extraordinaire; on se 
trouve mieux. après l'avoir apaisée. — Soif aug- 
mentée. 

* » . . . 

IV. Soda C accumulation dans Ta Loucha de 
mi^tières glaireuses) ay^ré^ des aliments lourds. 
— Vomissement de matières i^laireuseç îaunâtres. 

y. pouleur^ du ventre qui se renouvellent après 
avoir mangé. — Bqrhorygmés.-;^\}xi tremblement 
particulier qui part de l'estomac et Vétei^d à 
toute la surface du corps, avec augmentation de 
chaleur. 

Le» selles sont dures et noueqses. — Selles .de 
dévoiment inolles et blanches , aUernant avec 
la constipation. 

VI. Incontinence aurine. — (Pisseppent noc- 
turne). — Supp^essioh des urines. —Souvent les 
urines sont très abondantes. 

Augmentation des désirs vénériens^ — Indura- 
lion des testicule^. 

Les menstrues viennent trop tôt ou trop tard. 
-r-Hémorrkagie de matrice violente et prolon* 
gée. — Leucorrhée rongeante. 
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Vil. Lé iQatin grattement insugporUihle a la 
gorge. — j4ncienne toux ràatinale . — Énroii' 
ment, principalement le matin. 

Tension brûlante avec chaleur dans les enve- 
loppes de la poitrine. — Fprtes palpitations du 
cœur, que le moindre effort augmente a liri liaut 
deg<^. — ^Les seins deviennent flasques et dlspar 
raissent. , 

Vlir. Déchirements dans les membres, princi- 
palement dans . les àriicàlations. — Tiraille- 
ments riîumatiques, principalement dans la cuisse 
et au genou. 

Tremblemetits violents , surtout dans les bras- 
et les mains. 

IX. Enffure œdémateuse de tout le corps. — 
Gonflement du genou. — Saccacïes çonvulsives et 
soubresauts des tendons. — Dartres entre les 
doigts. •—' Souffrances dés glandes comme par 
meurtrissures. — Induration des glandes. 

X. Insomnie. — Faiblesse extrême, au point 
qu'on ^st couvert de sueurs en parlant. — Amai- . 
grissement. 

Frissons, même dans un appartement chaud. 
—Bouffées de chaleul*.^:— Sueurs aigres vers le 
matin. 

XII. Grande sensibilité.— Mauvaise humeur 
depuis le matin jusqu*au soir, avec le pressen- 
timent comme si l'on devait bientôt pîcurer*~ 



Mobilité inquiète (jui ne permet de rester ni sis- 
sis ni couché.^— D autrefois très causant et d une 
gaité folle. ^ ' > 

25, jKali €ar1i(mtntm. 

. I. Vertige le matin et le soir, où après lé repas. 
—Vertige qui paraît provenir de Festoniac. — 
Pesanteur et vide à la /^^^ (étourdissement). 

Perte de connaissance qui survient subitement. 
— La tête est troublée Manque de mémoire. 

Le sang se porte à la tête. — Bruissement 
dans la tête. — Mal de tête en allant en voiture. 
— Mal de tête latéral avec nausées. — Douleur 
pressive à l'occiput. — Mal de tête qui parait pro- 
venir de quelque cbose de mobile dans le cer- 
veau. — Mal delête extrême à traversées yeux. 

Sécheresse des ches^eux. — Chute- des che- 
veux. — Grande susceptibilité à se refroidir l'ex- 
térieur de la tête.- — Tumeurs douloureuses au 
cuir chevelu , qui finissent par suppurer. 

II. Bouffées de chaleur à la face. — Couleur 
jaune^ du visage, t- Gonflement (bouffissure) 
du visage. — ^Vives couleurs à la face qui alterne 
avec la pâleur. -7-Eruptioh de boutons au visage 
avec rougeur et gonflement des joues. — Yeux 
cernés. 

Boutons aux sourcils. — Enflure et difficulté 
d'ouvrir les paupières.— -Sentiment de froid dans 
les paupières. — Les yeux sont fermés le matin 



2l5 

par là chassie. -^Yéùx larmoyants. —Les yeut 
ne peuvent supporter la lumière. — Eblouisse- 
ment produit par la lumière. — ^Taches volti- 
geantes (qui se balancent) devant les yeux. 

Gonflement inflammatoire, des oreilles, des- 
quelles déooulè dti pus ou dit cérumen liquide. 
-T-Elancements da^s les oreilles. — Elancements 
dans les oreilles de dedans en dehors. — Fai- 
blesse de l'buie. ---Penchant à avoir le regard fixe ; 
on est obligé de fixer un objet Quelconque con^- 
tre sa volonté. ^ 

L'odorat est émoussé. — Hémorrhagie niasale» 

Lèvres épaisses et ulcérées. — Sensation de 
crampes dans tes lèvreis.-^Gonflemefit des glandes 
sous'-maxillaires. 

III; Mal de dents seulement eh mangeante 
•^Mauxde dents avec élancements. 

Sensation de sécheresse de la bouche, avec 
abondante salivation. — Expectoration avec 
ejfforts dès mucosités du gosier. -^Goût amer 
et aigre dans la bouche; — Goût^de gâté dans la 
bouche. , 

Renvois fréquents. — Renvois aigres. — Faim 
canii^e Penchant pour le sucre. 

IV. Maux de cctwv.-^Angotsses avec envie 
de (wmr. .^Nausées en mangeant. Envie de vomir 
après le repas et après chaque émotion. 

Plénitude d'estomac après le dîné Tension 

sur l'estomac et à Tentour Pression au creux 
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de llcstomac. -^&|aiiieennents au^creux de 1 esto- 
mac et nus hypochondtesi, qui cpupeift la respi* 
ration.. 

V. Âpres le diner , giooflement considérable 
du lias-ventre. — Pr'ession aujbh En se bais- 
sant, douleur comme si le foie était foulé, dis<^ 
lpqué.j^//2ao^zV//^ et froid du bas-\fentre.^^Co^ 
liques dont les douleurs ressemblent à celles 
de l* enfantement. '^Emission d'une grande quan-. 

lilé do vents jSorôo/'j'g'iw^.— Incarcération ou 

sortie d'une grande quantité de vent^,— *Hydro- 
pisie ascite. ^ 

Constipation. — -Constipation de deux jours 
liim.^^Dureté du s>entre^ sortie difficile des ma- 
tières. — Les selles sont difficiles , parce que les- 
excréments sont trop gros .^-^^xxcùsxiés vcvec les 
selles Sentiment d'angoisae avant, d aller à la- 
selle. , ; '^ 

Inactivité du recîum. Hoiilenir pressive do* 

rectum qui précède la sortie d'un vent, — ^Prurit 
a lanus.-^jBou^o/z;? hémorrJtoïdaitx. 

VI. Fréquente émission d'urine jour et ntiH, 
-^Fréquents, téne^xnes de Ja vessiev avec écoule- 
ment de peu d'urine à là fois; 

Les désirs vénériens^ manquent an sont a«- 
jçoupis Dé^oùjt poifr le coït.— ^-Dëftwit d'érec- 
tion. — Défaut de pollution. 

Les menstrues reviennent avant terme. ^^ 
^'.uppression dçs règles. — La menstruation ne 



/eff^ecïtie point k l'ârge de la pub'értë.— Pénâant 
les réglés , ëruptîbii efttre le^ cuisses" avec dë- 
mangeaisoii et érosion.'^ — Ecoulement du sang 
6ho2? une femnlé grosse. ' 

Leucorrhée jaunâtre avec prurit et ardeur à 
la vùlv0. — =^ Flux leucorrhéîquè av^c de très 
fortes' doïileurs àiï sacrum et manr de ventre 
qui reÀisehibleht aux douleurs de rehfantë- 
ment. 

VII. Les narines sont bouchées. — Enchiffré- 
nement. — Enroûment avec de violents étetnû- 
ments. 

Respiration difficile.«^-^Sifflement dans la poi- 
trine. -^-/^5/ft/w^ le matin. — Asthme convulsif. 

Toux. — Toux notetùrne.- — Toux séché le soir 
et la liuit, et avec expectoration le matin. — 
Expectoration purulente en toussant.— Toiix 
avec expectoration dtilzcile. — PKthisie ulcdireusè^ 

Crampes de poitrine eh toussant.— iSéntîmént 
dans la poitrine comme si les' enveloppes du 
cœur étaienft cont rafctées . ^Pàlpitatiofis du cœur. 
-^Hydro thorax. 

Vnr. Douleur an' shcrum. — Douleur au sa- 
crum après une chùtè, — Douleur au sacrum 
ressemblant au mal de centre de VeHfante- 
ment. — Douleur àk tension depuis le sacrum 
jusqu'<iu milieu du dos. — Douleurs tensivesdans 
le dos.T^Raîdéur etttrè' lés deux épaulés :-^^à/- 
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deur à la nuque. — Faiblesse dés muscles de là 
nuque» — Pression sur les ëpauks. 

Déchirement àans les extrémités pendant le 
repos, et gonflement oedémateux (hydropisie) 
des membres. -^ Engourdissement de^ bras au 
froid après un mouvement violentv-^Engourdisr 
sèment des bras. ^-<- Manque de force dans les 
bras, «r— Lassitude des biras le matin au lit. — Rai-^ 
deur de Tarticulation du coude.— ^Tremblement 
de la main eh écrivant. —Douleur paralytique 
dans le poignet. 

Déchirements nocturnes dans les jambes*-^ 
Borripilation avec fourmillement au tibia. -^ 
Froid aux pieds le soir au lit.— ^Raideur de lar- 
ticulation du pied. -^ Douleurs brûlantes d^s 
les jambes j— Sueur puante aux pieds. 

Engourdissement des membres. .«^ Les mem« 
bres sont douloureux à lendroit où Ton s'appuie* 
— Bouillonnement noient du sarig^ — Fatigue 

extrême au moindre mouvement Susceptibilité 

à Tair froid et aux vents coulis -Refroidissement 

facile après un mouvement échauffant.-*— Après 
la promenade , tremblement et faiblesse jusqu a 
la défaillance. -^^ensation de vide dans tout le 
corps, comme s'il était creux. •<— Douleurs dans 
les glandes comme après une colfitusioti. — Dar- 
tres. -^On est mieux à Tair que dans l'apparte- 
ment. 

X. Enne de dormir de bonne heure. — On 



s*eiidort tard. — Sommeil inquiet plein de rêves, 
et délirant. , 

XI» Frisson le. soir ayec soif, souvent accom- 
pagne de maux de dents. — Penchant ou frisson 
pendant le four. — Chaleur avec maux de poi- 
trine et de reins te matin au lit, — ^Sueurs, noc" 
tûmes. — Grandç disposUion à siuer pendant la 
marche ou les efforts d esprit. _i!>^2i^ d exha- 
lation et impossibilité de suer. 

XII. disposition querelleuse. — On s effraie 
facilement. — Crainte anxieuse. 

Antidote, café^ esprit de nitre dulcijié. 

26» Ci)C0p0Wum 

I. Vertige ayec tournoîment et vomiturîtion 
dans un appartement chaud. — Vertige princi- 
palement en se baissant. ^ 

On ne se souvient de rien. — On s'embrouille 
dans ses discours^ 

Le sang, se porte ^ à /a f^^^.-^-Chaleur à la 
tête. — Pesanteur dé la tête. — En se couchant 
on. a 4es accès de douleurs déchirantes sur le 
sofnmet de la tête, au front, dan« les yeux, au 
nez et. jusque dans une dent. — Tous les.après- 
midi , déchirements çà et là dans le front. — • 
lyiauxde tête, de tension et de pression. — A cha- 
que pas on ressent ^un ballotement et un ébran- 
lement dans le cerveau. — Sensation de défail- 
lance et grande agitation intérieure pendant les 



maux de tête, — ^Lésdir, mal dis fêle latéral que 
le travail intellectuel exaspère dïiii^ manrère in- 
siîpportabl e— Mal de tête au dessus des yeux 
de suite après 1er déjeuné. 

Douleurs dans lés parties extérieures de la 
tête pendant ^a'nûit ;' déchirements ,' percement 
et ràclement.; — Les cheveux grisonnent. — Alo- 
pécie. — La tête est très sujette au refroidisse- 
ment. 

II. Accèis fVéqiients declialeur àla face.— Za 
couleur du s^isage est terreuse^ jaunâtre ; pro- 
fondes rides. — JLes yeux sont entourés d'un 
cercle bleu, ainsi que les lèvres. — Rougeur 
circonscrite aux joues. — Eruption démangeante 
A' la face.— Gonflement et tension à la face. — 
Tache dé rousseur. 

Elancements dans les yeut ,'le soiil*, à la lu- 
mière. — Pression dans les yeux. — Cuisson 
dans les yeux. — Les yeuX sont collés par la 
chassie. — Le soir, sensation de froid dans les 
yeux: —Injlatnthàtion dés yeux\ qid^ pendant 
la nuit sont collés' paf la chassie y et lar- 
moyants pendant te jour: Fongus hématode 
aiax yeux. — Les yeux sont aveuglés (éblouis), 
le' sbir par la luniière. — Les yeux sont irrités par 
la bougie.. — Presbyoj5îé. — Trouble de la' vue ; 
on voit comme dit duvet devant lès yeux. — 
Eclairs et obscurcissement devant les yeux. 

OtalgicàTair libre.— Ulcération et écoulement 
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des oreilles. — Sensibilité extrême de. rouie» 
— Dureté de ioa/^.—iSuscçptibilité au I>r>uit. Oa 
est très fatigué par la musique , le retpn^tis^re- 
ment, Torgue.— ^Tintement d oreijUies. 

^émiqrrhagie nazaJ^e..^ — Les uariaes boiichées 
par upe sorte de suppu,ratioa pendit la nuit.--*- 
croûtes dans le nez. — Ulcération daHs lejies. 
Pâleilir dfis lèvres. 

III. Douleurs de dents, que les boissons chau'- 
dçs et la <;haleur du Ut apaisent. -rDQuleujr$ de 
dents , seulement la nuit.— Les dents jauni^^ent. 

Enflure dure d'un des cotés du cou.— Raideur 
d'un côté du cou. — ^Raideur à la nuque. 

Faim extrême. — Faim canine. — Sfemjfue 
d* appétit. — Au premier morceau , l'appât jt se 
perd. — Aversion pour les aliments cuita ^ 
chauds.— Aversion pour le pain noir et la via]il4^. 
— Trop grand penchant pour les aliments doux. 
Le lait produit la diarrhée. 

Absence de sçif avec sécheresse de la bouche^ 
au point que ces parties deviennent tendues ; la 
langue remue difficilement ; et la parole nei^t 
pas distincte; perte du goût. — Lfingne malpropre 
et chargée, -r Le matin * gofiit muqmeuic dans la 
houçhe. ^Expectoration as^ece^ffbrts des glaires 
du gosier. — Maux de gorge dç longue durée.— 
Le matin , amertume de la bouche Sirec arasées. 
— Insensibilité de la langue et d^ l'intérieur de 
la bouche. 



IV. Eructations aigres et grasses. — Soda; — 
Flux d'eau à la houche. --^Hoquets violents ^fmr 
accès. 

Maux de cœur le matin à jeun , en sortant de 
Tappartement. — Maux de coeur fréquents ^ con- 
tinuels. Le m^tin , sentiment de faiblesise à^Fes- 
tomac. — Hématémèse. 

Pression \ Festomac. — Pression à Testomac 
et goût amer à la bouche , après awir mangé. 
—Douleur à l'estortiac avec pression , «t engour- 
dissement des mains après un léger refroidisse- 
ment. ^^Gonjtertient au creux de testomac , et 
douleur en y touchant. — Plénitude dans l'es- 
tomacret le bas-ventre. 

V. Ballonnement fatigant du bas-wntre. — 
Hydropisie du ventrp. — Déjaut de sortie des 
ivw^^".— Borborygmes. — ^ Obstructions dans le 
bas-ventre. — Tfanchées dans les parties supé- 
rieures du ventre. —^Ardeur dans le bas-ventre. 
-T~Dotileurs de pression dans le bas-veîitre. — ■ 
Douleurs de contraction dans le bas-ventre. — 
Tension autouir des hypochohdres , comme d'un 
cercle.-— Douleur au foie après s'être rassasié* 
•—Inflammation chronique du foie. 

Selles difficiles , et qui demandent beaucoup 
d'efforts pour les faire sortir. -^Constipation de 
plusieurs fours. — Dureté du ventre .--^WiarrhéQ 
chez les femmes grosses , avec un teint terreux. 

Vt. Douleur à Tanus , après avoir mangé et 
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après les seUes. — Tranchées au rectum et à la 
^essîe. — Efforts pour urinerai — »0n uriiiè très fr^ 
quemment et avec efforts.-^ Calculs rénaux. — 
Urines fokicées , avec un sédiment jaune ou rou- 
geâtre. — ^Hémorrhagie ^e l'urètre. —Pturit dans 
l'urètre , en urinant et après. 

Faibïesse\ défiiut d'érection. — Manque de pot- 
lution. — Absence de désirs vénériens. — fmpuiS" 
sance virile^ qui dure des années entières. — » 
Dégoût pour Je coït. — Trop facilement porté au 
coït, — Désirs vénériens immodérés , toutes les 
nuits. — Emission trop' prompte de la. semence. 

Les règles ( reviennent trop tôt ) sont trop 
fortes ^^ et durent trop long''tèrnps.>— Suf pres- 
sion prolongée des menstrues ^apj^ès un accès de 
frayeur. 

Leucorrhée ( rougeâtre ) . — Leucorrhée ron- 
geante. — Leucorrhée jaunâtre, dontTécoulement 
e^t précédé de tranchées dans la profondeur du 
ventre i, 



VIL Rhume de cerveau humide .-^Rhume avec 
toux. .^Enchiffrénemènt , avec la tête prise et 
ardeur dans le front. — Occlusion des narines. 

Toux après avoir bu.— Tbtw? sèche , nuit et 

jour. Toux sèche le matin , depuis des années. 

-^Toux avec expectoration d'un gris noirâtre 
et salée. —.Hémoptysie. —Toux ài>ec expectora- 
tion deheaucoup de piw'.— Phtbisie tuberculleuse.. 
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Elancements dans laparti^ gauche de la poi» 
Irine ; tension devant et dans la partie gauche 
de la poitrine é^ Ardeur dans la poitrine , comme 
le soda. — Pression constante sous les dernières 
fausçeâ- côtes gauches. — Plénitude et oppression 
de poitrine à Tair libre et après avoir mangé. 
-^Haleine courte chez les enfants..— Chaque tira- 
veil rend la respiration plus courte. — Oppression 

de poit^rine. continuelle Hydrqthorax. — Palpi- 

tutions de cœur pendant la digestion. -^Ec^illes 
humides sur les mamelons. 

VIII. Elancement^ au bas des lombes, en se 
red|:^ssant après s'être baisse, r* Douleurs noc- 
turnes <)ans le dps. — Déchirements ds^n» les 
épaul,esr— rTiraillements et contraction pénible , 
depuis la nuque jusqu'à l'occiput » jour et nuit. 
-r-Très vives douleurs dana les lombes , au point 
qu'on tm peut être assis tout droit. 

J)ou]eur6 très vives dans les hras. -^Douleurs 
nocturnes dans les os du bras. — Manque de 
force dans les bras. — Douleurs nocturnes dans 
lesoii ducoude.— Gpnflementgoutteux dans lar- 
tîculation (|e la main. — Engourdissement de^ 
mains, Lesxloigts s'engourdissent en travaillante 
— Déchirement dans les articulations des doigts. 
— Rougeur, gonflen^ents e,t déchirements artbri* 
tiques dans 1/es articulations ^es doigts. -r-ftaideur 
de^ doigts cau^ par les nodosités arthritiques. 
— Sécheresse de lapeau,des mains. -^Là paume 
des mains brûle. 
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Déchirements nocturnes dans les jambes. — 
Enflures blanches à la caisse. — Déchirements 
dans le ^enon.^-^ Raideur .du g-ç/iow.— Gonfle- 
ment du genou. — Les jambes hrùXeni.—CqntraC' 
tio/i tiraillante dans les mollets en marchant. 
Gonflement (jie la malléole. — Prçssioa dans la 
partie inférieure du pied.-— Tœis les quatre 
jotirs y une douleur dans Talticulation de la han- 
che , qui s'étend jusquau^bout du pied.— ^J^/i- 
Jlure du pied, qui s étend jusqu au point fie devenir 
une hydropisie , avec infiltration des parties gé- 
nitales. — Froid aux pieds..-^Z^,y pieds-sorU froids 
avec sueur jusqu'à s'excorier. — Sueur froide aux 
pieds — Enflure de la plante des pieds en mar- 
chante — Douleurs dans la plante des pieds en 

marchant. Les orteils se gercent en mai'chadt. 

— Crampes des orteils. — Gors.—Douleuirs aélan- 
céments dans les^cors. 

Douleurs déchirantes dans les extrémités , 
principalement la nuit et dans le repos. «—Ten- 
sion dans tes membres de deux jours l'un après 
midi. -^Raideur dans les membres et les articu- 
lations, accompagnée souvent d'engourdissemen.t 
etd'insen3ibilité. ^ ^ 

Engourdissement deç membr^s^-^InsensibUité 
des bras et des pieds. — Fatigue aux pieds après 
une ^petite promenade, et ardeurs, à- la plante des 
■pieds.— 'Grande faiblesse intérieures — Lassitude 
dans les membres. — Fatigues en s'é veillant. — 
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Penchant continuel à être couché.— «Crampes et 
contractions convùlsives des extré^mités. 

IX. Gonflement inflammatoire des diverses par- 
ties.— ^La peau éclate çà et là et se gerce. — Prurit 
^pendant le jour en s' échauffant. — Prurit le soir 
«n se couchant. — Exanthèmes douloureux au 
cou et sur la poitrine. — Exanthèmes orties. — 
ûros furoncles. -^f^ieux ulcères aux jambes 
avec déchirement$ nocturnes, prurit et ardeur. 
"-«-Les ulcères saignent et causent une douleur 
hrûlatite pendant le pansement. — Grandes tâches 
l^ouges. — Les enfants s'entrecuisent. — Les 
dartres des^iennent humides et suppurent. — 
Dartres avec de profonde^ gerçures et recou- 
vertes d'une croûte épaisse. — Exanthèmes à la 
tête avec une très forte suppuration. — Beaucoup 
de tâches dé rcfussures. — Éphelides hépathiques 
â la poitrine , à la nuque et aux bras. — Dartres 
sans douleur, dun jaune brun et ridées. — Ver- 
rues aux doigts. Varices (douleurs des veines) 
chez les femmes grosses. - — Gonflement des 
veilles. ' 

X. Faiblesse. — C'est dans le repos que la fai- 
blesse se/fait spécialement sentir , et cependant 
on craint beaucoup le mouvement. — Le soir 
mouvement précipité du sang , avec agitation et 
trenAFemént. — Sentiment comme si la circula- 
tion était arrêtée. ^Manque de chaleur vitale. 
— ^Refroidissement facile. 
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Bâillements fréquents et envie de dormir. — 
Bâillements qui ^'interrompent et ne peuvent s ef- 
fectuer.-— Envie de dormir pendant le jour el de 
bonne heure le soir : on ne peut s'endorniir (Jue 
^arrf. -^Sommeil inquiet, rempli de rèwes avec 
rês^eil fréquent la nmt.-^Songes pleins din- 
quiétudes et eflFrayants.-— On ne peut s'endormir 
à force d'idées. — Pendant le jour on s'endort 
aussitôt qu'on se couche. 

XI. Frisson le soir, quelquefois de deux jours 
l'un. — Quelquefois aussi d'une moitié du corps; 
alors chaleur, ou sueur sans chaleur. — Fièvre 
tierce avec vomissements aigres , et gonflement 
de la face et des mains, après le frisson. — Bojif' 

fées de chaleur, — Chaleur brûlante avec respi- 
ration courte. — Sueurs pendant le jour au moin- 
dre mous^ement , surtout à la face. ^-^ Sueurs 
nocturnes souvent d'une mauvaise odeur , prin- 
cipalement à la poitrine et au dos. — Sueurs 
nocturnes gluantes. 

XII. Anxiété qui parait être au creux de l'es- 
tomac , avec tristesse et envie de pleurer , prin- 
cipalement après s'être fâché ou à l'approche de 
quelqu'un. — Crainte de se trouver seul.— /r* 
ritation et susceptibilité qui porte facilement 
aux /arm^,y, — Saisissement.-7- Opiniâtreté. — 
Humeur querelleuse^ — La plus complète in* 
différence. I — Démence et fureur qui s'exhalent 
en envie , reproches , arrogance et envie de corn- 
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mander. — Onajfjêùr des hommes etrbti éprouve 
une sdrte d angoisse à leur approche. 

Les souffrances augmentent vers ^atre heures 
après midi; mais vers lés huit heures où. se ti*ouve 
mieux , à la faiblesse près* ' 

A nli'dôlé , camphre , pulsatille. 

I. La tête est prise après un travail intellec- 
tiiel. 

II. Ophthalmie scrofaleuse. — Ophthàlmîe 
ni^ec obscurcissement de la cornée, — Cata- 
racte. — Tâchés noires devant les yeux. 

Dureté de Fouie. '^^Exlrème sensibilité de 
Touie pour le bruit. — Affaiblissement de l'ouie 
avec bruissement dan^ les oreilles qui empire 
dans la chambre. 

Alternative de rougeur et de pâleur à la face. 
—Tension à la face comme si unblanc d'teuf y 
avait séché. — Gonflement et boursoufflement 
tuberculeux à la face. — Pâleur plombée de la 
face. 

III. Maux de deiits en allant en voiture. — 
Brûlure dans les dents , principalement le soir 
et pendant la nuit dans le lit. — Elancejnent dans 
les dents après avoir mangé. — Maux de dents 
que le froid exaspère. — ^Maux de dents avec une 
inquiétude extrême. — Maux de dents chez les 
femmes grosses. 
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Petits boutons dans la bouche» qui saignent et 

brûlent an moindrei attoùchèrnent> -^ Eruption 

vé^ietilâfcii'e dans la bdiMilie; et sur la langue. ^— 

Sou{>€nt la parole manque toui-h-coup.-. — Dou- 

! leur de brûlure dans la gorgé et ïe palais, livec 

une rudesse dans la gorgé opiume si Xxya y avait 
àé»'h9Lvhhsd!or^^.''^ Raidir du' cou!,, 

\ Les aliments n*ont.auc«nvgoût. --^11^ ont le 

i. goût de' la paille/ — Apjpétit très vif pour les 

\ nourritures végétale* .*-- Grande soif pour 1 eau. 

* IV. Crampes d*estomac : p'ression contractive 

de la'région de restoniac; avec renvois aigres et 
fréquents. /: ". • 

: Vi Gonflement et pesanteur du bas -ventre 

^ . (hcfrnîè inguinale); . , ' 

[ Rèsserrementdu ventre: et r^Sfention des selles. 

— ; Selles . diarrbeiqufes , yèrtiés ^ "ëcumeuses avec 
trancïiéest— Diarrhée chronique^ d'une' odeur 
^aigi^e chez les eûfants. / ' ,. . ♦ 

\ , VL Les urinés sont augmentées et très pâles . 

,: — Ipçohtinënce d'urine . —- Ardeurs et gerçures 

i dans l'urètre 'en urinant. \ • > * • / 

Les désirs vënériens sontdimîxiu^s.— ^Zç.? érec- 
tiens manquent :^ '0 / ■•:'' ^. . 

Le^ menstrues- retardent -pu spYit toùt-à-fait 
supprimées;--^Dôuleur pendant là menstruation, 

l -^Leuc^orfh^e de -glaires blâiicbes et acres . 
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VII. Le nez e^t :&0ttC^.^-^ËiiçhîfiVénëm6nt 
qui obligea ouvrir: là bouche 1 > . - ' 

Fprte ÙM% avec ezpectoraflion liquident salée. 

La nuit, de ibrtès doulei^rs dans lé dds et 'le 
sacrilm 4 comme si. Ton itait brisé/- 

yin. Accès ' de dôulfeùrs déchirantes -dans 
Tépaule, qui srilrviennent égJEtlemeht lariiuît avec . 
fotirmiUethént jusque dans les doigts, et impos- 
sibilité de remuer leÀ i)ras à causé dé la douleur. 
-^PouléUFS tcnsiye^ dans les bras et/lès lâains. 
-— Gànjtément et: rougeur, des doigts apev in- • 
Jlammattoft. - .. . - ; 

DoulefUFS ten'siyes dans les jambes et Ieapîêds.> 
— 'Furoncles à la jambè.-^^Elàncements sahs'jiou* 
leurs ici et là.-rTQut fe corps est gépérîalément 
douloureux; — ^Lassitudes des pieds ^ qu'on rès* 
sent principalement iss\s. "^Chtti^s fréquentes et , 
subites sans; perdre connaissance^ étant debout 
ou en marchant .-T-La promenade, fatigue d'abord . . 
— Le >oîr,; inquiétude dansrles^iombres après 
être resté long^temps assiisi .. . k 

IX.. Engelures ai;rx pièd^ et aux '^ mains. --^^ 
Grosses tumeurs sons. Ja. peau ^ avec ^douleurs 
piquantes*-^i>ûrrfr<?j petites^ rouges ^ quijirds^^ 
sent par s'écailler ^t ^ans aucune sensation. — -. 
Petite ivixencXes.'^'-^Pqrtes démaf]^eaisôn9, 

X. Bâillements fréquents et yiolepts. — Som^ 
nolence diurn&: — La nuit» beaucoup de sondés 
inquiétants. — Sommeil qui ne répare pas : le 
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matin en s'éveillant on se sent plus las que le 
soir de la veille. —/n^oi7im> produite par un^ 
pression dans le bas^ventre pendant la nuit. 

XI. Frisson le soir. — Vers le matin sensation 
de froid sans sueur et sans soif. — Sueur noc- 
turne , souvent grasse et puante. *-é.Sueur aigre. ^ 

XII. Angoisse et timidité avec tremblemenl 
et chaleur.— Mauvaise humeur le soir. 

s 

\i Mal de tête brûlant et pressif dans )a partie 
latérale et postérieure de la tête t et qui se dis- 
sipe à l'air. — Elancements jdans la partie anté- 
rieure ae la tête, à l'air libre et qui se dissipe 
dans la chambre .-«Commot ion douloureuse dans . 
le cerveau pendant le mouvement. 

II. Dilatation des pupilles. — ^^ Contraction des 
pupiles. — Douleur et sécheresse des yeux. -i— 
Douleurs pressive^ dans les yeux , causées par la 
lumière des bougies ou les efforts de la vue.— 
Raccourcissement extrême de lasnie. 

Douleur délancement dans les oreilles en 
parlant « riant, avalant qu en marchant vite. — 
Otalgie. — Les douleurs des autres parties vien- 
nent se concentrer dans lorcille. — Dureté de 
l'ouie comme si les oreilles étaient bouchées. 

Pâleur du visage. — Crampe dans le mçnton 
après le repas. — Ulcération des commissures, 
des lèi^res .-^Sécheresse des lèvres.^ 
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III. Maux de dents que le froid exaspère et 
rend insupportables. <-— Douleurs extrêmes dans 
les dents mollaires , comme déchirantes , se com- 
muniquant aux parties voisines , accompagnées 
d'un grand affaissement et d'inquiétude , et dont 
la plus grande violence se fait sentir de dix 
heures à midi et le soir. — Sensibilité doulou- 
reuse des dents. 

Raideur de là nuque. — Elancement sourd aux 
deux côtes du larynx, qui s'étend jusqu'à l'oreille 
en avalant. — En riant, une do^ileur très vive de 
piquée et d'^élancement depuis le côté droit de 
mâchoire inférieure jusqu'à la teippe. 

Goût fade et hùiteux à la bouche. — Le matin 
odeur terreulse à la bouche , comme de l'alumine. 
-^^Absénce de soif . — De petites tumeurs et âes 
ampoules brûlantes à la langue. 

IV. Chaleur et ardeur à l'estomac et qui de là 
remontent. — Ardeur de l'estomac qui s'étend 
jusque dans la poitrine accompagnée d'une in- 
quiétude extrême. — Tension dans la région de 
l'eistomac avec nausée comme si le creux de l'es- 
tomac s'élargissait subitement. 

V. Douleur et |]^ssion dans les hypochbndres. 
^Malaise général de tout le corps, principale- 
ment à l'estomac. 

Con^tipation.^&eWes sèches et difficiles.— 
Borborygmes fréquents le long du rectum jus- 
qu'à l'anus. 



255 

VI. Envier fréquente^ d'uriner. 

Elancements dans le canal de lurètre jiors du 
temps de Tërpission de l'urine. — Prurit à la cou- 
ronne du gland. — Démangeaison tensive dans^ 
les cordons spermatiques avec senti nient tle fai- 
blesse dans les parties génitales. 

Les menstrues reviennent avant terme. 



VII. Enchîffrénement. — Les narines sont bou- 
chées. — Le raa]na à Tair, voix rauque et enrouée 
qui provîentde souffrance du larynx .^Phthi- 
sie du larynx. 

Toux sèche qui est provoquée par le parler 
ou la lecture à haute voix , accompagnée d'une 
sécheresse douleureuse et rudesse dans le larynx^ 
— Le matin, expectoration facile^ et pi]esque sans 
toux» de mucosités d'un vert pâle, jaunâtre et 
^n petits grumeaux. — Expectoration sanguino- 
lente. 

Elancements dans la poitHne et le sternum 
qui s'étendent en haut et en bas. — Chaleur in- 
commode dans la, poitrine avec une haleine très 
chaude qui brûle dans le larynx. 

Vlïl.. Déchirements et tensions qui prennent 
tout le bras jusqu'à l'épaule. 

Tension et déchirement dans les extrémités. 
— ^Douleur et raideur dans les membres et les 
articulations. — Elancements avec «orte de pal- 
pitation par ci par là.— OoM^eiirs* nocturnes in- 
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supportables dans h périoste et les articulct- 
l/oTZj— .Lassitude avec tremblement dans les arti- 
calations. — Gonflement des articulations après 
un refroidissenèent. — Goutte dans les articu- 
lations avec piquées. — Elancements et fouillé^ 
ments plus forts la nuit, n'attaquant sauvent 
qu'une moitié. du corp;s, ou en sautoir, avec 
un gonflement rouge et luisant désarticulations. 

IX. Le soir en quittant le lit la peau brûle sur 
tout le corps. ^ — La J)eau se cicatrise difficile- 
ment. 

X. Grande somnolence comme de lassitude le 
soir après huit heures. — Beaucoup de songes 
très animés et dont on se rappelle très dis- 
tinctement. 

XI. Le soir, frissons fébriles avec secousses 
accompagnés de douleur, d'élancements dans 
la tête, sans soif. — Frissons avec bouffées de 
chaleur i la tête. .^Sueurs nocturnes (souvent 
seulement au <;ou et aux jambes ) qui obligent à 
gratter. 

XII. Mauvaise humeur tranquille, concentrée. 

29» Mncntim* (ilemèlr^ antx àpifiiitiqm}, 

I. Vertige tournant avec chaleur anxieuse et 

(*) M. le Conseiller de Bônningliausen a placé le mer- 
eure et le thuja à la finïde son ouvrage, comme ne faisant 
pas partie des remèdes antipsoriques ^ il pense toutefois 



255 

maux de cœur.— Vertige comme après avoir été 
balancé. 

Etourdissement et disparition des idées. — 
Grande distraction. — Extravagance. — >- Illusions 
de l'imagination. — La tête est prise et sombre. 

Chaleur daus la tête; le sang s'y porte. — 
Pesanteur de la tête. -—Douleurs pressives dans 
la tête, comme si le cerveau était poussé de de- 
dans en dehors. ^—ilf a/ de tête déchirant et brû" 
lant\dans les tempes. — Céphalalgie comme si 
la tête était serrée par un bandeau. — Douleur 
tensive dans la partie antérieure de la tête. — 
Douleur sourde à Focciput.-'^Mal de tête comme 
si elle allait éclater. 

Prarit ardent au cuir chevelu et au front, 
que l'attouchement augmente. — Sentiqient de 
tension sur la tête et à la face. — Sueur à la 
tête. 

II. Les paupières se ferment avec violence 
(Gewaltsames). — Rougeur et gonflement des 

paupières. — Exanthèmes autour des yeux. 

Ophthalmie avec rougeur du blanc de l'œil [et 

que ce dernier pourrait bien être, considéré comme tel , 
parce qu'il est ti'ès fréquemment utile dans une foule de 
maladies chroniques, autres que la sjcosis j dont il est 
le spécifique principal. Quant au premier , que l'on em- 
ploie arec avantage dans ' plusieurs maladies aiguës , ; 
la syphilis est, jusqu'à ce jour du moins, la seule affec- f 
tion chronique qui en réclame l'usage. 

{Note des Traducteurs,) 



impossibilité de supporter le reflet du feu^-^ 
Larmoîment abondant. --^Rougeur de la con-^ 
jonctive. — Rongements et brûlements ^ surtout 
à l'air, "^Pression dai^s les yeux comrae des grains, 
de sable .^-«-Yeux ternes et battus. Photophobie; 
on ne peut supporter le reflet du feu* ^^L^ 
vue se perd.— -Brouillard devant les yeux. [ — 
Etincelles., points noirs et mouches devant les 
yeux. — Âmaurose. 

, Déchirements dans les oreilles. -^ El(fnce'\ 
ments dans les oreilles *< — Inflammation de' 
l'oreille citerne et interne. — Ulcération de. la- 
conique de Toreille. — Ecoulement de «sang ou 
de pus de mauvaise odeur par les oreille^. — . 
Excroissance forigueuse dans V oreille. — Çruit 
semblable à celui du vent dans les oreilles. 

Couleur terreuse^ sale, de la face .^-^Conleuv 
ictérique tfe la face. — Rougeur de la face. — , 
BoufEssure du visage. — Croûtes, laiteuses. — 
Exanthème croûteux au visage. — Eruption de^ 
boutons au menton. — Ulcération des cpmmis- 
sures des lèvres. — lyes lèvres et le. nez sont noi- 
râtres.— -Ardeur et sécheresse des lèvres. — 
Gène de la bouche par la tension de l'articula- 
tion de la mâchoire et le gonflement des glandes 
sous^'maxillaires et du cou. 

III. Gencives gon&ées fendues et douloureuses 
au toucher. — Gencives blanches. — Gencives ni- 
cérées et déchirées comme si elles étaient roncrées . 
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— Prurit ardeur et rougeur des gencives.— Gen- 
cives fongueuses et saignant facilement. -^Vacil- 
lation et chute des dents. — ]flaux de dents dé- 
cfdrants qui s'étendent dans toute la moitié du 
visage, plus intenses la nuit^ provoquées ^divâes 
boissons froides ou chaudes , par l'air froid , 
et qui diminuent par la chaleur extérieure et le 
frottement. — Déchirements nocturnes dans les 
dents , qui empirent en mangeant. —YAmcemenis 
ou secousses nocturnes dans les dents, qui s'éten- 
dent jusque dans Toreille et la têle. — Maux de 
dents avec gonflement de la joue. 

Ulcères dans la bouche, surtout aux parois in- 
ternes des joues , avec une douleur ardente. — 
Aphtes.' — Odeur putride de la 6oucAe.l-.Gonfle- 
ment de la langue. — Langue couverte d'un en- 
duit blanc ou jaune.— ^Langue sèche et recou- 
verte d'uti enduit noirâtre.— //i^^ra^/o/i de la 
/a/ig-ae.-7-tmpossîbilité de parler. 

Inflammation et gonflement de la luette. — 
Gêne de la déglutition. — Ardeur dans le gosier. 
— Besoin d'avaler et sensation dans la gorge, 
comme si quelque chose s'y trouvait que l'on 
dût avaler. — Inflammation ^ rougeur et séche- 
resse du gosier. — En avalant y douleur lanci- 
nante dans le gostêr et les amygdales , jus(Ju'à 
l'intérieur de l'oreille , qui eiiipire la nuit et à 
l'air frais.— ^Sentiment comme si l'on devait ava- 
ler un morceau de chair crue. — La boiss<m que 
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Ion veut avaler ressort par le nez. — Amygdales 
ulcçrëes et suppurantes. — Ulcération des glandes 
salivaires.'i— Ulcères sipMlitiques dans Var^ 
rière -bouche . — Ecoulement fréquent d!une 
sueur gluante* puante et d'un mauvais goût. — 
Salivation abondante. 

Goût fétide amer ou aigre. -^, Les aliments 
n'ont aucun goût. 

Faim cauine. — Anorexie. — On se rassasie 
vite.-<-Répugnance pour les aliments chauds.' — 
^oif vwe ardente. --^^oxf pour la bière. — ^Soif 
vive pour les boissons froides. 

IV. Eructations amer es. — Renvois vides. — 
Eructation avec une émanation fétide dans la 
bouche. — rEnvie de vomir avec vertige, mal de 
tête et chaleur. -—Vomissemçnts bilieux noc- 
turnes •^-Vomissen^ent des aliments. 

Tension dan$ la région de restomac— Pres- 
sion dans la région de lestomac jusqu'au carti^ 
lage thyroïde. — Grande faiblesse de la diges- 
tion avec une faim continuelle. -—Ardeur dans 
le creux de l'estomac. 

Point très vif dans la région ^u foie. -^Inflam- 
mation et induration du foie. ^^ Ictère. 

V. Tranchées. -^ Sensation de vide dans le 
bas- ventre,— r3ensation de quelque chose de vi- 
vant dans Iç bas*ventre. — Ballonement du ventre 
qui est en même temps douloureux au toucher 
avec bruit et borborygmes.— Colique de refroi* 



dissement et diarrhée produite par un air froid 
du soir. 

Gonflement, rougeur, iriflammation et suppura- 
tion J(?^ glandes inguinales^ qui sont également 
douloureuses à l'attouchement et en marchant, 
Ténesmes et efforts vains , violents^et réitérés 
pour aller à la selle, avec douleur contractive 
à l'anu^. — Sortie de§ aliments noirs digéi^s avec 
des matières sanguinolentes et poisseuses. — Djiar' 
rhées dissentêriques avec ténesmes. --^'Selles 
dcres sanguinolentes ^ qui corrodent lanus.-— 
Selles glaireuses. ' — Selles hachées. — Selles 
d'une odeur «ig^re.*— Selles de mince calibre. — 
Selles dures t;/^^M^a,yay. -7- Constipation. -»— Co- 
liques avant les selles. — Ardeur à l'anus pendant 
la selle. — Sortie du rectu^ni en fesant des efibrts 
pour aller à là selle. 

VI. Ténesmes fréquents et continuels, de la 
vessie Si\ec peu d'émission çl lajoist en jet .très 
faible^ on ne peut retenir Turin^. — écoulement 
involontaire de l'urine. — Urines d'un rouge 
Jbncé 9 hvane et de maus^aise odeur. — Ardeurs 
et élancements dans l'urètre en urinant et hors 
de ce temps. 

Gonflement de la partie. antérieure du gland 
avec suppuration ent^re le gland et lé prépuce. 
— Gonorrhée du gland. — Ecoulement verdâtre 
ou grisâtre, d'une nature blénorrhagique , de la 
verge qui augmente pendant la nuit. — Gonfj^e-' 



ment du prépuce avec inflammation des parois 
internes et douleurs ardentes. — Vésicules au 
gknd qui deviennent des ukères avec nn fond 
caséeux et graisseux , et les bords durs (chan- 
cres).— Gonflement des testicules. — Erections 
douloureuses. -T-C h ùte de la matrice. 

Menstruation trop forte avec angoiisses et. co- 
liques. — Menstruj^tion trop faible et de trop 
courte durée. — Suppression des menstrues. — 
Leucorrhée purulente et rongeante. 

■ ■ ■■ ■ . 

Vil. Eternument fréquent sans rhume. — 
Sécheresse du nez. — Enchîffrénement. 

pjrspnèe et asthme surtout en marchant vite , 
et en montant un escalier. t^Noih enrouée. 

Toux sèche fatigante, comme si la^téte et 
la poitrine allaient éclater. — Toux sèche de ti- 
tilation* — Tou^ pr^wquée par une irritatioji 
dans le larjkx ou la partie supérieure de la 
poitrine.— Tbtfx avec expectoration sanguine. 

Douleurs pressiyçs dans la poitrine AMeur 

dans la poitrine ^ jusque dans la gorge. — Elan- 
cement à travers la poitrine jusque d'ans le dos, 
que la toux 2i\x^;a\ex)Xjec— Palpitation dyL coeur. 
' — Gonflement et déformation des glandes ma- 
mêlions. -^ 

VIII. Raideur douloureuse .du col et de la 
nu^ue.-;, Douleurs lancinantes dans i extérieur 
du cou. _ Tiraillement dans la nuque et le dos. 



-^ Gonflement douloureux des glandes de 
VorèiUe et du cou , avec élancements et près^ 
sion. — ^Douleur de brisure dans les omoplates » 
le dos et le sacrum. 

Soubresauts dans les bras et jles doigts. ---» 
Contraction des doigts. — Enflure chaude du 
coude et de l'avant -bras, jusqu'à la miain.-^ 
Sueur dans le creux de la main. — Crevasses pro* 
fondes, saignantes, et gerçures aux doigts^ 

Enjlûre brillante des jambes et de l'articula^ 
tion du piied. — Gonflement douloureux des os 
aux partiels infériéuires des pieds.— ^Contorsion 
de là partie inférieure de la jambe avec crampes 
aux mollets et aux orteils. 

Douleurs déchirantes dans les. muscles et led 
articulations des membres supérieurs et infë^ 
rieurs. .^Doulours ladcinàntesdans les membres, 
ainsi que dans les articulations.— Tout le corps 
est comme roué avec douleur dans les os.— ^En^^ 
gourdissement dans les membres. — Pesanteur 
dans tous les membres. — Agitation dans les 
membres le soir , avec douleur dans les articula*- 
tions. — Grande faiblesse ehfesant un léger ç/S^ 
^rfavectremblementetbouillohnemëntdusang* 
— ^ C'est le matin dans une température chaude 
et en repos que l'on se sent ordinairement le mieux* 

IX. Exanthèmes purulents et humides qui 
s'élèvent comme ce qu'on appelle grosse g^Ie. 
«-^ Pustules douloureuses qui démangent en se 
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dessechant.^-^Exjuithémes croûteux,— Exanthé - 
me d'une espèce galeuse qui brûle après qu'on 
fa gratté. — Dartres ardentes. —^ Exanthème 
urticaire. — Exanthème d'un genre pourpré, sai- 
gnant facilement > aux hras et aux jambes, — 
Prurit très vif sur tout le corps, j^rinci paiement 
le soir et la n^il^en se réchauffant dans le lit. 

X. Grande sjomnolence diurne et assoupisse-* 
ment continueK-^—Garus.— On s'endort tard à 
cause d'agitation et de sentiment d'angoisse. — 
Sommeil léger et inquiet. — Réveils. nocturnes 
fréquents. — Insomnie causée par l'extrême agi- 
tation du sang , sentiment d angoisse et visions 
effrayantes. 

XI. Bouillonnement violent du sang et batte- 
ment des artères. — Le pouls est généralement 
accéléré , faible et irrégiilier. — Froid continuel. 
— Le soir et la nuit , horripilation et frisson , 
au point que Ion ne peut pas se réchauffer , 
même auprès d'un bon feu. — Alternative d'hor- 
ripilation et de chaleur.— Le soir, chaleur sèche. 
— Jour et nuit chaleur ardente avec augmenta- 
tion des douleurs en. se découvrant. — La nuit 
sueur abondante d'une. odeu;c aigre. — Sueurs 
matinftles. 

XII. Grande agitation du corps et de l'esprit^ 
surtout le soir et la «uit. — Angoisses nocturnes 
avec sentiment de crainte inquiète. — Dégoût de 
la vie et désir de mourir. — Mauvaise humeur et 
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)Éiè pariapt ({ne p^r monosyllabe. — Opir^idtretè 
et imp^àience.*-^ AMéa^iion mentale fiy^ pen- 
chant aux larmes •r—Lamentatiori$ continuelles. 

La majeure partie des souffrances de ce fe-* 
mède se manifestent la nuit. 

Antidptes : hepar siilp/iuris et siùphur^camr 
phre^ opium^ china ^ nitri acidum. L'électricité 
e$t aussi reconamandée contre les infecUpns m^r^ 
curielles. 

36. Jllùriatinîi* îlci&Utti^ • 

* / • 

ï. Vertige tournoyant avec démarche chance- 
lante. , 

Mal de tête comme si le cerveau était déchiré^ 
brisé. — Poids à r occiput jiyeç obscurcissement 
dés yeux.— ^Mal de tête qui augmente en sç re- 
dressant dans le lit et en remuant les yeux, et q^ue 
le mouvement du corps fait disparaître. 

IL Eruption de petits boutons au front et aux 
tempes. -r^L^s joues rouges et brûlantes en i^ar-r 
chant à l'air , sans soif. 

Gonflement des paupières. ^Hémiopie per- 
pendiculaire. 

Douleur de crampe dans l'oreille comme une 
otalnie.— Z?ar^^^ de /'orne.— Exanthèmes à l'o- 
reillé et aux lèvres. 

IlL fourmillement dans les dents inférieures. 
--.Maux de dents que les boissons froides éjn* 
pirent. 
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La langue e^t tellement lourde en parlant 
quon la dirait de plomb. — Ulcèi^s profonds 
dans la langue. — Sécheresse extrême de la boà- 
cbe, avec paralysie de la langue, 

IV. Vomissements des aliments. 
Sentiment de vide tlans Testomac ^ le bas- 

ventre. 

V. Sensation maladive désagréable dans le 
bas-ventre et l'estomac. — Violentes tranchées 
dans la région ombilicale qui s'étend des deux 
côtés, avec borborygmes. 

Diarrhée. — Emission involontaire d'une petite 
selle liquide et aqueuse en urinant. 

Les boutoiis hémorrhoïdaux de l'anus sont 
gonflés avec douleur d'érosion.— *-L<es boutons 
hémorrhoîdaux sont bleus et gonflés. — ^H«mor- 
rhoïdes fluentes. 

VI. Fréquente envie d'uriner avec écoule- 
ment d'une quantité eonsidéirable d'urine. — 
Ecoiilement extrêmement abondant d'une urine 
aqueuse. — Relâchement de la vessie et du col 
de cet organe. — Dysurie. 

Les désirs vénériens sont assoupis. — Impùisr 
sance virile. 

Provocation des menstrues. 



Vll. Battements du cœur nocturnes , si vio- 
lents qu'on les ressent au visage. — Enroûment 
continuel. — Crachement du sang. 
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Douleur tensive 9ur le stemum^.-^Secoxisses 
déchirantes dan& le milieu et au des$ous du ster- 
num, avec pression sourde dans la cavité pec* 
torale et oppression. 

VIII. Fiotent'es douleurs, de pression dans 
te dos y comme après avoir fait un. trop gpand 
effort, etq^ue le mouvement dissipe. 

Tiràilleaients déchirants dans les extrémités 
pendant le repos, q;ue le mouvement soulage.-^ 
Douleurs comme de brisure dans toutes les^ arti- 
culations. 

Le périostede tous les osest douloureux comme 
dans une fièvre mlevtùxllenle.'^ Lassitude ex-^ 
tréme au point que les yeux se ferment aussitôt 
qu'on s'assied. — Marche chancelante à cause de 
la faiblesse des cuisses. 

IX. Exanthèmes croûteux sur le dos de la main 
et des doigts.' — Ulcères putrides aux jambes.-— 
Ulcères dont tout le pourtour est brûlant. — ^Va- 
riole avec pustules gangreneuses. 

X. Grande somnolence diurne que \e mouve- 
ment dissipe aussitôt.^-^-Insomnie avant minuit. 
— Avant minuit , ronflement violent ; gémisse^ 
ments , on se jette de côté et d'autre , on parle ^ 
on se glisse au bas du lit. — Réveil fréquent k 
cause des frissons dans le lit. 

XI. Le froid prédomine .^^FnV^on ^ui secoue 
avec bàiUement , envie de s'étendre^ sans soif^ 
et qui n est pas suivi djs chaleur. -^Le soir , c^r 
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^eur sans soif ^ mais agitation dacorpset penchant 
i se découvrir. — Sueurs noctarïWîs. 

XIL Tranquillité concentrée avec angoisse 
craintive. — Scrupules inquiets. — Tristesse^ 

j 

I. Vertige le mâtin en se levait el apjrès, le 
diné, qui se dissipe à.lair. 

Bouillooneinent et bruissement dans la tête 
comme de T^eau qui bout.-r-rLe soir au lit , â^ai- 
«issemenl et bruit dans les tempes avec la sen- 
sation comme si un verXige et une défaillance 
pliaient en survenir. ^^Maiix de tête quoti^ 
cft>iM".T--Sorted engoiirdissemtent du front. -r-Eii 
enveloppant la tête , les douleurs diminuent e^ 
S(8 calment. . . ^ ^ t 

. 11.^ Violente^ sensastian de brûlure 4^ns les 
yeux en regardant au grand jour, av^ec le blane 
4e l'œil injecté* — Couleur jaune du blanc de 
Tœil. — . 

Surdité , dureté de Fouie comme si Ton avait 
^elque chose devant les oreilles. — Puhation 
^ctns r oreille. 

Enflure des ^Ics du nez^^^^Maçque -tl'odorat 
avec des croûtes dans les narine», qui^produtôestt 
ime grande douleur par le toucheiv . " '^ 

Tension àJa face avec douleur de cra^mpe dans 
Jes os du visage. TtriPaléur , cùuhnr jàmuitre àp 
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la face. — Grosses vésicules transparentes dans 

le rouge des lèvres. 

JII. Les gencives sont gonflées et douloureu- 
ses. — Maut de dents qui tantôt s'apaisent, tan- 
tôt empirent par la chaleur, que la {Pression ex- 
terne soulage quelquefois , tandis que parfois 
elle les augmente, et que le contact des aliments 
exaspère tfupe manière terriWe. "^ 

Ardeur sur la langue comme du feu. — Glaires 
épaisses et gluantes dans le gosier qui se dé- 
tachent et se rejettent difficilement. 

IV. Faim canine et sensation de faim dans 
l'estomac. — Soif fréquente ^ hoquets violents 
pendant et après le dîner, au point que l'esto- 
mac en fait mal. 

Douleur de secoûmemt dans Testomac en 
appuyant les pieds et en marchant: — un se nt 
comme une boule qui remonte^ ce qui se dissipe 
par des éructations. 

V. Sentiment de faiblesse dans le bas-ventre-. 
.^Tranchées que la sortie des vents soulage.-^ 
Douleur de pression aujoie, même en marchant 
et à^rattouchement, priftcipalement étant couché 
sur le côté droit i — Gonflement constant et ex- 
trême de /'d[é>rfome/e avec constipation. — Anmeft- 
nes indurations douloureuses Wàîl? /^ cité droit 
du bas-ventre. — Hépatite chronique. — Ce que 
Ton nomme crampes hystériques dé la ina^ 
tricâ et du bas-venfre qui s'étendent mê^e jus-^ 
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qu'aux cuisses et qui sont &QÎvies,de flux leucor* 
irhéique. 

Selles nouées , dures^ difficiles^ iftsuffisan- 
tes et qui retardent.^^SeWes qui soDt recou- 
vertes de glaires et de sang.— Fortes diarrhées 
9vec des glaires et du satig. — Chute du rectum 
avec diarrhée. 

VI. Ténesmes urioairesi fréquents avec. peu 
d'urine. 

t 

Les menstrues reifiennent trop tôt et sont 
trop abondantes ^ avec de vives douleurs au sa- 
crum. v-'SuppiressioQr des menstrues ^ 
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yil. Rhume de cervea^u avec diminution^ de 
1 odorat et du goût et sécrétion dans le net de 
mucosités jaunes et puantes. , 
. Toux sèche }e soir et la nxxxl.^^^Toux con^ul-^ 
sive nocturne avec un chatouillement vif dans 
le gosier^ 

Palpitation du cœur étant assis et que le mou* 
vement dissipe. . , 

yiU* Déchirements dans le dos et; les extré- 
mités. -r^^ng-ourfi^w^^mw* d^s bras le matin 
en se véi>eHlant^ *^\)éh\\\ié extrême dans les 
membres inférieurs même étant assis. -rr-i$iirar^ 
mxpieds^'^k^yX^lioxi très vive qui se manifeste 
S^ir tout le corpa le soir au lit , aussitôt c^u'on 
ferme les yeux. 

|C^ Se^timen^ général de ^laladie et de bjefse- 



mjeht avec une grande sensibilité pour le bruit 
^lêm.e de ses propres paroles et de ses propre» 
pas. — \Accès hfstériques^. 

Grande ens>ie de dormir pendant le four ayec 
bâillement et paresse. — On s*eridort tard. — agi- 
tation nocturne. — Sommeil qui ne restaure pas. 

XI. FrissQUS le soii* qui cessent dans la, nuit. 
^^Chaleur la nuit au lit avec soif et grande agi- 
tation. — Sueurs après minuit. 

Xri. Disposition inquiète et portée aux larmes. 
-^Chagrin grondeur^ 

La plupart des souffrances apparaissent lors- 
qu'on est assis, et sont pour Tordinaire calmées 
par le mouvement. -«—On se sent mieux à Tair 
libre, excepté pour les $ymptôme& pectoraux. 

Antidote, camphre. 

32. Hatrum Carb0mcum. 

I. Vertige après avoir pris du vin, ou après 
une contention d'esprit. 

Sorte d'obscurité 4ans la tête qui rend inca- 
pable de seKvrerà uji travail intellectuel; ce 
sentiment est plus prononcé dans le repbs que 
dans le mouvement et à Ym.^^Lcs trai^aux in^ 
telleotneh fatiguent.: — Chaque jour le matin , 
pulsation au sommet de la Xèi^.^-^Maux de tête 
au soleil. — ^Maux de tête avec élancements dans 
les yeux de dedans, en dehors. ^^Déchirements 
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0Xiériewr$ <m dtss^ant de la tête ^ à C6rtaine& 
heures de la journée, 

H, Gonflement inflammatc^ire des paupières. 
-^Elçaioements dans les feux de dedans en 
dehors. T^Yue trouble, avec des point» noirs qui 
voltigenlt ou des éclairs gui éblouissent. — On ne 
peut lire une écriture Jine. -^Comme du duvet 
devant les yeux. ^ 

Dureté de fouie. — ^Sensatiôn de surdité comme 
si les oreilles étaient bouchées. — ^ Sensibilité^ 
au bruit. 

Sensibilité du nez dont la peau se pMe sur le 
dos et à la pointe. 

Eruption au riez et à la bouche, Taches jau- 

nés au front et à la lèvre supérieure Taches 

de rousseur à la face. 

III. Maux de dents principalement pendaht 
quon /72«/2^^. — ^ Maux de dents nocturnes avec 
gonflement de la lèvre inférieure et des gencives. 
.^Sensibilité extrême des dents inférieures • 

Gonflement dur de la "glande thyroïde. — 
Empêchement (bégaîment) en parlant , à cause 
de la pesanteur de la langue. 

Goût amer dans la bouche. — Goût dans la 

bouche qui persiste depuis la veille Soif.^.^ 

Les boissons froides font mal^ par exemple 
douleurs dans l'hypochondre gauche.— : De très 
Wiauvaise humeur raprès-dînée. 

ly. Maux de cœur continuels avec faiblesse* 
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Grande Jaiblçssie de la digestion qui pFO.-» 
duit cette fausse hypochondrieoù Ton voit la mau<^ 
vaise humeur et le allais? général , p^rodaits efe 
entretenus par la, moindre faute diététique, — . 
Pression (f, V estomac après avoir mangé. — 
Crampe et contractioa à Testoiïvac. — Le creux de 
l'estomac^si douloureux à rattoucheme^. — 
Çallonpement pendant la digestion, 

V. Accumulation des ventç dans 4ëbas-Véntre,. 

^Gonflement et tension du s^entre BorlK>ryg- 

ipes Hépatite chronique. 

Selles insuffisantes^r^ Selles saiiguinolentes. 
•T-Ténesmçs vains et fréquents. 

VI.^ Violentes et fréquentes envies d'urioer, 
^r^ Ardeur .dans V urètre après ai^oir uriné. ---^ 
Pissement nocturne. fréquent, — Les urines son% 
puantes , troubles , et déposent djqs glaires. 

^Douleurs dansies testicules.-^— Excoriations du 
6crot|im. — Grande augmentation des désirs vé- 
nériens comme une sorte de priapisme. 

Les menstrues reviennent avant terme^ dou- 
leur pendant les éppques menstruelles. 

Ecoulement leucorrhéique abondant précédé 
de tranchées. 
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YII. Le nez est bouché avec des roinfcosités d»-. 
res et d'une mauvaise ^deur. — fthutoe de à^ùx 

jours l'un Rhume continuel que le maim^Te^ 

courant d air provoque (et qui ne passe qu -après. 
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une transpiration). — Rhume humide avec en- 
roûment et frisson fébrile. ' 

ffakine courte. — ^Resserrement de poitrine 
avec respiration courte. — ^Respiration difficile.-^ 
Expectoration dvec touûo ttiin pus salé — Froid 
continuel du côte gauche.— Palpitation du cœur 
nocturne quand on est couché sur le côté gauche. 

VIII. Elancements dans le sacrum pendant 
qu'on est assis. 

Douleurs tranchantes aux hiains et aui pied:». 
-—Crampes aux mollets: — Retraction des ten- 
dons du jarret. — ^Les pieds sont froids. — Gon- 
flement des pieds.— Entorses et distinction fàtile 
dans l'articulation du pied. — Elancements dans 
la plante des pieds en marchant, et gonflement. 
—-Le soir, les articulations des pieds et des 
mains brûlent^ — Saccades involontaires des mem- 
bres d'ici et de là. — Le matin grande faiblesse, 
comme paralytique, des membres. — Les membres 
au moindre mouvement , sont comme contus , 
brisés , roués. 

IX. Sécheresse de la peau, mais bîentétyor/e 
sueur au moindre mouvement.— Défont pour 

Fair extérieur Refroidissement facile ce qui 

est suivi de tranchées et de diarrhée.— ^^^rrwej. 
•*-Les dartres augmentent et suppurent.— Exan- 
thèmes dartreux aux mains et au^ fesses. — Les 
jambes se couvrent d'ulcères rouges et enflam- 
més en même temps. 
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X. Faiblesse prolongëe.*^F/iicc£V^'^^ générale 
de tout le corps. — Lassitude au point de tomber 
après avoir un peu marche..'— Le soir, grande 
agitation de tout le corps si l'on n'a pas l'esprit 
occupe. 

Réveil di£Gicile le matin, et^ pendant le jour^ 
envie de dormir insurmontable ; mais le soir 
on s* endort tard etdifficilement.^^OnseréveiHe 
de trop bonne heure. -^Songes la nuitt'-^Grande 
agitation et cauchemar pendant la nuit. 

XI. Horripitationsans soif tantôt avec les mains 
froides et les joues chaudes, tantôt le contraire.;— 
Sueurs nocturnes. -^^Sueuirs d'angoisses froides 
continuelle. — ^Les douleurs sont accompagnées 
d* angoisses y tremblements et sueurs j 

XII. Humeur très irritable, ou chaque circon- 
stance (par exemple le jeu du piano) produit un 
tremblement. — » Agitation avec accès da/i^om^^. 
— Palpitation anxieuse ducœur.'-^jii^ersion pour 
les hommes et la société. — Humeur hypochon** 
driaque. — Découragement. 

La plupart des soufirances apparaissent étant 
assis et se dissipent par le mouvement, là com- 
pression ou le frottement. 

Antidote , camphre. 

33 « tlatrum iSturiatUitm» 

» 

I. Vertige où tous les objets tournent devaat 
les jeux , au point de tomber en avant, — Ver^ 
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tige aPâc saôcùdes duns latHe pt manque 4à 
présence et esprit. 

Inlpossibilité de penser. — Absence d'idées et 
^iatraction.-^^Fftiblesse extraordinaire de la mé-^ 
moire. , ' 

Douleur de tête avec ëtoardissement—^-P^^an- 
teur de tête. — Tons les jours , pesanteur à la 
tête principalement à Tocciput qui s*étend jus- 
qu'aux jeiix. -^ Mal de tête comme si la tête 
allait éclater. '^Manx de tête déchitants avec 
élancements qui obligent à se coucher. — Elan- 
eements qui traversent la tête comme un coup* 
«-—Mal de tête je matin en* s éveillant.^. Tension 
et battement dans le front. — Coups dans la tête. 
*— Mal de tête, comme si Ton frappait avec des 
marteaux.^^Elancements au dessus des yeux. ^-« 
Douleurs pressives an dessus des yeux. 

Croûtes sur le cuir chevelu. — Eruption de 
boutons au front. «^Refroidissement facile du cuir 
chevelu. — Chute abondante des ches^eux , 
même des favoris* — Chute des cheveux chefc les 
fetti-mes enceintes. 

Il.-Paoe jaunâtre et terreuse. 

Le soir, les paupières se ferment.-— Zar/»o^- 
ment acre. — Gerçures aux yeux.— ^-Ophthatnlie; 
^-Matière collante dans les angles externes des 
.yeux. — Le^pàupières sont continuellement rou^» 
^ tt ulcérées. «-.Le^ y^eux sont collés la nuit par 
U oliassie.'^^bscttrcbseniiefit devant les yeux ea 
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se baissant ou en marchant. «^ ObsciircUsement 
subit des yeux , à l'apparition d'un ma] de tâte 
déchirant et avec élancéoicnts, comme si l'on 
aratt on crêpe devant les yeux > au point de ne 
rien voir.- — Commencement d'amàurose. — Vue 
trouble , comme si Ton avait du duvet devant.les 
yeux^'-^Points noirs et raies lumineuses devant 
les . yeux. --7-Presby o pie . ^^Les lettres se canfon* 
dent en lisant. — Hémyopie. 

Enflure et chaleur de l'oreille. — Elancements 
dans loreille. — Bruissement et bouillonnement 
dans les oreilles. — Ecoulement des oreilles. 

Sécheresse du /z^z. •'^ Inflammation de Tune 
des ailes du nez. — ^Une moitié du nez devient in* 
sensible et coiiime morte. — >> Manque d'odo-^ 
raté 

. Douleur de suppuration profonde dans les os 
des joues en^ mâchant. — Gonflement de la lèvre 
supérieure. -^Gerçures à la lèi>re supérieure. -^ 
Croûtes sur les lèvres, .^Qercvwes à J^ lèvre su* 
périeure. — Cloches reinplies de sang à la sur* 
faee interne de la lèvre supérieure, et quji. sont 
douloureuse au. toucher. > 

III. Les glandes sous-maxillaires enflent «sou- 
ventt-^Goître. 

Gencives, enflées et saignant.. faci]^n(ient. ^^ 
Grande sensibilité des dents par rattotichement 
et à Ï^T^^^Fistules dentaires» 

Fessies sur la^ langue. —Parler difficile i à 
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cause de la pesanteur de ]a langue .-^Uite n^oi- 
tié de la langue est engourdie et rnide. 

Mal de gorge chronique, comme si l'on ava- 
lait par dessus un corps- étranger. — ^Le matin » 
crachement de glaires..-^Amertume de k bouche* 
— Renvois dësagfëa^les après avoir mangé de la 
graisse ou du lait. — Renvois aigres* — Soda. — 
Ardeur qui remonte de lestomac— ^^^rci^iTtu/^- 
tion d'eau aigre dhns la bouche ^ avec sensation 
de fourmillement iiutour deJ'estbmac. 

Inappétence. -^Pérte de Tappétit pour le pain* 
— 'Appétit insatiable à midi et le soir. -^Faim ca-* 
nine avec plénitude et sensation de satiété après 
avoir mangé un pen.-^Soif continuelle. 

lY. Sueur à la face ^ en mangeant. — Eructa- 
tions vides, nausées, soda après avoir mangé. 
Dégoût pour les aliments. — Maux de cœur« 
—Maux- de cœur le matin. — Vomissement. — 
On commence par rendre les aliments , puis de 
la bile. — Vomissement chez les femmes grosses* 
^Pression au creux de l' estomac ^ comme si 
quelque chose de dur se trouvait dans cet ov^ 
gSLtïe.— Pression à Vestomac. — Crampes d es- 
tomac. — Pression à lestomac , avec un mal de 
cœur et affaissement subit des forces. — ^Douleur 
au creux de l'estomac en pressant dessus. — Sai^ 
sissemeni au creux de l'estomac* — Crampe au 
creux de lestomac , en se baissant ^ 

V. Tranchées quotidiennes .^^Ballonnement 



du baS'Ventre^ — Déplacenfient des vents. — • 
Borbôrygmes bruyàftts dans lé bas^ventré. — 

Gonflènîeiit du veûtre ^.Rs^idçur dans le côté 

gauche du Ventre.— Hépatite chronique. 

Selles trop fréquentes. -^Selles molles habi^ 
tuelles. — Constipation de deux jours Tun. — « 
Constipation chronique. — Ténesmes vains. — 
Si}rtie difficile des selles^ avec desdouleur^ dé 
dechitéinénts et d elancen^ents à l'anus et au 
rectum. 

Varices à, lanus. — ^ Gerçures et battetlienta 
dans le rectum. -«^Ardeurs dans le rectum en al^ 
lant à la selle. 

' VI. Urines fréquentes avec beaucoup de téhesmes 
de la vessie. — Pissement noàturhe . '•^l/ioonti^ 
hence d* urine en marchant » toussant , éternuant; 
«—Ecl^Iementmuqueux de Turètrede l'homme 
après avoir uriné. — Les urines soiit; claires et 
avec un sédiment briqueté. 

Excitation vive des parties génitales.— ^Exci- 
tation extrême de rimaginatièn pour le coït. -^ 
Ibipuissance virile.— /^rurt^ au vagin.-^ Stéri'- 
litê ai^ec ufiè men^truatiôri surabondante et 
qui res^ieni amnf terifie. — Maux produits par 
Tonanisme. ' 

Les menstrues rievîennent trop tard ou sont 
trop faibles. — Trop longue durée de l'écoulé^ 
nient menstruel, — MeHstruation trop hâtive et 
surabondante. — La menstruation ne peut pas 
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paraître à l'époque de la puberté •.•^Maux de tête 
avant , pendant et apràs la menstruation. — ^Tris- 
tesse et mauvaise humeur avant les règles. — 
Tristesse avant les menstrues^ — Leucorrhée 
avec couleur jaune de la face* 

VIL Eternùment et rhume de cerveau. — ^ 
Eiernûments qui ne peuvent s'effectuer. — En- 
chiffrénement le pxBXin.-^EnroûmerU e% sensa- 
tion de sécheresse dans le larynx— .^Accumulation 
4e mucosité dans le larynx*— Ronflements dans 
la poitrine.— ^La respiration sefmble très chaude. 
Poitrine chargée avec loMi.^^Toux matinale. 
— Touiç courte chroijiique. — Toux jour et nuit 
qui provient d'un chatouillement dans le cteux ' 
de lestomac. — Toux de titilation en marchant 
et en respirant profoudément.-T-Z:«â toux est 
accompagnée de maux de tête , au point que 
l'on dirait que le front va éclater. 

Sécheresse dans la poitrine. — Respiration 
courte en marchant vite. — Oppression pendant 
un travail manuel. — Resserreiilent de poitrine 
qui s'allège à lair libre.^-— Douleurs lancinantes 
dans la poitrine» — Elancements dans la poitrine 
en respirant profondément. — Elancemeiits dans 
la poitrine en toussant. — Elancements dans lun 
des seins. -r^'Portes palpitations du cceur opeo 
angoissés , qui augmentent étant couché sur le 
côté gauche. 
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VtlI. Douleurs aux hanches comme d'entorse. 
— ^Douleu^s de tiraillement dans les jambes.'**- 
Dartres an jarret. — Rétraction douloureuse des 
tendons du /arr^f ^««-Lassitude dsips! les geqout 
et les mollets. -^Douleurs d'ulcération aux ma- 
lëoles en s'àppûyant dessus ^t en* y toâdmiU— ^ 
Goiiflement des pieds. 

Tranchées au sacrum. «-^ Tiraillem^ts tran- 
chants qui traversent les hanches et le saçrùpi; 
— Douleurs ten^ives dààs le dos,— Pression, à là 
buque. 

Douleur de fouiliement dans lavant-bras./— ^ 
Lassitude des br.as.r— resanteur paralytique ddf 
bras. -*^Piquée$ dans larticùlation de là main^~- 
j^ Engourdissetnents et fourà4Hemsnts des 
doigts* V 

Douleurs pressives dans les membres.— *Sac- 
eadeâ dans* les nmscles et les membres.— -dou- 
leur de brisures (courbaturç.) dan^ les membres; 
— Crainte du mouvement.— Susceptibilité à se 
refroidir.— Toiirs de reins et entorses faciles.—^ 
Chaque efiprt est suivi d'un grand ^relâchement 
des forces du corps et de l'esprit. — Chaque mou- 
vement accélère extrêmement la circulation du 
sang, et lo^ tessent des pulsations dans tout le 
corps. 

IX. Sécheresse et gerçures de la peau des 
mains , principalement autour des oiigles où il 
se forgtie des en w>^. -^Verrues. 



X. Maigreur extrême^ 

Tro^ parler {sîit tn^ï.-^Suittss Jdcheuses de 
/a co/^r^.— ^Jaunisse chez les femmes grosses. 
•^Les aliments aigres et le pain noir font mal. — 
Les douleurs nocturnes coupent la respiration et 
produisent une espèce de paralysie de I9 moitié 
du corps. -^On se sent très mal le matin. — C'est 
le matin au lit ou étant assis qu'on se sent Je 
pliis faible. -^Paresse après ^'êlre levé de trop 
boUne heure. — Débilité et pesanteur du corps. 

Lassjtude et envie de dormir le matin. -^Som- 
nolence diurne. — Sommeil décfiirant.-^ Rêves 
inquiétants avec pleurs. — Soif nocturne.-*^ La 
nuit rêves très lourds , et insomnies de plusieurs 
heures.^ — Lanuit> s'étant ïéveillë » impoi»sibilité 
de. se rendolfmir i^près. — ^Somnambulisme. 

XI. Frissons internes fréquents. •^^JRrmowi^- 
'mejits continuels et manque de chaleur vitale i 
j-.Horripilàtions fébriles, atec penchant au som- 
meil el un peu de transpiration après. — Fris- 
son avec* (ou sans) soîf.^j-Frissons et chaleurs 
qui alternent , avec mal de tête. — Chaleur aveu 
Soif ' ardente . — Sueurs le matin. * 

XII. Disposition anicA^ïg-rm.— Impatience 
hâtive. ■• — Emportements faciles. -*- Inquiétudes. 
Tristesse avec pleurs fréquents , que les con*^ 
solations augmentent.— Disposition à la frayeur. 
*— Haine contre les personnes qui l'ont offensé 
auparavant. 
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Aotidote ^ esprit^ de nitre dulcifié. 

* 34. ttUnim; 

!• Mal de tête qui comn^ence le soir, dure- 
tpujte U nuit et le jaur suivant, avec contraction 
des paupières— r-'^adjc de tête apjtès as^oir man- 
gé, du i^eau<>—Le sang sç porte à la téte«^— :Le 
mal de tête à Tocciput s'apaisç en^ ];et|[:oussant;. 
et nouant les.cheveur* 

Sçni^jbilité douloui:euse det là. peau de U tête. 

J^e soir ou, voit des; qerçles aux couleurs de 
larc-ènr^cieL autour de la lumière, -rr- L'odeur du, 
caj^phre obscurcit la vue. 

H. Rougeur, et tension des joues avec aug- 
mentation de la douleur de tête. 

Inflammation du bout du nez a^ec piquées 
dans cette partie. — Saignement du nez d'un 
sang si 4pr^ , comme si c'était, du vinaigre qi^i 
sortit de cet organe.-— Dpulei^*s contractives dans 
le front et les yeux, et qvxi se concentrent au bout 
du nez. 

III. Tension au larynx.-T-Tranchée&,au larynx 
avec empêchement de U déglutition. 

La langue est couverte d'un enduit blanc mu- 
qpeux. 

Appétit plus, sfif le soir qu'à diner. — Soif 
vive, continuelle. . \ 

V. Douleur pressive dans la région des reins , 
,qui augmente dans le repos, mais surtout. en ^ 
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poussant. — Tranchées qui se^ dissipent vei:s le 
soir. — Vives douleufs dans le bàs^uentre^f sur- 
tout du côté droit 9 après usfoir mangé du s^eau. 
— Douteurs dans les reins. 

Selles diarrhéiques liquides Selles âifSciles, 

paresse, diirelë du ventre , ténesmes. * 

VI. Envies fréquentes d'uriner, avec yrines 
abondantes et' claires. 

Âugipentation des désirs vénériens. 

Les menstrues reviennent trop tôt , 3ont trop 
fortes et qvecunsang noir. — :Très fortes dou- 
leurs au sacrum avant et pendant les règles. 

Ecoulement blanc et liquide par la vulve , qui 
raidit le linge, accompagné dé douleurs au ka- 



crum. 
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. VU. Toux. sèche plus forte le matin que pça- 
4ant le jour. — ^Toux et douleur de tête étour- 
dissante, qtii réveille à trois heures après mi- 
nuit. — La toux est accompagnée de douleurs, 
de poitrine jusqu'au moment où Texpectors^ion 
s'établit. — Toux avec élancement dans^Ia poitrine 
et crachement de sang clair.^ 

Elancements dans la poitrine. — Oppressipn 
en montant. — Tension et pression douloureuse 
dans la poitrine , avec sentiment de sécheresse 
derrière le sacrum , qui provoque une. toux 
^èçhe. ^ 

Vin. Fiolentes douleurs au sacrum le matin 
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en s'éreillant. — Douleur dans le dos en se bais- 
sant. 

Déchirements et élancements dans les articu- 
lations des membres supérieurs . avec gonfle- 
ment des doigts et sensation de pesanteur et 
d'augmentation du Yolume de la main. 

.IX. Picottements sur la peau comme avec des 
aiguilles, suivis d'ardeur, principalement à la face. 
--^Fésicutes brûlantes^ contenant un fluide jau- 
nâtre, qui s'éclatent en grattant; ce qui fait cesser 
lardeuk*. — Gonflement rapide de tout le corps. 

X« Après une marche insignifiante, sentiment 
d'une ei^tréme li^situde et faiblesse paralytique 
<)ans les jambes.^ - ^ 

Affaissement le matin avec sensation de chaleur^ 
au visage et le front brûlant.— P/ii^ de lassitude 
étant assis quen marchant. — Le camphre aug- 
menta les souffrances. 

Somnolence diurne.. — ^La nuit sommeil agité, 
comme assoupissement avec réveil fréquent.-— 
Cauchemar. — Sommeil d'engourdissement. 

XI. Le soir , rfrîsson avec douleur. -^Aprèa 
midi , froid avec soif, ou froid sans soif précédé 
d'un mal çle tête , ou qui est suivi de chaleur 
sans soif et sans transpiration pendant la nuit. — 
Sueur le matin principalement à la pditrine. — 
Pouls plein , dur et précipité. 

XII. Esprit triste et inquiet. 
Antidote , esprit de nitre dulcijié. 
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L VerU^es qui obligent à se ôoucher^ 
Facilita de penseï' affaiblie. 
Mal de tête avec battements .^^^l^eînxxcow^ de 
chaleur, et direction du sang à la tête. — Mal de 
tété avec une grande sensibilité au bruit des voi- 
tures, sur le pavé, et en marchant fort. 

Douleur conime d'un abcès qui mûrit à lexté- 
riepr delatjête (en arrière).— Chute très abon- 
dante des cKev'6U3(,^ Exanthème, huipide à. la 
t4te. 

IL Paralysie des paupières supérieures,— 
Pression dans les yeux. — Elancements dans le^ 
yeux. — ^Ulcératiop des yeux. — Ophthalmie après 
une syphilis répercutée Points noirs volti- 
geant devant, Içs yeux.--Myopie.--Dyplopie.— 
Eblouissement des yeux par la lumière du jour. 
-rLes yeux sont çntpurés d'un cercle jaune et 
s'ouvrent difficileipent le matin. — ^Yeux enfoncés.. 

Eruption de boutons à la -face. — Douleurs de 
ciiampe dans les joue;^ et. les pommettes,— ^Gpw- 
Jl^mejit de$ j6]des , des lèvres et des glfinde^ 
sousTfVMxillaires . , 

Sécheresse de l'intérieur de loreiUe. — Bruit 
semblable à celui du vent. — Battement dans To- 
raille. — L'oreille est bouchée. — Duretéde Houie. 

Sécheresse du nez, —Saignement du.nez. 

^Is Douleurs de dentj^. ayec palpitations et bat- 
tements. — Les dents jaunissent. 
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tJlcération sur la partie couge^ des lèyres. rr. 
Ardeur dans le çosiei^. -^Douleur (Térosipn dans, 
le g^o.^/>r. — iUIcération d§ la langue» duppla^^ 
et de Tintérieur des gencives » avec beaucoup de 
douleur. — Odeur de pourri ^xadas^êreuse de. 
la bçuçhe, -^Bouche mauvaise ( stomàcacie. ) 

Aigreur, et ardeur. dan;5 le goçier.-7-Àaiertume 
de la bouche. — ; Salwation. 

Accumulation dea|i glaireuse dans la bouche 
^près avoir bu (rop vite.— yl^egoùtpour la viande. 

— On ne peut digérer le lait. — Soif ( pendant, 
une suppufràtidn du,poumpn )«^La$^itude , cha- 
leur et sueur, générale après. avoir mangé. 

IV. Douleui: au cardia en avalant les aliments. 

— Crampe; d estomac 

V. Accumulation de vents dans le ventre^ 
Déplacements des vents matin et soir. — Tran-^ 

chées Piquées dans le ventre par Tattouche- 

ment. — r Douleurs d'ulcération, dans le. bas ^ 
ventre. — Roulements, daps le ventre. — Ballo^ 
nement extrême du bas-ventre , causé par les 
vents , surtout le mat^n.-r- Gonflement des her-i^ 
nies inguinales. 

Selles diarrhéiques ,. souvent glaireuses , e( 
avec une odeur de pourri. — Ténesmes. 

Gonflement dés boul;ons hémorrhoïdaux, qui 
saignent à chaque selle. 

^yi. Ténesmes de la vessie , ou,enviei3 fréi 
quentes d'i^riner , avec écoulement de peu du*^ 
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jpme fonccé , brune et puante. -^Puanteur des 
urines. — Incontinence d'urine.— < Douleurs en 
urinant. -— L^ urines sont froides en soirtaat. 

Dësirs vënériens «nugmentés.^r Condylômes.^ 
■r-^Siphilis mercurielle . 

Règles avant terrne Règles supprimées. — ? 

Leucorrhée muqueuse, rougeâtre çt de mauvais^- 
pdeur,— rLeucorrhée rongeante. 



yil.' Enchiffrénemeilt. -r- Les narines sonê 
bouchées . 

Toux avec douleur d'érosion dans le gosier et 
la poitrine. — 'Toussotement avec expectoration 
d'un sang noir et coagulé..— Respiration hale-r 
tante. — ^ Asthme. — Direction du sang vers Ja poi- 
trine , avec angoisses , chaleur et palpitation du, 
cteur. 

VIII. Douleur dans le dos et le sacrum après 
un refroidissement. — Raideur de la nuque. ■— 
Elancements dans l'épaule. — Elancements dans 
le sacrum en toussant. 

Douleurs dans, les cuisses eh se levant après 
avoir été as$is. -rr Faiblesse des genoux. — 'Dou- 
leur dans la rotule gauche j ait point qu'on ne 
peut s'appuyer sur la jambe. 

Crampeà au mollet, en marchant après avoir 
été assis.' — Crampe très forte au mollet, la nuit 
et vers le matin. — ^Les mains et les pieds jus- 
qu'aux mollets sont ^froids. — Engelures aux 



Vfiains et aux orteils. — Elancements aux talona^ 
çn marchant. ' 

Déchirements dans le sf membres.— /^^ncA^/it 
au refroidissement i qui est suivi de tension, 
dans les membres. — Lassitude extrême le ma- 
tin. — Faiblesise. — Maigreur extrême. -*-Un lëger 
mouvement après le dîner provoque une sorte. 
di'^chauSeraent , avec sueur et palpitations du, 
çteur. -^ La majeure partie cbes soujffrâtnçes 
disparaît en allant ^ri'voiture. 

IX. Pores noirs. — Les membres gt^lent , s*en- 
flament et démangent à un froid modéré. — 
partres avec prurit. "^Taches d'un rouge bleuâ- 
tre sur la peau, "^Verrues. — Eruption ortiée. 
-—Gros furoncles aux jambes. — Les ulcères sai- 
gnent beaucoup e1^ Ton y ressent de l'ardeur et 
des élancements. — Carie des os. 

X. Somnolence avec vertige pendant le jour, 
causée par la faiblesse. — Le soir, on s'endort 
très tard , et Ton s'éveille de très grand matin. 
-^Agitation nocturne et réveil fréquent. 

XI. Froid généi^al de la peau. — Fièvre; frisson 
et chaleur après midi. -^Frisson dans le dos, le 
soir, ou chaleur interne. — Bouffées de chaleur, 
par accès, avec sentiment de chaleur continuelle, 
sans soif. — Chaleur sèche la nuit, avçç une sojf 
vive. — àSaewr^ nocturnes. 

XII. Peu de gaîté ,- tristesse. — Inquiétudes ^ 
sur son état de maladie; crainte de la mort. — ., 
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Bé^o&t du travail, -rr^umiear aigre, -— jEi^trêniq 
î;rritabilité. 

Antidote , camphre, 

. , I. Vertiges en. se baissant 

lia tête est prise. — .Manqup de me'moire. 
* Douleur de tête avec pression et élancements^ 
^^Battements.àl^OQciput.-^rr^^àe tête lema^ 
tin à jeun , et le soir apirès une promenade. ^^ 
Douleur, de tête d un côté, au point d être obligé 
dç se coucher. --7 Sensation copfime si tout étai^ 
animé dans, la tête. -^rDouleurs. de tête teqailn 
lant^s. 

En touchant la. peau de la tête ,. ojk y ressent 
une douleur, comme s'il y avait un abcès ou des 
xaexxvlrissuxes.^^^^ Exanthèmes à la tête et à la, 
nuque. '^CT0Ù\je& de cache au cuir chevelu. — 
Dartres à la nuque. -^^ Chute di^ cheveux. 

H. Chaleur au visage après le repas. — Cou^ 
leur jaune et pâle de la face. 

Ophtha\mie. — ^Eclairs devant les yeux.-^Crepe 
devant les yeux. — On ne peut lire une écriture 
fine sans lunettes , à Cause de la, presbfopîe. — . 
Pyplopie, — Roulement des yeux. 

Xintements dans les oreilles. -^ Bourdoime-. 
ment dans les oreilles, -r- Bruissement et bruit 
semblable à du vent de vaut les oreilles.— ^«S'fir^^^^ 
(principalement après avoir pris Tacide nitrique).. 
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-*^ Sécheresse ei sensation pénible de sécheresse 
dans rintériearderotéilie.iâiËcoulehient de sang 
et de pus de roreille» 

Sécheresse et sensation de sécherèslse dans te 
ne2.-^e ne^ef^t bouché. 

m. Gonflement des glandes sous-nfiaxill aires 1 
-^Boutons crôùteu^c sur le^ commissures des lè- 
vres et sur lés lèvï'es elles 'inêmes.^r-Languere^ 
couverte d'un enduit ô/^i/ic.— Mauvaise odeur 4e 
la bouché. — ^La bouche et le gosier sont pleins 
de mucosités. 

Maux de dents , avec gonflement de la joue pat 
l'inspiration d'un ail* frais , surtout pendant la 
nuit.-^Luxation facile de l'articulation droite de 
la mâchoire, le soir au litv avec de vives dou^ 
féurs. ' . 

Le matin grande iséèheresse de la bouché et 

du gosier, avec une soif ardente pouç la bière. 

-^ Faim canine. — Manque d'appétit. — Dégoût 

pour là Oiaride et la graisse. — Go^ût amer à la 

bouche* 

IV. Eructations'sonores, régurgitations^— ^- 
yiux 'deau à la bouche. -^Envies de vomir.—» 
•^ Vomisseiliènts de matières vertes amèjreri.i^ 
Brouillards et vertiges après le Vepâs." — Eu *va^^ 
lant on sent iredionter quelque chose ji^sque dans 
les ouvertures postérieures des fosses, nasales. 

Douleur' dhiis le creux de l'estomac , /comme 
si quelque chose en était arraché. ---jPr^J^ron à 



Festoimic. ^-^GrsLnde faiblesse de l'esloinâc* --^ 
Sensation de vide dans le ventre. -^ Tranchées» 
— Bruits dans le ventre— Coliques bientôt après 
avoir^mangé. . 

Selles dures. -^Plusieurs selles par /<^Mr.— ^ 
Diarrhée. i^Sellès glaireuses , sanguinolents. 
— CoUques- avant la diarrhée. — Après l'évacua- 
tion i sensation de brûlure dans le reciuoi. 

VI . Envies fréquentes d'uriner avec peu d'uri- 
nes, rouges ou brunes et puantes. ^<--L' urine dé- 
goûte involontairement. -^ Rétrécissement de 
f urètre. — Sensation de brûlure dans l'urètre* 

Prurit et suintement efu scrotum. — Dartres 
avec démangeaison au scrotum et au périnée. — 
Pollutions fréquentes* 

Xes règles devancent avec un sang qui excite 

là démangeaison Ecoulement leucerrhéique ^ 

comme du blakic dœuf. 



VU. Rhume de cerveau. ^Le nez est bouché. 
Enroûment. 

Txmx le èoir après s'être mis au lit.— ^Tbzio: 
sèche nocturne. — Tqux sèche qui vient du ^oud 
de la poitrine et qui est provoquée, par une sé- 
cheresse et une titillation du gosier. 

Elancements' dans les eûtes delà poitrjne,.— 
L'air froid produit une .sensation de resserrement 
dans la poitrine. ^^Dartres sur la poitrine. 

VIÎI. Douleurs au sacrum qui empêche de tes- 



1er debout. -^Pouleurs. au dos. 'r* Faiblesse et 
raideur au dos et au sacrum. 

Douleurs tiraillantes dans les extrémités .—.Les 
articulations craquent et son raides. — Engour^ . 
dissement et raideur des wôm6rff^*-î^Refroidb- 
semejit facile. — Les articulations craquent. 

IX. Déchirements dans les matins— Taches bru- 
nes au poignet, —Baideur goutteuse des àrticu* 
lotions des doigts. — La paume de^i mainsbrûle. 
i'—En his^r les mains et les doigts sont pleins 
de crevasses et de gerçures profondes. 

Dartres au genou. — Ardeurs dans la planté 
des pieds qui sont chauds et gonflés. 

Cors. — Yerrnes.^^Engelurâs. — La peau se 
guérit difficilement. — Extrême sensibilité de la 
pieau. — Fongosité des ulcères. — bouleurs de$ 
glandes comme après une coMusion. 

X. Répugnance pour Vair //ôr^i— Frîssonûe- 
roent à Tair. — Bouffées de chaleur , agitation du 
sang^ et transpiration après une promenade ou 
une petite colère. — Maux dç. cœur et faiblesse 
après avoir été en voiture. — Grande lassitude ma« 
tin et soir. — Dispositioix à se, i^efroidir. — Seoti- 

-ment de malaise . général insupportable ^ avec 
sorte de tremblement et lassitude extrême. 

On se trousfe le matin comme si Von nasfaii 
pas assez dormi la nuit. -^ Envies de dormir 
pendant le jour et le soir, dès qii'on reste tran* 
quille.— rLanuit,assoupissement délirant, accom- 
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pagùé de beaucoup de isonges, avec réveih fré- 
quents ,et dialeur anïieusé • 
' Xr. Frisson avec mal de tête et froid àu% mains 
et à la face.— Fièvre intermittente.-— Frissons 
suivis de chaleur à la face , avec les pieds froids. 
— Chaleur à la face avec soif. — La sueur suit 
immédiatement le frisson. — Sueur nocturne. 

XII. Etat d'angoisses et diàp6sition à la frayeur. 
'--'Humeur très irritable qui s emporte et in/'u- 
ri>,— Graùde indécisioii. 

Antidote , nwj? vomicà.. 

37. pi)0ôp|)aru0; 

I> Vertiges fréquents à diverses époques de 
la journée. -^/^^r^£g*e tournoyant en sortant dà 
f«^i-i-^ Vertige avec mî|l de tête et nausées. 

Les idées se pressent en foule sans qu'on puisse 
les <;oordonner. — Absence complète de mémoire 
le matin. - 

Mal de tête étourdissant.— Ze sang sb porté 
à tatéte.J-^Mal de tête le matin.— -^dX de tête 
après s'être mis en colère.— Mal de tête noc- 
turne avec mal.de cœur le soir. — Faiblesse de la 
tête qui ne peut supporter aucun bruit , comme 
le rirp, la marche lourde, la musique^ etc. — 
Mal de tête avec une agitatioa extrême du sang, 
étourdissement et pâleur de la face. •^— La tête, 
est pluÀ légère à l'air extéi'ieùr. 

Elancements à l'extérieur dçs côtés de la tête. 
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•^Disposition à se refroidir lextërieur de^Ia'tétev' 
il semble qoe le .ceireau se raidit à Vair. ^€luite 
des dieffeusc.s^^eDsaixon comme si la peau. était 
th>p étroite sur le fronts avec inquiétude* . 

IL Difficolté.d ouvrir les pa^pières;^-Ârdeur et 
gerçures dans langle externe de Vœil.^^Larmpi' 
meiU lorsifuanest eptposé au vent — Ophthalmie 
avec ardeur dans les yeux et larmoiment abondante 
;— .Inflammation des. jeux avec chaleur et pression, 
comme si\tin grain de sable y^ avait pénétré. — 
Yeux larmoyants et collés pendant la nuit par 
la chassie .-«^ Vue faible le matin en s éveillant; 
— ^Myopie*— Vue iroviA^.^^Taohes noires s'agi- 
tant /testant les yeux. — Reflets noirs devant lés 
yeux.— ^Nyctalopie où tout parait couvert de 
gris^-^Qbseurcissement des yeux à la bougici 

Pulsations et batteihent dans les oreilles.-^ 

* 

Sensation de sécheresse dans les oreilles.— frmV* 
sements aans les oreilles. — Dureté de Touie 
pour la voix humaine.'— Les paroles retentijssent 
trop dan^ Toreille et produisent un ébranlement 
dans la tête— On éprouve tantôt un écoulement 
d un liquide jaunâtre de loreille , tantôt une du- 
reté de Touiè. 

Teint pâle terreux, et ja/tf. -^Variations fré- 
quentes, d'un teint animée et de boufiées de cha- 
leur i — Rougeur otrcdnscrite aux joues, ^—/^ace 
bouffie principalement au. dessous des yeux i 
qui sont enfoncés et entourés d'un cercle bleu. -^ 

i8 



Tension de la peaa du -nsfStge.'^XèMion de la 
peau dune moitié (gauche) du visage^ < 

Gonfietnent et rougeur^ du Mâ^.'-'-Bie&ueoiip 
de taolies de toussnres «or le nez...»Mou!cfaeiiaenl 
de sangi^^Saignemelit du nèz^^^^éckeresseja^ 
tigante du nez. '^ Erosion des eeins du nez. -^ 
Ecoulement copfifiuel de glaire dsL^mBz.^-^Mau" 
vaise odeur du nez. 

Dartres et boatons aatour de ki boacbc^*— £/2* 
cération dés comtnissures des lèpres. -^Titm'- 
leur de toute tme moitië de la faee en oUTrant 
la bouche* . • - 

III. Gencives 'gonflëes et saignant facileipént* 
— ^Maux de dents à l'air libre détermine par les 
aliments chauds , souvent la nuit seulement^ 

Gros cou Langue blanche..^Erbâfoiis(écor- 

chures) dans Tintérieur de la bouche. -^^rùture 
et sensation d'éeorchu)re dans le gosier.--- «Mnco^ 
site tenace dans la botiche. — ÇrachemeMi avec 
effort de mucosités de l' arrière-Bouche le ma-- 
tin. — Salive d'un goût sale et doucereux.— «t$^« 
chereise du gosier jour et nuit. 

Goàt glaireux dans la bouche.-^Goût de fro- 
mage tance dans la bouche,-^ Vif désir pour 
quelque chose de restaurant. 

ly. Eructation ccovulsive (spasmodique).^*- 
Eructation aigres. — Eructation avec douleur an 
cardia/ comme si quelque chose en était arra- 
ché. — ^Nausées avec faim le matin. -^Le soir vo- 



|nlsseiiieD^<lesaiiiii4»its.-^V6miàséàieni8 bilieux 
nocturnes. -^Vomissements ^e satig* 

Le$> dputears comaieÉiceM pendant cpe Ton 
BiMge, et durent aussi ioû'g- temps (|tieile repas. 
^-.Failli après avéir mangér-^Matià de coeiir après 
|kvoirmangé« «^Augmentation des aigreurs aprè» 
avoir mangë.^-rSorte de vide ou de âlalaite dans 
le bas-vôntre après déjeAné. «^Ghalelir et in- 
quiétude après le repos. -^Ardeurs aux mains 
après avoir n^gé.-r-Paresse et envie de dormir 
après le repos. - ^ 

Douleurs comme si Torifice dé lestomao . se 
ccmtractait surtout ^h avalant du pain.-^Sôrle de 
Contraction de t orifice supérteUr de V estomac 
{du cardia) ; les aliments a peine avalés renion- 
tent à la bouche. — Le creux de l'estomac eàt 
douloureux au toucher. -^—Fouiliement dans lé 
ereux de restotnac. — Plénitude àéca^ l'estomac. 
«^Ardeur dans le creux de 1 estomac. -^Malaise 
dans tôutvle corps ,^^urtout à Festoniac. 

y. Météorisme après le dîner. -^Grouillement 
et gurgouiUement dans le ventre ^-^Les fia- 
tïêosités tourmentent. — Borborygmes. — Coli- 
ques Veûteuses dans la profondeur dii bsts^ventre 
et qui augmentent étant couché. .i— Maux de ven- 
tire le matin au lit.'-^Déehireménts dans te bas- 
ventre avec beaucoup ^èténesmes. 

Etat chronique de relâchement du baS'Vepr 
tre et selles malles — Diarrhées che^ les femmes 
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grosses. — Selles molles habituelles ^-^^laxÛLée 
glaireuse. -^Selles de la consistance de la l^ouil'- 
lie, -^Selles qtii retardent^ — Sortie de sang 
as^ec ies sel les. -^Tatalysie du rectum. — Bou- 
tons hémcM'rhoidaux au rectum et à l'anus% — 
Ecoulement de mucosités parr lanus constam- 
ment ouvert. ^ 

VI. Emission fréquente d'urine , mais, peu à 
la fais! — Urines avec un nunge blanchâtre et un 
sédiment rouge au jaune. — Pissement de sang. 
— Ardeurs d*urines.-— .Tension dans rurètre^^r— 
Gerçures dans i*urètre en uibinant. ^-^ Elance- 
jfients brûlants dans turètre hors du temps 
de t émission de Vurine. 

Trop forte érection le soir,--^ Les désirs vé- 
nériens sont extrêmement, excités . --^Vis^osi' 
tion continuelle au coït. ^—Coîft sans force, où 
1 ejaculation de. la semeticé a lieu trop tôt.--/^o/- 
lutions trop fréquentes*.-:— Elancements dans 
le vagin et jusque dans la matrice. — Stérilité 
causée par trop 'de lasciveté. ^ . 

Les règles devancent et sont trop fortes ^.--^ 
{écoulement de sang chez une femme grosse. — 
Leucorrhée ipordante qui produit des phlyctènes. 

« 

VIÏ. flnchiffrénement .^-^Le nez est bouché. 

Respiration pénible. -^Le ^oir respiration diffi- 
cile, anxiété de poitrine qui augmente étant assis. 
-^Asthme provoqué par le mouvement. — Ru- 
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desse dans le ^<fiûet .^^Enroûment chronique. — 
Expectoration de muco^itës du gosier. 

Tour de titillation provenant d'un chatouille- 
ment dans la pùitrine^. — Toux as^c rudesse et 
enroûment dans ta poitrine .--^fiquées dans' le 
gosier après avoir toussé. r-^Toux avec maux de 
vent|?e. — Toux sèche et fàti^<inte y que 1-aîr 
frais et la lecture à haute votx provoquent. -^« 
TouK chez les femmes grosses. -^Expectoration 
avec toux d'une glaire viscfueuse ou de sang avea 
érosion dans la poitrine. -^Matin et soir toux avec 
expectoration purulente et salée. ^^ Hémoptysie 
avec menstruation faible ou • qui s'arrête. — 
Phthisie putmonàire^i 

Points dans le c6té gauche de la poitrine où- 
Pattauchement produit aussi des élancements.—^ 
Points de côté chroniques, -^DàvXenv à' évehion 
et de brûlure dans la poitrine. -^Douleur dans 
le sein gauche en étant coutcbé de ce côté. dissen- 
timent de plénitude daîis la poitrine. — Palpita- 
tion du cœur étant assis.. -^ A chaqjue émotion 
(travail, agitation d'esprit), le' sang se porte à 
la poitrine et détarmine de vîolentes ps^lpitations 
à^abcOdov.-^Erfsipèles des seins a^^ûc élance- 
ments. — Abèès soppuraïUj aux mamelles. 
. VIIL Raideur de lav nuque .-^Douleur au sa,- 
crum et au dos après aii!oir été Ion g- temps assis. 
. ElancemeaJts déchirants dans les bras et les 
ouxoplatieSi^Trenpiblement des^mains.-^Perte d& 
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sensualité à rexArémUé^i^s doigts et 4^ ort^b. 

Gonflement dià tibia ^-*^Secou99Q$ dsms le$ 
pieds peo^nt le, feUr, et la tiàitavanl de Ven- 
dormir.— -OiHiflemeol; des pîeds le 8oiir«**^E)ou«» 
leur k l'ai^tÎGiiilâtion^de H hatotdie droite. 

Déchkem^tdans le^ ei&trémité» après chaque 
refroidissement, surtout la nluît dans le Itl.*^ 
Pispp^î^ioA singulière .à se refcoidir j on pe»! 
dire ^pie le cçfps peut se^vi^r de bAromètre."^ 
Sensibilitié par un t^nlrps frai;^. — SéisisaUoa de 
trembIottÇ9ïâ^ daos les laen^bres. -^ Brtsurea 
dans les articulations .«-rçF-aiblesse extréane le ma- 
tin au lit.-r-Awiettr déiis .tes extréoiilés. «-r At* 
deur dans la paume des nAain^w-^r^lJeS: membres 
tiremblenthf>eodànt jfe tcavàil. 

IX.. Xsjtîïiesi; )aune$. sur le bas^véntre et la poir 
trine«-*-*Tadbes'btimes $ii»r le corps*---rC)artres jsè-i 
Qhes«-^GorSé--'r£i]kgç^k\reA, «^Fon^gns hémotode. 
T-*Souffrànces des glandes <»>t^me après upe coo^ 
tusion.'^i>& fetite^ plaies^ saignent beaucùup. 
à cause de r'eifferv/liscence'.du saog.^^^O» ne peut 
supporter Vmr Ubr^^ s 

X . On senéort très tard te s^ir. ^^Oa seeeM le 
matio comme nayadifc point assez dormi.'Hr-<$o/i»- 
nambuUsme^^^lnsofaniQ cMisé^ par. TagitatioiK 

Xh Frisson îe isoir et trdmblettietit sans soif, 
saisis ou non de clxaletir. -^-^ Frissons , cbateufr 
an^c soif et sueur » qui sorviennetit principale- 
icnent la'imit et après i^idi.— -.Joii^l^^- de çha^ 
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-^ Sueur ie ma0m*''*^9myit nocturne « 

gluante. 

XIL TimidHé., on s'effiçaîe facilemez^. — In- 
ipUétude en reitmU jeui.«^mtabîlité et senti- 
ment d^angoissès. --^ Humeur .âîgf e. -*- Gtrandè 
irrUethilité et en^ptements de œlère^ sniris. 
de l'apparition des sçâffirances^-^Dégoàt du ^a^ 
i!ail.>-^Mmnthffopie.- > 

iUtidote,»^, wintpére^ rM^c/vomiijfue^ wu 

L Vertige cpii lait ' ûbsÉookp étaét debout otb 
en marchant. 

Impassihiliti de pensse^.'^^Misenot d'idées.-^ 
JUwiona des ^6«És*.««^]t'isapint èât ^motisàé , sans 
îm&gînatioft; 

. Mai de Mt^awtcpM^mm^'-^héchmmimt^ 
éfinslk tète^*-**i?Amc^i>s^'«^^'!dauM les tempes et 
au dessus «feiTixf/ (dr6it)«-^Maat de tête con- 
'tijiuels qui tdblîgeiit à sècoudi^ ^ que la moîn- 
driç secousse^ ou le moindoe\l)ruit -exasp^ent 
ifiolemment. 

ILLeç yeux sont terne$, viti|ras., enfoncés^ et 
.^tJSBi^^^''-Ikwiffar m^dènù {^poeeuBAie de Lrûlnre) 
jdlmies psnij>iàce8:et3es«fvgl6S4iaK\yeuz.^Froids 
aiux ^bosAs intérieujis;4es patipidreè^-^^iVei^/on 
-dak^ les yeux^ -r^ Lai'mo&iiielit. -^ ^Sensation 
comate )0i le globe4e'l«fsil'<él9iitltop gros.^-i-^Vue 
trouble comme à travers, un bcouîlkrd.-^— Mvcc-^ 



pie.-^Une tache jaune sur Je hkno de Iceii. yievii 
langle interne. 

Elancements dam^VrOreiiln ^ <^ae Jà musique 
seule, et non tûut mitre bruit,, fait empirer.-^ 
A\fersion pixt^ lœ musique .^^Haveté de Fouie. 
T— Gontraetiou» contukives. dan» roreille.-r'Cris 
dan& rorei^eén-sie^ffiouol^ant. , 

III. Gerçures aux le vres.-^r^S^clief esse à la Lou- 
che, s^ns aoif v-n-;^aço4|Y4A i^V^raaii$e.f gluantes 
dans la bouche et la langue. -^r- Piquées dans le 
gosier en avalant. .l-I)oùlëurs comme si la bran* 
che: droite jds ; la<i i6 iirffAioige linfdçîpi:^ âait arra" 
chéede son articulation. 

Qtori!à&rài&oX,'Ms€tLgneme^t des gencives. — . 
Maux de dentsjiécHiirfnlis^que'bckaleur dulit, 
ainsi que le chaud et le froid, augnattntië.-^Dou- 
leurs brûlantes dam lea deiits;» pendsuiilii I:a miit. 

Dégoût >pé uv le pain ..^i^o .pain à- un gùAl amee. 
r^Soif aldente pour }& lait fVoîd ou la.bière.^;.^ 
Ou a piendarit kàg* temps Mn'cfrHère^ goût dés 
aliment^ qu'un, à pris , principaleaient du .paiii. 

IV. Pression de leslomac et envi^de dohmr 
^près chaque-Mpas^ . , ^ , ^:* . i 

V. GroùiUemimtset.hoTéo'tfYgpiësfrji^^ 
dans le ventpèiLJji^^Qmlitmfiai^^^ 

comme-^'il était. ijO|leii]^ d-^o^^Mani tàsi <4eBlire 
avec serreme|kt )da!Qis lia régioDvdt^ nembiil. >r^ 
•r^'il^'ranchées » Bâlionnèment de la atatàioe jimmose 
^ eUe était pleine daic.^ . .•/'.) / ! j :i 
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. 'S-eUê^* diarrhéiques qui n'affaiblissent pas^*-^ 
liïAtt\ïéB& gii^ôrease»; -.-^ Selles dures en petites 
^libelles et 1qui sorteM> difficilement. — «Sortie 
involontaire' d^uiie iselle claii^e avec'ia sënssttion 
côihmè • si Qi* lâchait j un vent. ' .- 

VI* Ténesntes de la vès^ié avec diminution de 
réootolêment des urines. ^^Uyine aquéa^e,<rfi il 
se forme bientèt un nuage blanc ei épais .--^Ar- 
deur dans l'urètre en urinant.' • 

DouleUrs et élancements dans le gland:, --^ 
Fourmillement et v^rcules auprès du frein. — 
Eruption ^u !(crotum'. -r- Cdndjlômes . 

PoUijUions fréquentes qutajffaiblissentbeau^ 
coup. ' • ' 

Leucorriïée aprè^ les menstrues. 
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VIï. Enroûment très fore. -^ Dbuleurs con-t 
traètires dan« le .bas du cou. ^ 

Toux proVeiiant d'une ïrrîtàtiôn au dessus ^da 
creu!c de Testomac onaa-basdin cou (aa dessus 
du sternum), ./lèche le scnv^iet avec eicpecioration 
d'un bkmc jaub&tre. le matin.^^)T(mx avec niai 
de tète et envieJe.voit^ir. '!''• • i-i' / • *î^ 

Serrement de la poitrine dtunnie'si «lié était 
Uée; Ëlancemeii ta ^dans les > càûii de 4èi: poitrine . 
-^ Le rhftie esl. aôconipàgné > d'^ne donléut 
pressive dans, la^ppitrifieet dans la partie anté^ 
rieure du cou, 

yiIL Tension et . déefairement dans les extré- 
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nutéiB.'^JSeiviftlioa de brisure da&^}es hia»3^s^ 
hs cuisae$ , le^Jbrftset la nuque eoiaâie f>ajr H 
croissance^ «^.Dpuleiur oonone si Vwk gf^êbUt 
9vec un couteau le périoête de loua les os.^cteus. 
— ^Engourdissemenl des membres le matin et le 
aoir;--^Le m^tin, doa^r de. bts^re dans les. 
^rticulatioM. ->^ Orande maigrettr. -*r Fés^lessé^ 
comme par ww perte de semem»» — Accélé- 
ration dii cours du j«mg avec une grand» agitar 
♦ion, 

IX. Lesd<Ngts s'engourdissent éorapfèleiMnt 
deviennent comme morts Avec une peat^rugueiiae, 
sauvent, delà; n'a, IteU qu'à uçie ^eoïe onetlie ayec 
une ligne de 4éinarcMit»n, bien tranchée. *:--Ernp'-. 
tion de boutoos avec aideut et douleui* d'érosion. 
rr-Tacbes rouges sur les mâiiibres cpi brûlent 
o<Mnme 4u lbu« -rnEruption vde 'boutofts (|ni se 
partagent en groupes ou les psisUiIes soiit>'lrès 
serréea entre eliés.*--^iC^ref^ass&st dans hs plaies^ 
içt même^elles desn^. - . 

X% .'Grande somnïildnfse pendant le jour ttt k 
soir debomelieure.rH^^rujrw'^-idOn ne peut pâa^^ 
se xéveiUer complètement» le maitin >dn est en* 
Cîorè bien ondùrmii . •> -j ' 

, XL F'visscm |!âbdlQsàn(8 s^tfvpnncipalem le 
scârv-^-^Chûleur fébcilelecsoir sanssoif^Mcotnpa- 
gnée 4^&ngpis$es >ét ai!iiie<;gitaode accâëratien 
dans le cours du SMig,-^Sueurs le maêin* - 

XII . Ag\iaû(mk MyiYâéàé.y^MéamterUement 
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tran^uUh et répugnanœ de pad^r^^Tvisiesm 
et incfuiétude pour ravenir. 
Antidote , camphre. 

39. |)là!tina,\ 

I, Aceèt dfe veçtige te «oir. ;" 

jOéfadt de coruiaùssançe '(^orie d'oxthh de soi- 
même ).--?jdKZttCina€î()n.*-*-IH3tïa^on^-^0tîbU 
très facile. 

BouleUr pressive. àé cran^dam Içs / tempes 
e| dans la partie antërîeof e <de k tête » <{|ii aug-* 
tteote en se baissant ^eten fesant do^ mouvetnent» 
^-Seosaticm comine s'il y avait u^ coi^s ëtraa^ 
ger dans les os 4atëraiiï: deJa ^ie:>^ Sensation 
dim^oupdissement dans^ Im ié^^.i^ Sensation 
comité si la tête était serrée ^dans i«a ^fcaUi.--*T 
Mal de télé laiiiMiaani«-^Bruii>seTnent dans la tête. 

II; Douleurs d érosion et tenskm dans les yeux, 
^rrfiouieup de crampe m bord ^ des orf^les.-r-. 
CUgno$0ment des paupières. — r TremblemefU 
CQfWulsif des paupières. t^Fonvmiiiçaieïii dans 
les angl/Bs des yeux. -r«4louiement des yeu;^ en 
haut. — Sensation de èhalenr dans tea yeux.>^ 
Vue trouble comme à t'pa^ens un nnaçe.f-^-Xi^m^. 
bl^mènta et ëciaix:a deranl ks jemt.-^IUusion 
doptique , les objets paraissent plus ^ petits 
qu'ils ne le soTUn}érUajblement*^ofa\fm^ dans, 
les yeux en fixant un objet. 

Dpcdeurs dr'eogdOJDdisaenuènt dai^s. loTeilIe,^ 
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€omnie une otalgie.— Secousses dan^le&6i»iUe$. 
Fourmillement rongeant dans les oreilles. r-P^Sen-^ 
sation de froid avec un sentiment d engourdis-- 
sèment daiis les oreilles, cpii s'étend à travers 
la joue jusque dans les lèvres^: — > Bruissement ,^ 
tintements mugissement et roulentieiit (comme 
d'une voiture) dans les oreilles. ' 

Douleur de crampe et sensation dengour^ 
dissement dans le ne». - ' ^ 

Rougeur et cftaleur brûlante de la fdce , 
avec une §oif très vive vers le soir surtout. — Dour^ 
leur de erampe^ et sensation dengourdtssefn^siU 

dans les 03 mal aires ^Préssion 9oii»ie étourdis-^ 

saute àf k pométte. — Crampe de la mâchoire^ 
**-Tiremerit de^ commissures des. lèvres et des 
muscles de la face. 

Sensation de froid autour de la bouche, — « 
Rongement comme d'une ërosion aux lèvres. — 
Vésicules douloureuses aux lèvres. —r-LesJètres 
scmt sèches « crevassées et gercées... Rongeménjt 
comme d'érosion au menton.— Ze réseau- 'oei'*^ 
neuùc est ^visible au menton. — Sensatiba d'envi 
gourdissement et de froid au menton^ '' 

III. Tiraillement par secousses àsinî^ les dèots 
avec sensatioii de crampe. •^-^Décbii^meixt puln 
satif dans les dents. . ^ 

Ardeurs sous la langue. -r-Sçnsatiôn sur.lartw*' 
gue 9 comme si elle était brûlée. 

Accumulation de mucosité ' avec gratteitxent 
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dans le gosier.*^ Expectoration de mucosité 
avec efforts. -^^enXXmenl d'apreté et d excoria- 
tion dans la ^ov^e.— Tiraillement conuulsifdans 
le gosier y comme s' il était li^. — Sensation dans 
le gosier comme silaleiette était tombée/ 

Faim canine et manger hâtif, quoiqu avec dé^ 
goût de tout.r— Averâion pour la viande.-»— Proinpt 
RassasîmeQt« — Absence^ de soif, ^^^ Gant mu- 
queux et gluant dans la bouche, «-Goût douce- 
reux au bout de la langue. 

IV. Eructations vides. — ^Eructal^ons bruyantes. 
— Renvois commençants et ne pouvant s'ache* 
ver. — Ascension dun liqjaide» dégoûtant , d'un 
goût anler et doux , qui s'avale aisément de tpa*^ 
vers. — Maux de cœur prolongés, avec sentiment 
d angoisse, faiblesse et tremblement. 

Sentiment dWdeur depuis la fpssettedu cou, 
jusqu'au creux de Testomac et qui descend jus^ 
quau bas-ventre. — Douleurs contractiles dans 
le creux de Vestomq.c. — Coups dans le creux de 
lestomac.-^ Battements, élancements et tran* 
chées dans le creux de VesioxadiC. -----Pression à 
V estomac aprè^ le repas. 

V. Sensation de ligature ou de resserrement 
contr actif aSiïLS tout le bas-ventrè.— Douleur ron- 
geante dans le ventrç. — Tranchées dans la. ré- 
gion ombilicale. — ^Points danà le côté de l'abdo- 
men et de la régioii de Tombilic, — Pesanteur et 
pression dans le ventre , qui se dirige en bas vers 
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lès parties gém taies. '^ Tiruiliêm^iit depxii^ Iq 
sacrum jasqae dans tes àeat cotés de là rëgioa 
inguinale. — Météorisme dn ventre avec sortie 
difficile, courte et interrompue^ des yeats. 

Ténesmes fr^c^ents avec déjections alvmes. 
dîf&ciles et peu abondant^tf. *-^ Comstipaiion.-^ 
Sensation de Faiblesse dans lé basrventce et hor- 
ripilation après la s^Ie. 

Élancements violents et sottds dans le irectum ^ 
ï*ourmiriement à Tàuùs. 

VI • Sensibilité doiîloni^ttse dés parties gé^ 
nitaîès^ à l'extérieur.et à TintériettP.^Foifr/»//- 
lement voluptueux dans les parties gémtales et 
dans le hts-vehiter.'^Pesantêur et pression yers 
les parties génitales *:^Eçcàltation eœtréme des 
désirs vénériens. — Nymphomanie. 

Menstruation résinant trop tôt et trop abon- 
dante , jet qui cependant dure trop peu de temps 
as^ec un stang épais de couleur foncée , et tirail- 
lement dans- la région in^insiei^Ménorrhagie 
avec une grande excitation des désirs vèné- 
riens. ^Avant Iqs règles, douleurs comme celles 
de l'enfantement , et tranchées dans le basrven- 
ïve.— Crampes à P apparition des règles. ^nn^ 
dant les règles pression de haut en bas vers les 
parties génitales, qui sont extréRiement sensibles. 
Faiblesse après les rhgles.-^^Séniorrhagie^après 
ïaOortement. - 
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VII. f ourmillemenl dans Le iie:^ el vain besoin 
d'éler&uer. . ' . 

' Respiration prcfùv^p éousieuse. -— Dyspnée 
comm^ 9i la poitrine était trop serrée (lacëe). 
*— Accès de suffbcatioo^ 

Tou^ sèche courte. — Àphome. 

Oppre$sioii aBxîeuse de la poitj:ine avec cha- 
leur qui remonte ^*-tP^cfaaiit à^ respirer profon- 
dément, qui est géoé par un seatin^nt de fai- 
blesse dans la poitrine. 

Douleur de crampe M la poitrine. -^freMioii 
avec engourdissemeal dans tïjxe tnoitië de la poi- 
trine. — Points sourds dans la poitrine en inspi- 
rant profondémenti — Secousse» dans la poitrine.» 
-^Palpitation de coeur ^ awc sentiment dan^ 
goisse. ' /' ^ 

Fourmillement dans le larynx^-^^Faihlesse dé 
la nuque. ^Soldeur de la nuqiLe.^-r'Sensation 
d^ engourdissement as^ec tension dans la nuque ^ 

VIII. Douleurs de brisure dans le dos et le sa- 
crum, en renversant le dorps'^en arrière.'^ Dou-» 
leur de crampe dans le sacrum. — Sensation d en- 
gourdissement au coccyTCr*-* Douleur pressive 
d erpsion sur le bord de l'omoplate. 

Douleur dé crampe dans les extrémités et 
leurs articulations .--^Tensiou dans les muscles^ 
comme s'ils étaient trop fortement enveloppés^ 
Faiblesse paralytique et lassitude dans les bras et 
dans les jambes, surtout pendant le repos y étant 



assis ou debottti tou bien h . rair«;— Tiraillements et 
tressaillements convulsifs» çà et là dans les/mus^ 
clés et les aiticulatioQs.-^àentipient d engoUi** 
dissement et de l'aideâr çà et \^.^^TétanoS'hyS' 
térique avec perte complète de connaissance. 
— Faiblesse extrême. 

IX. Battement comme d'un abcès dans las doigts 
et les orteils. — Ulcères eux doigts et uux or^ 
teils. — Douleurs 4e meurtrissui^es en divers en-^ 
droits , comme si Ton avait reçu un coup , et que 
la pression extérieure augmentât.---» Rongemeiit 
aux bras et aux mains. — Rongetnent avec dou^ 
leut d'étosiôn et picottement' ardent çà et là# 
qui oblige à gratter. 

X. Après midi violents Bditlèments^pûsmodi- 
ques. — Somnolence extrême le soir, — Sommeil 
prolongé le matin.-— Songes de guerre et d effu- 
sionr de ^ang. —rSônges vçlùptueux* 

XI. Frissonnements et horripilation continuels 
sûr tout lé corps , et principalement à l'air. 

XII. GMhde angoisse du C€lBur^ avec tremble-»' 
ment, dyspnée , palpitation et grande peur de la 
mort^ que Von croit prochaine ^^^On s effraie aisé- 
ment. — Suite fâcheuse de la colère qui rend pouf» 
long-tçmps de mauvaise humeur,-^ Tristesse et 
penchant aux larmes le soir. — ^Larmes involontai- 
res. — Hauts cris pour appelerdusecours.— Alter- 
native de tristesse ou de trop grande gaité* — 
Orgueil , trop Iiaute estime de soi-même et mrf- 
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fNris pour les autres^ même pour ceux ^ue 
Ton aime le mieux et respecte le plus , plus 
fort dans lappartemeiit ^ dimiQue à l'air et 
disparaît même quelquefois lîomplétement au 
soleil. 

Les symptômes de ce remède sont d'abord fai- 
bles , se développent progressivement , souvent 
par intervalle « comme en mesure , jusqu'à deVe- 
nit très intenses , et disparaissent tout aussi gra- 
duellement. — La majeure partie des souffrances 
augmentent dans le repos ^ et sont allégées par le 
mouvement — Lesinëommodités , quidiniiiluent 
à Tair , augmentent vers le soir et dans 1 appar- 
tement, 
. Antidote, pulsatilla.i 

40. W^obobmàvon €l)n)6artti)ttm* 

Vertige tournant étant couché au lit coiiiiiié 
si la tête ret9mbait tou^jours en arrière.— Vertige 
avec angoisse. 

. Les idées s'éyanouissent subitenient.-^Jt^î tête 
est prise et somnolence le matin après s être 
Z^*'^.-*— Oubli facile. 

Elancements danç la tête aux parties antérieu- 
res et latérales^ — Douleurs pressives dàris les 
parties antérieures de la tête et lés tempes. — 
Déchirements dans la tête comme sur les os.— 
Mal de tête avec battement et douleurs pulsatives. 
—Tension dans la région frontale. — Les maux 

19 
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de tête augmentent quand an prend du i)inùA 
par un temps humide et froid. ^ . 

Douleur de suppuration profonde dansla région 
du vertex et à Tattouchement .-^Prurit cuiaani 
au cuir chevelu. — ^Douleur de contusion à l'oc- 
ciput . 

Pression dans les yeux commençant à une 
moitié (gauche) de la face^ — Ardeur ^ sécheresse 
dans les yeux revenaqt périodiquement , queN 
queiois à la vive lumière du soleil ou en fixant 
quelque objet. -^Clignottement, mouvemébt in^^ 
volontaire des paupières. — Les paupières sont 
collées par la chassie. — Contraction spasmo- 
dique des paupières avec des douleurs pressives 
et lancinantes au bord de l'orbite. — ^ L'une des 
pupilles est dilatée, et lautre contractée.— * Vue 
trouble ci faible en lisant et en écrivant. 

Otajgie violente.— -Douleur déchirante et per- 
forante dedans et autour des oreilles. -^Sensiation 
dans Toreille comme d'un ver. — Bourdonnement 
continuel dans roreille , qui augmente par la 
déglutition. 

Epistaxis. — tenez est bouché d'un seul côté 
dans la racine , surtout le matin. — Diminution 
du sens de lodorat et du goût. 

Horripilation sur la face. — Boutons purulents 
douloureux sur le front.*— Sécheresse brûlante 
des lèvres. — En mangeant, vésicule avec douleur 
d'érosion sur la face interne delà lèvre inférieure. 
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Doulèfirs tiraillantes et déchirantes dans lei 
dents moUaires aidant ou pendant un orage ou 
par un temps humide et/hoid ^ que Taitouche- 
mént fait empirer.—- Màdx de deuts nocturne^ 
avec otalgie;— Prurit aux géneives. «-^Gonflement 
et sensatioti d'ëcorchure eiitre lé» geneives- de ÏA 
mâchoire infôrietrre et la joue. 

Serrement èontractif comme de ligature et 
ardeur dans le pharynlx;-^ Grattement dans la 
gorge comme par des m^cosi tes . -^Flur de salive 
avec sécheresse dans le palais .^^ Vésicules cui- 
santes sous ^a langue. - : 

Défaut de goût des aliments. — Rassastment 
prompt suivi de malaises. ^^Augmentation de la 
soif. 

Eructation vides.— Nausées , envies de vomit 
avec un flux d eàu aigre dans la houché et pres^ 
sion à l'estoiùac soulagée par les ér\ictations; 

Pressions nocturnes à restomacr. — Pression à 
lestamac api*ès avoir bu deTeàu froide. — Près- 
sion au creux de V estomac as>ec gêne de la 
respiration. — E lancements' pressif s dans la ré- 
gion épigastrique et sous-costale; 

Douleurs tensives dans la région de la rate en 
se baissant. — Points dans la rate en- marchant 
vite. — Douleurs de crampes sous les fausses- 
côtes. — Accumulation de vents dans les hypo- 
chondre et la région dU sacrum. 

Matin et soir ballonnement et sentiment de 
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plënitude prin<îip^l)em€Dt à répîgAstrQ a^ec-tes- 
secremeat de la respiraiioa. ^-^ Borberygmes et 
bruit dans les in téstins avec beaucoup d-ériiicta* 
tioh et sortie de vents* puanta. - 

Selles molles en bouillie, , dont la sortie est 
cepend<iM difficile et précédée de beaucoup de 
ténesmes. — Selles glaireuses. — Diarrhée après 
f usage du fruit. — Douleur pulsalive à l'anus. — • 
TiraillQment I di^ rectum aux parlies génitales^ 

VI. Ténesnafis urinai^is fréquents 'avec tirail- 
lements, dans la région de ia vessie .«t dans 1^ 
aines. • — Augmentation decoulemeni d'une urine 
puante. 

Battement et élanceqtient iiu gland. ^-*- Testi* 
cules remontés et gonflés. — Induration des. tes* 
tiçules^ — Douleur de meurtrissure dans Içs tes-- 
ticules ^ X{m s ejbeqd dans le ba^^v^tre et les 
cuisses. ->-E.lanc^n^eots dans les testicules ^usr- 
q^à lanus.. — Prurit et sueur d^ scrotum.. — 
Crispation du scrotum,, — Répugnance pour le 
coït et manque d'érection. . , 

. Menstruation trop hâtive et trop forte.— rMen* 
struation supprimée. 



VII. Eternûment et ooriza humide as>ec le 
nez bouché dun côté seulem^ent^ et diminution 
de Fodorat et du goût. — La sécrétion du mucus 
des narines est augmentée à Tair. 

La nuit et Iç matin» toux sèche fatâgapte avec 
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serrement de poitrine et âpreté de ^a gorge. — 
Toux avec grattement et peu d'expectoration 
muqueuse. - * 

Douleur pressive dé. ht poitrine avec mouve- 
ment de la respiration .-r^Resserrement contractif 
de la poitrine avec oppression.*-^ Afflux du sang 
à lai poitrine. — Douleur de brisure de FenV^loppe 
osseuse de la poitrine. ' ' 

. VIII. Douleur j^humatismate dë<chirante dans 
les épaules ^et les omoplates- dépendant le long 
du dos.-^Douleur au sacrum comme unëliixa^^ 
tion ou douleur de brisure qui augmente en se 
baissant. 

Tension rhumatismale dans les muscles du 
eouas^ec raideur de lanugue.^^Vendanl le repos 
sensation de fourmillement avec inquiétude dans 
les bras. — Sentiment de stagtiation du sang dans 
les bras. — Augmentation de chaleur dans. les. 
mains. 

Douleurs rhumcAiques tiraillantes et déchi- 
rantes dans les m^mbres^ principalement dans 
le périoste , dans Tavant-bras et dans les jambes » 
moins forts dans les artdculations , c est dans ie 
repos que les douleurfsont le plus w^es/^^ 
Sensation de Jourmillement dans les miembres* 
-^Sensation de fourmillement dans les tnem- 
6r^^ pendant le repos, — Douleur de luxation 
dans larticulation de la hanche, du geiiou et 
des. mains. — Nodosités,— ^Rougeur , goiïfleÉaent 
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el sensibilité douloureuse des arèieulations.. -^ 
Girand àffais^àlenit et cpoime brisemjspt tels que 
le moindre effort fatigue bientôt. 

IX. Sensation â^éçorchure dans leJ^ut des 
cuisses près dçs parties génitales . — Gonflement 
œdémateux des jambes et des pieds. — Frqid ei- 
traordinaire despîeds. -r-£làacemeat dans les cors. 

X. Grande somnolence diurne avec ardeur 
dans les yeux. — Le soir on s'endort de bonne 
l\eqre d'un sommeil profond avant minuit.— /n- 
somnie après minuit. — Inquiétude et réveil 
fréquent vers le matin. 

La majeure partie des souffrances dé ce re« 
mède se manifestent le matin.-7-Z^5 syn^tômes^ 
apparaissent et empirent par un temps humide 
etftoid. — Cest pendant que le corps est en 
^epos que lessouffrances^ stont le plus violentes. 
T— .Les accès disparaissent souvent poux revenir 
quelques jours après. 

41. Baddapa^iUa 

I. Vertige avec nausées. — Vertige en fixant 
MU objet pandamt lang*temps; Mai de tête dé- 
lancement. f^Ual de têtç preisif.-— Mal de ^te 
qui augmente par lattoucbement et en m^archant., 
r-^fiourdonntsment da{i3 la tête, comme la vibra- 
tion d'une cloche. 

Sensibilité de la, peau dç la tête.— Chute des 



IL La vue est trouble. — Les yeux sont dou- 
loureux à la lumière du jour. — Le soir, le. pa- 
pier blanc paraît avoir une teinte rouge — Les 
angles internes des yeux soiit entourés de bleu. 

Eruptions au visage , comme croûtes lai- 
teuses. 

r 

Raideur et tension dans les muscles mastica- 
teurs et les articulations de la mâchoire. 

'IH. Sensibilité des dents droites supérieures. 
"^Lé matin, sécheresse et raideur dans le gosier* 

Dégoût, seulement en pensant aux aliments. 
— Les aliments n ont aucun goût. 

IV. Sensation à le&tomac après avoir mangé , 
con^me s'il ne contenait poijit d'aliments. Le pain 
A un jgoût amer. 

Ardeur à Testomac après avoir mangé du pain. 
— Borhorygm^s et sensation de vide dans le 
bas-ventre. ^ 

V. Selles retardées , dures et en petite quan- 
tité.— ^Evacuations difficiles et douloureuses. 

V. Ténesmes de la vessie , vains et fréquents. 

Diminution de l'écoulement des urines. — X)y- 
surie avec écoulement de beaucoup de matières 

acres, troubles et glaireuses. -^ Calculs rénaux 
et vésicaux. -r- Gravelle. *«^ Contraction dou- 
loureuse de la vessie. -r-Les urines sont troubles , 
comme une dissolution décolle. 

Les règles sont retardées , peu abondantes et 
acres*— 'Leucorrhée glaireuse. 
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VII. Oppression très forte, où Ton est obligé 
d oter la cravate et de déboatonnei!' la veste , afiu 
de pouvoir respirer. — Serrement de poitrine ,^ 
comme une crampe , ou comme si la respiration 
était empêchée. 

VIII. Déchirements, paralytrqueg dans tous le» 
membres et toutes les articulations , avec trem* 
blemeùt aux mains et aux pieds ; déchirements 
dens le front et tranchées dans les entrailles. — 
Douleurs arthritiques chroniques après un re- 
froidisseinent dans Teau , avec diminution de 
Técoulement de Turine^ et oppression d un écou- 
lement blénorrhagique. Impossibilité de mou- 
voir Içs membres. — Douleurs dans le bout des 
doigts « çQmme celle que ferait éprouver une 
suppuration profonde. 

Lassitude principalement dans les membres 
inférieurs, dans les cuisses et les articulations 
du genou. --r Raideur des membres au point de 
ne pouvoir se i:emuer. 

IX. Maigreur a^ec une peau ridée. — Boutons 
rouges, sans humidité, qui ne démangent que 
da;îs U chaleur. — Gerçures profondes aux 
doigts^ au point de voir la chair, avec une dou- 
leur brûlante. —Grosses tnmeùrs. —Ulcères, 
comme après Tabus du mercure. — Exanthèmes 
pourprés, aussitôt qu'on passe d'un appartement 
çhai^d à Tair froid. 
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X. On s endort le soir de bonne heure avec ré- 
veil en sursaat. — Insomnie nocturne et réveil 
fréquent. 

XI. Frisson jonr et nuit Froid dans tout le 

corps , à l'exception de la face et de la poitrine , 
même auprès du feu ; surtout les pieds sont très 
froids. — Chaleur le soir, avec grande agrtation 
du sang, palpitation du cœur, et sueur au front. 

XII. Humeur grondeuse et fâchée , avec blonne 
disposition au travail. — Sentiment d'angoisse et 
tremblement dans les pieds. — Humeur trèsl va- 
riable. 

« • 

j 42. fSentj^a. 

L Vertiges avec bourdonnement dans les 
oreilles. 

Tournoîment et vide dans la tête, qui est prise, 
avec pression dans les feux et vue trouble. 

Pression sourde dans le front et les 'orbites, 
avec susceptibilité des yeux. — Tiraillement dans 
le front et la tempe, qui descend jusque dans la 
face. — Mal de tête ptilsatif avec pression dans les 
yeux.— rEn se baissant le sang se porte à la tête 
et aux yeux. — Ifi mal 4e t^te s'étend constam- 
merit jusque dans les yeux , augmente dans 
une chambre chaude ^ et s'adoucit à Tair, mais 
plus particulièrement y^ar le froid. — Horripila- 
tion et prurit au ctiir chevelu, — -^Exanthème à la 
^ête. 



II. Douleur pressive dans les orbites et tes 
feux t comme si ces derniers étaient poussés de 
dedans en dehors et devenus plus gros. — Les 
paupièces inférieujces sont tirées obliquement. — r 
Ardeizrs d:ans les yeux le soir içn lisant ou. en écri- 
vant. — Larmoiment à Tair et en fixant un objet. 
Gonflement ^des paupières avec afdeur et .Jour- 

millement Tiraillements et mouvements invo^ 

lontaires des paupièires.— ^^Ze matin la, chassie 
s'est durcie dans les cf/^. ---Sécheresse des yeux. 
-^La cornée déifient ^roud/^.— rEblodissen^ent , 
perte de la vue pendant la lecture. — Sensibilité 
à la lumière. — Faiblesse de la vue et éclairs 
devant les yeux.— * Taches brillantes devant les 
yeux. — Les lettres se confondeat en lisant, oe 
qui empire en se frottant les yeux. 

Pression à l'oreille pendant la mastication. — 
Sensibilité douloureuse de l'ouie. 

Sensation fatigante de sécheresse dans le nez. 
^r^Mâuvaise odeur dans le nez comme dun ulcère. 

Sensation de paralysie dans les muscles de la 
fece. 

III. Fouillement dans les dents pendant Tin** 
spication. 

Ardeur dans le pal^ai^, la gorg^ et le bout de 
la langue. — Sécheresse d^ns^ï intérieur de. la 
bouche , avec djes mucosités visqueuses dans la 
gorge , que l'on crache par petits grumeaux et 
^vec efforts. Sécheresse dans la gorge qui gêne 
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la parole et provoque la ioux.^^In/iammation de^ 

V arrière-bouchfi et de la Hetia* — La langue est 

recouverte d'ua enduit blanc d'un goût muqueux. 

Puanteur fétide dp la. bouche. — Goût d'urine 
dans la boucjbe. ^-^Ptiminution du goût des ali-. 
içnents. — :Ânorexie complète.— Faim rongeante 
avec sensation de yvditàdj^sYcslom^c..^Augmenr 
tation de la soif. 

IV. Erujctation, nausçes venant de Testomac 
avec efforts pour vomir. , 

Pression de Festomac coinm.e d'une crampe..;— 
Ardeurs dan^a lestomac. 

Y. Rongenxents dans le bas-ventre.— Chaleur 
et oppression à Tiépigastrependant l'inspiration. — 
Souffrances causëe;s par les vents, ayec pressipn 
vers le bas du veptre. 

Selles dures et insuffisantes suivie;^ de pression 
à. l'anus. 

Diminution dé l'écoulement urinaire.^On pisse 
au lit pendant la nuit. — Urines mousseuses^ — 
Les urines sont mêlées de filets glaireux, se trou- 
blent et forment un nuage, en se refroidissant. 
-rr-Urines avec un siédiment rouge ou formé de 
flocons muqueux.^-Ârdeurs et élapcements 4âns 
l'urètre ^^près. avoir uriné. — En urinant, sen- 
sation eomme si l'urètre était collé en dedans. 
Augmentation des désirs vénéi^iens avec érec- 
tion douloureuse. 
. Leucorrhée. 
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' Eternûmeut s^vec doulenr d'excoriation dans. 
la poitrine. 

Gêne de la respiration comme par obtuta- 
tion du poumon. — Dyspnée en marchant vite et 
en montant Y escdXitv.-nr-. Dyspnée par accumu- 
lation de mucosité. — Accumulation de mucosi- 
té dans le larynx et la trachée-artère.— ^-yf/Ai^m^ 
. muqueuse. — Phthisie laryngée. — ^^ Oppression 
comme si la cavité pectorale était trop étroite 
surtout à Vair. 

Toux sèche ébranlante provoquée par une ti- 
tillation dans le larynx, plus forte à Pair, avec 
âpreté dans la gorge.— ^Tbiio: avec expectora- 
tion abondçinte de glaires visqueuses. 

Afflux du sang à la poitrine étant assis. — Za 
poitrine est engorgée de mucosités .-^Phthisie 
muqueuse . ^^Uydro thorax . — Douleurs pressives 
dans la poitrine pendant le repos surtout , et 
le matin en se levant, sans gène de la respiration. 
Douleur de serrement dans la poitrine , avec in* 
quiétude et sentiment d'angoisse qur augmente 
étant couché sur le côté .^t— Points dans la poi- 
trine que la toux et Tinspiration augmentent. — 
Douleur d* érosion dans la poitrine , que la pres- 
sion extérieure , leternûment , la toux et le mou- 
vement augmentent ^^Sensibilité de la poitrine. 

-T- Palpitations du cœur violentes et secouantes. 

y III. Douleurs pressives entre et sous les omo:^ 
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plates.^Tiraillement paralytique danis les avant- 
bras et jusque dans ,I^s doigts. — Douleurs de 
luxation au poignet. 

Douleur de luxation dans Tartieulation de la 
hanche. — Lassitude paralytique dans les ar-^ 
ticulatiqns de la hanche, du genou et du pied. -- 
Sensation de grande faiblesse dans les membres 
inférieurs* 

r IX. Viye ardeur, et prurit sous la peau i. tout 
le long du, dos.. et entre les i)inoplatc^. . - j 

X. jiffqissemeutphj/'.^ique^ çt.moral trèspro- 
7^owc^, avec éteudement des membres (pandrçu- 
lation) , pesanteur et vide dans la tête.— Çaw^^/- 
tuth^ldche,^pJilég¥natique abondante en sucs . 
.-^orsiires d\animauoc "venLpicux ( du serpent et 
autres).— ^Faiblesse extrême qui paraît vçnir de 
la poitrine,— Hjdropisie cutanée générale (apa-. 
sarque). ^ , 

. Somnplence le soix et sommeil profotid ^ en- 
gourdissant aussitôt que Vonse couche. ---Som- 
meil inquiets à cause des. souffrances, de la poi-' 
trine et des crampes d*eston^ac. 

XI. Frissonnement avec .débilité dans les jam- 
bes, --Horripilation au dos avec chaleur à la face, 
ardeurs dans les yeux, mal, .d^, 1^1^. avec, batte- 
ments; dyspnée et ppints dans la poitrine. 

XII. Sentiment d'angoisse avec respiration fréf 
quente. — Angoisse extrême. — Humeur m^lan-» 
colique avec une grande susceptibilité aux of^ 
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fenses.-^Sërémtë avec une grande irritabilité, 
qui dégérière en colère èl en rage. 

Beaucoup de souffrances de ce remède empi- 
rent pendant le repos et diminuent en marchant 
à Tair. 

43. !5mà. 

■ ^, 

I. Vertige comme si tous les objets se tnou-^ 
vaient.-^VertJge àFàir, comme si queltjue chose 
grondait (koHérte) autour de latête.— Tèrlige lé 
matin en se levant , ou chaque après midi; 

Faiblesse de mémoire. ■=— Distraction; Ijesidëes 
s'enchaînent difficilement. 

La tête est prise , et inaptitude pour les tra* 
if aux intellectuels. ^^ Goutte à la tétê^ avec dés 
accès de douleurs de tête perforantes qui ôbli* 
genf à crier, et qui sont accompagnées de vomisse^ 
ments.-^ Migraine ; le soir , pesanteur à la tête j 
et , après s'être couché , mal de tête latéral dé- 
chirant. — Mal de tête a\>èc élancements d'un 
Seul côté. — Tous les matins , mal de tête assez 
vif, avec envies de vomir jusqu'à midi.— ^Mal dé 
tête avec battement ; principalement à Tocciput. 
— î- Le sang se pqrtè fortement à la tété^vec 
chaleur, surtout en se baissant. 

Prurit à la tête , dans lé nez et les oreilles. -^ 
PieWts boutons rouges sur le front. — Chute des 
cheveux. 

IL Impossibilité d'ouvrir Us paupières la 



3oS 
nuit. -^ Pesanteur et abaissement de la pau- 
pière supérieure. — Les yeux sont très sensibles à 
îa lumière clu jour, qui produit une douleur 
pressive de la tête, au dessus des yeux. — In- 
flammation des yeiux. ^-^Fongus- hématodes à la 
oomëe. — Lesyeus sont collés la nuit par la chas* 
sie».^ Gomme un crêpe devant les yeux. — Ta- 
ches noires / qui voltigent devant les yeux. -^ 
Vue tl»oubie-en lisant et en écrivant .-^ Le soir , 
lés bougies pskraissent entourées d'une auréole 
Verte. — Les yeux ont un aspect vitré , et parais* 
sent nager dans un liquide , le matin en s'éveil- 
knt. 

Bruissement et bourdonnenlent dans les oreil- 
les— ^Sensibilité extraordinaire de l'ouie pour la 
musique. — Dureté de louie.-'^Surdité sponta- 
née , comme si l'on avait un corps étrailgei* dans 
Toreille; — Ecoulement d u^ pus liquide de l'o- 
reille avec prurit.— ^Douleur d'érosion dans lo* 
reille. 

Couleur jaunâ dâ la Jace. ^^Qonûement pâle 
du visage 4 — Douleur de crampe dans les os du 
visage. . 

SÉt^eresse pénible de l'intérieur du nez, sans 
qu'il soit bouché. — Le nez est enflammé et 
gonflé. — Manque ït odorat. 

m. Gonflement des gencives. — Erosion des 
gencives. -«—Saignement d^ gencives. — Maux 
de dents awc élancements ^^^DouleUrs tirail* 
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lante dam les dents ^ qui s'étend jusque dans 
ïore\\\e.^-^Les dents se carient. ^-^l^ux de dents 
en serrant la mâchoire. — ^aux de dents chez les 
femmes grosses. 

Gonflement et inflammation au haut du coui 
— Erosions au bout de la langue. t— S tomacacée. 
— Oa éprouve ilae sensation en avalant « comme 
si Ton avait un corps rond dans le gosier.--^ Pal- 
pitation contractive dans le gosier.— ^ Le .matin ^ 
crachement de glaires i avec effoiH^ (rahksén). 
-^Sécheresse de la bpuche. — Langue recou^ 
verte. d'un enduit blanc. ^ — Couleur jau];ie autour 
de la bouche. — Tension de la lèvre inférieure^ 

Absence dé soif.-*- Soif le matin.— Mauvaise 
odeur et goût. de pourriture dans la bouche. 

IV. Eructations .^^^T\ic\à\ÀOiïs douloureuses » 
qui font monter le sang dans la bouche. — Afflux 
d'une eau aigre dans la bojuche ^ principalement 
après avoir bu. -^ Envie extrême de manger, glou- 
tonnerie.— Dégoût pour la nourriture. — Le^ ali- 
ments ne veulent pas descendre . — ^A version pour 
la viande et le lait.-^Acidité dans la bouche après 
avoir mangé. -^ — Sueur après avoir mangé. 

Maux de cœur en allant en voiture^*— Mausde 
cœUr le matin en se rinçant la bou<:he , et qu^i 
diminuent après qu'on a mangée — p^^missement 
de hilé. 

Battement au creux de t estomac* — ^Douleur 
au crejux de l'estomac en marchant. — Douleur à 
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lestomaïc après avoir sôupé. -^Pressioa comtné 

d'aune piet'te sur Testomac Crampe^cT^stomac, 

.^Ardeurs daps i estomac et le bas-ventre— ^Vivé 
dbuleur au cardia , tn avalant les alirnents; 

V. Douleurs perforantes dans les hypochon* 
dres. — Douleurs au foie en allapt en voiture. — 
Sensation de vide^dans (lestomac et) le kas^ventre. 
.Sensation de quelque chose de fixe et dUrete 
dans le bas-ventre. -^^/Tî^/^z^r du vçntré eorranè 
chez les femmes qui ont eu des enfants. — ^Pro- 
duction de vents dans le ventre et borboifygmes 
fréquents. ^ GrouiJleiHents et gargouillements 
dans Tabdon^en , surtout après avoir mangé.— ^ 
Trancbées après avoir fait du mouvement. 

Les selles retardent. — Constipiation chez les 
femmes grosses. -l Selles très molles.-- Selles 
insuffisantes , avec beaucoup d'efforts e( de té-^ 
iiesmes pressifs.^-- Les selles ne^ont que des g]ai« 
res accompagnées de yents. — Diarrhée après 
avoir pris du lait. > 

Fourmillement au rectum. — Prurit à l'anus. 
--rLe sang se porte à l'anus. — Chute du rectum 
en allant à la selle. -^Sortie des boutons hémor- 
rhoïdaul duTectum.-*-Hémbrrhoïdés fluentes. — » 
Suintement d'une humeur fluide du rectum. — 
Douleur tontràctive au rectum « qui s étend de 
là au périnée et au vagin. 

VI. Pression sUr les urines. -^ Ténesmes fré-^ 
quents de la vessie 9 avec impossibilité d'uriner* 

30 
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.^Pissementla nxiil.'^ Ecouleinent involontaire 
de l'urine dans le premier sommeil. — Urines 
foncées.— Les urines déposent beaucoup de sé- 
diment blanc Gerçures dans l'urètre en uri- 
nant. 

Augmentation des désirs vénériens. -^Pollu- 
tions nocturnes (comme après loriarnsme).— 
Etat fàcbeux que produit ronanrsme..^Faiblèsse 
des partiel géùita[és. — sDémaiigeaison dans les 
parties géilitales. — Sensibilité des tèsticulesi — 
Chute de matrice. —Stérilité des femmes.— iV^^- 
sion dans la matrice de baut'en bas , qui gêne 
la respiration. — Gonflement et éruption puru- 
lente , avec violente démangeaison sur la sur^ 
face interne ^és grandes Usures* 

Règles trop tôt . --^Suppression^ des menstrues . 
Leucorrhée d'une eau jaunâtre, avec élancements 
dans le vagin. ^ — Leucorrhée rongeante. ^ 



Vil. EnchifTrénèment. — Rhume avec enroû-i 
ment. 

Taux matin et soir y avec expectoration dun 
goût salé.^ — Toux humide après un refroidisse- 
ment. — Crachats qiii se détachent difficilement. 
— Toux semblable à celle de la coqueluche an- 
cienne. — Toux sèche, comme stomacale, le soir 
au lit, avec nausées et vomissements amers. ^-^ 
Toux avec expectoration abondante, qui est san- 
guinolente matin et soir, et glaireuse^ d*un goût 
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ftàlé et poorrt ^ndânt la journée.— * Touk ch^z 
les femmes gtosses.-^Phtkisie pulmonaire. , 

ÈmdllonneWient du sang dans la poitrine ^ 
àwc fortes palpitations du ccra/^.— ^.Douleur 
d'érosion daiis le milieu de la poitrine. ^Maux 
de poitrine que le mouvement provoque. — Op- 
pression de poitriàe.^-* Oppression de poitrine 
produite^ soit p4^ une expectoration arrêtée^ 
soit par une sécrétion de crachats trop abon*^ 
dante.'^AtchB d'asthme pendant la niiit^'^^Elan- 
cenkents dans le o^é gauche de là podtrine. -^ 
Points dans la poitrinô , en travaillant de téte.-*-^ 
Douleurs de côté pendant Tasthihe et la toux.^-^ 
Èrosiori des mamelons* 

Vin. Douleurs au sacr uni. •*-- Légers frissdni 
dans le dds.^-^Déchirements et crampes, dans lu 
dosv>-t.Raideiir de la nuque.^^TraaspIration étnis 
les aisselles. 

Raidissement des bras.--^Lassitùde des bràt.--^ 
Élancement dans le poignet^ dans le iliouvemeûC« 
— Ardeur de là paume des mains. -^ La peau dé 
l'intérieur de la main se pèle. 

Faiblesse paralytique dek jambes « particulier 
rement après une fâcherie.-^ ^aW^u/* dés f ami- 
bes jusqu'à Tarticulâtioa des hanehes , après 
être resté quelque temps assiSér^Ftoid des jam* 
bes et des pieds.^^Dquleur de ^tiraillement dana 
les jambes et le gros orteil •--'^SecoUssjes des pieds 
dans lé sommeil de midi. -^ Pression dans les 
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molIeU. ^— Enflure des jambes et des pieds^--* 
Sueurs des pieds.-^Suppression de la sueur des 
pieds.— ^Ardeur (brûlante) dans les pieds.— ^Pî- 
cotetnents et engourdissement de la plante de» 
pieds. 

Engourdissement des bras et des jambes.-^ 
Surtout après un travail des mains. — Engour- 
dissement et raideur des articulations de ia 
main y du genou et du /ifW.— 'Douleurs lanci* 
nantésdàns les extremitës.^^Scnsibilitédouhm- 
rense de tout le corps — Disposition aux luxations 
et aux entorses. — Grande agitation du sang 
pendant la nuit^ qui détermine des pulsations 
dans tout le corps. — Disposition au refroidisse* 
ment et sensibilité extrême pour l'air froid. — 
Grande sensibilité à Tair froid qui vient du nordé 
' — Après s'être mouillé on ressent un violent 
frisson; puis des accès de défaillante et plus 
tard un rhume .^-^Enflûre générale avec respira- 
tion courte sans soif .---^Inquiétude dans les mem^ 
bres; ^n ne peut se reposer nulle part.-^Agita- 
tion et pulsation dans tous les membres. — Dou- 
leurs brûlantes dans plusieurs parties du corps. 

IX, Ulcères aux articulations des doigts et des 
orteils. — Ulcères sans douleur au bout des 
doigts et des or teils .'^Vruxït > éi'uption de bou- 
tons et érosion {écorcliure) aux articulations. — 
I^artres humides avec prurit et ardeur. — ^La peau 
s'excorie (espèce de dartres). — Furoncles aux 
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euisses.^^Taches brunes au coude.-^rande sèn- 
{^ii^ité delà peau. 

X. Agitation ^.(bouillonnement) du sang eë 
palpitadon du cœur'. ^-^ Manque de chaleur na- 
turelle (vitale) dgns le-corps. — Grande disposi- 
tion à se donner un^ èSbrt » un tour de rein (vec- 
bëben^.-r-*£^a^ sembiabfe axLXSidtjBs fâcheuses 
de la colère. -«-Lassitude trembloitante. — Paresse 
et pesanteur des mouvements du corps. — Grande 
faiblesse au réveil. 

Qrande Somnolence rf««/r/ie.-*- On s'endort 
tard.*— Sommeil agité avec délire » beaucoup de 
rêvasseries (alluctnation ) et une agitation vive du 
sang. dans tout le corp^.' — On se sent le matin 
comme n'ayant pas dorrai. 

XL Accès(de frissonet) de chaleur , sans soif. 
Accèa de^ chaleur fugitive. — Accès de chaleur 
pendant, la sissîon ou la n;iarche à l'air libre. — > 
.Chaleur continuelle avec rougenrduvisageét soif 
ardente, «. Suetir étant assis. — Sueur abondante 
enfesant le plus léger mouvement. — Sueurs noc- 
turnes.»^ Sueurs «le matin. — Sueurs aigres lé 
" matin, 

. ;Xn. jénxiété le soir aii lit. — Anxiété efe in- 
quiétude avec bouffées de chaleur.^ -Disposition 
extrême à s'effrayer. -r-^A version pour ses occupa- 
tions habituelles.-— //ic/x^^e/ïce^ pour s^ pro- 
ches.-^ Irritabilité colénque;-««Découragemenlv 
-^Mélancholie. 
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Les symptômes de pe remède cessent penduot 
les mouvements vifs, comme en marchant h l'air « 
^n fesant de« armés, en tournant (êvœpt^ en 
montant à cheval ) ^ el Us reviennent le plus sien* 
vent et avec pi »s de violence, dins la sisikm 
tranquille après midi et le soir. 

Antidotes, acides viffétaux^ esprit dç nitre 
dulcifié , antimoina a^nd. 

ï; Vertige qui oblige h s^akTéter.--uAtta4ffues de 
vertiges qui paraissent monter du dos, & travers 
la nuque, àla tête*— .Vertiges avec maux de cœur. 
— Vefrtige en regardant en haut. -- Vertige en al- 
lant en voiture. 

Manqué de mémoii^e. -^ La lecture el Wcri- 
tttre fatiguent. —, La tête est coirime entreprise. 
—Pesanteur ettréme de la tête le aoîir (sorte 
u'étourdissemenû ^ comme ce tut qiie produit 
Fivresse) — Etat sombre et lourd de la tète. 

Chaleur à la tête — -Ascension du sang et bat- 
tements à la tête. — Douleurs pulsalives à la 
iête.^-Pepuis la nuque jusqu'au sommet. de la 
tête , qui empêchent de dormir pendant la ntiit. 
Maux de tête quotidiens.-^ Déchirement avçc 
chaleur dans le front avant midi.-^DouieuF de 
tête quotidienne , depuis le matin jwqu au soir, 
consistant en une pesanteur qui parait vouloir 
çortirdu front — Douleur tiraillante à la léle. 
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(|ui y^eut s'échapper du front. -r*Dau]et^r tirail-> 
laate au point qu'on croirait que la tête va ëel^ 
tar« — Hémicranie, déchirements et élancements, 
dans les yeux ^ de dedans en dehors , et dans les, 
os de la face.—^Maux de tête provoquée par le& 
travaux de l'esprit , ainsi que pair Faction dç . se 
baisser ou en parlant. 

Shu^ursf à la tête le jQÎr.-— Râche, croûtes hu- 
mides avec prntit. — Excroissances tuberculeuses, 
(loupes) à la peau de la tête. — IfC chapeau (ou 
autre objet couvrant la tête) y cause de la dou- 
leur. -^Za tête semble être plus grosse- et les 
sutures youyrir.-^ChMle des cheveux. 

II. La peau du visage se gerce etsç crevasse. 
•^Dartres au menton.-^ace terreuse. 

Presbjropie. — Eblouissement (aveuglement) à 
la vive lumière du louv,.^^ Taches noires vqI^ 
tigearU devant les j^eMjc.-*Obscurcissement de 
la vue comme si Ton avait sur les yeux une cou- 
verture grise. — Amaurose. — Etincelles devant 
les yeux. — Faiblesse de^ yeux; les Ifettres se con- 
fondent en lisant à la lumière, vue défaillante 
en lisant. -r-^Âttaque momentanée de cécité ; on 
devient comme aveugle piendant quelques mi- 
nutes^ — Larmoîment à luir libre. -^DovleuK^ 
mordantes dans les yeiK^--^ Les ffiux sont col- 
l^s^par la chassie r — Rougeur des yeux avec dour 
leur (mordante) dans les angles. — Gonflement 
des. glandes lacrymales..-:— Ophthalmie. -—Ger- 
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çares aux paupières. — Fongus hémotodes de /a 
cornée. 

Rélentissemeul et tintement d oreille. -^06^- 
tructiori des oreilles qu'un bruit éclatant dis-, 
sipe quelqujefots. — Dureté^ de rouie. — Glous- 
sement dans loreille* — Extrême sensibilité dé 
l'ouie pour le brait. — * Douleurs perforantes dans 
les oreilles. — Elancements dans les oreilles de 
dedans en dehors..— Grande quantité de cérUmen 
fluide. — Croûtes derrière les oreilles. 

Saignement du nez.^-Sensation pénible de . 
sécheresse dans le nez. — Manque d^ odorat. — 
Ecoulement acre qui produit des -excorialions 
dans les narines. — Eruption de boutons dans le 
nez.^-^Furoncles au nez et au menton. 

HT. Gonflement des os de la mâchpire infé- 
rieure; — Tiraillements et élancements nocturnes 
dans la mâchoire inférieure. — Gonflement des 
glandes sous-maxiltaires , de celles du cou et des 
oreilles. — Ulcérations aux lèyres , dans la partie 
rouge de la lèvi:e inférieure. 

Douleurs perforantes dans les dents. — Dou^ 
leurs déchirantes dans les dents et dans toute ia 
joue, jour &t nuit, cependimt lés douleurs sont 
plus intenses pendant la nuit. — Ecorchure de la 

langue Gonflement sans douleur d'une nioitié 

de ta langue. -r-Sensatien comme si tm cheveu se 
trouvait devant la langue. — Odeur de pqurri de 
la bouche ( stomacacée ) . — Manque de sens 
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du goût. —« Glaires continuelles dans la bouche. 

IV. Manque d^ppétit ai^ec une soif ardente. 
— Répugnance pour tous les aliments.— On ne 
veut prendre que des aliments froids.— -Dëgoût 
pour les aliments cuits. ^^ Répugnance pour la 
viande. -—^i' entant réfuse le sein de la' mère, et 
vomit après avoir teté. 

Renvois avec le goût des aliments qu'on a pris. 
— ' Flux abondant (tune eau aigre dans la 
bouche ( wûrmerbeseigen ) avec horripilalibn . — 
Nausées le matin ^ puis on rejette avec efibrt 
une eau aigre. — Nausées et vomissements con- 
tinuels. — Mal de cœur après chaque mouvement 
échauffant.— Mal de cœur après avoir mangé. — 
Mal de cœur tpus les matins , accompagné de 
douleurs à la tête et dans les orbites , en tour« 
nant les yeux.— Voinissements chaque fois après 
avoir bu. 

Pression à F estomac^ comme d'une pierre.-— 
Pression à Testomac quand on boit trop vite. — 
Le creux de V estomac est douloiireux en pres^ 
sant ^^^jUif.— Saisissement à l'estomac aussi après 
avoir mangé. — Pression à l'estomac , comme 
si elle existait depuis plusieurs années; Aceu^ 
mutation d'eau aigre dans ta bouche , et vomis- 
sements successifs après chaque repas. 

V. Plénitude après avoii' mangé.— Le bas-vén- 
tre est ballonné et dur ( chez les enfants J. *^— 
Grouillements et gargouillements dans le Ventre 
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ea fesant du mouYement,^^ Ùéptacemenis des, 
vents. — Heraie$ inguinales douloureuses.^ — Go'- 
^ques. — Tranchées. -^ Tranchées dans le bas- 
ventre sans diarrhée. ^^^nx, de veptre avec 
diarrhée.«>^Mauxde ventre peivdant lesquels les 
ongles des mains deviennent bleus. 

Pendant le jour plusieurs selles de la consis* 
tancé d'une bouillie. *-* Dureté du ventre,.^ Con- 
stipation avec retard des selles. _Dureté du ventre 
avec beauco^p d'inutiles envies d aller.^-^Selles. 
glaireuses. 

VI. Surexcitation des désirs vénériens.--^ 
Prurit à la vulve«--rHydrocèle, , 

H&gle trop peu abondantes. -^J?etori/ des rè- 
gles de plusieurs mois.'-^hes règles devancent 
et sont trop, f ointes. — -.Ecoulemept du sang de la 
matrice pendant l'allaitement. — Avortev^nt. 

Leucorrhée c^m coule avec les urines.— .Leu« 
corrbée blanche comme du lait, qui. file et qui 
est précédée de tranchées dans. la région onU>ili- 
cale. — Leucorrhée mordante^ 



VII . E teraûments qui s'arrétont : on conunence 
àéternuer et loqL ne peut pas finir. -^^^^mtf- 
ments démesurés on très fré/quents* — Comme 
depuis plusieurs années /^n^2 est boucJié* — En- 
qhijffrénenient. «^ Rhume continuel. — Rhumes, 
humides fréquents. «^ Rhume qui tient long- 
temps la nez bouché. — Enroûment^ 



V 

\ 

/ 



5i5 

Astèlne et respiration couifèe dans le repos. 
-»*Ae4^ratioQ coarte au moindi^ travail manuel* 
•••«•Respiratton courte et haletante en marchant 
vite.-^^Oû perd la respiration en étant couché 
wr le idof on en se Laissant , ou en courant , ou 
en loaasaoL 

TbojT as^è expectoration purulente.'-^Toxix 
arec eradiement d'une grande quantité de glaires 
transparentes. — Toux creuse profonde avec ex- 
pectoration sangutne.^Toux sèche avec douleur 
d'érosion dans la poitrine. -^Toux nocturne suf- 
focante. — Phthisie pulmonaire. 

Pression de poitrine. — Pression sur la poi- 
trine en toussant et en étenikuant. — Serrement 
de poitrine comme si le gosier était lié. — Batte- 
ment derrière le sternum. — Elancements an tra- 
vers de la poitrine jusque dans le dos. — Elance- 
ments sous les fausses-côtes, — Supputation des 
seins chez les femmes qui allaitent.^ In^tamma- 
(ion des mamelons o?ies les femmes en couche. 

yill. Douleurs au sacrum d'elles-mêmes et par 
rattouchement i douleurs convulsives dans te sa*- 
oram qui empêchent de se redres^r et forcent 
à se coucher. ^Elaneement et déchit-en»entdan$ 

te dosf DpuJeur dans le tronc, comme s'il était 

roué. — Gonflement et dêmûHoh de la eol&nne 
vertébrale. ^^îiaiàtiiT de la nuque. «^Douleurs 
éin$^ les lombes au dessus du bassin en étml assis. 
on couché. 
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Engourdissement des bras ea les posant sur 

la table, ou en étant couché dessus ^^Engour- 

dissement douloureux du bras sur lequel on se 
couche.-^aralysie et tremblement du bras droit 
^près un léger travail. -r^ Douleurs tivaillanles 
dans le bras. —Déchirements dans les bras^.-^ 
Verrues aux bras.^Xîommencementde paralysie 
dans la partie inférieure des bras : les mains lais- 
sept involontaicemeat tojmbecles objets qu elles 
tienn^nt—r-Elancements nocturnes dans le poi- 
gnet qui s'étendent jusque dans le bras.,-T-TFoûr- 
millements dans les doigts. - 

Tension et raideur dans les jambes. _ Pression 
dans les musples de la cuisse.'-^GonJlement du 
genou.— ^Tumeur blanche.— Douleurs tirail- 
lantes dans les jambes, -r- Engourdissement des 

mollets. -T- Les pieds s engourdissent le soir 

Crampe au mollet le soir après un travail cor- 
porel.— -Elancement dans les malléoles en s'ap- 
puyant dessus. ^Les pieds sont froids. 

IX. Sueurs d^s pieds. —^xiexxv des, pieds, sup- 
prima et froid de ces organes. --. Puanteur de<i 
pieds. --Gonflement des pieds, l^-En grattant iine 
petite place de la plante du pied, on ressent une 
^étfiangeaison voluptueuse si vive, qu'on en est 
];icrs^desoi.--rTËIaqcementsdAas les cors. 
-. Sensibilité .douloureuse de la p^au. -rrr^Ml- 
cèvesiaveo doiftleujis perforantes dlélancement ou 
de suppuration profonde. Ulcères av.ec sanie 
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puante et ton geaii te. — Puanteur des ulcères. — 
Ulcères aux jambes de mauvais aspectw— ^Ulcères 
aux cuisses et aux malléoles avec démangeaison. 
— 'Fongosités des ulcères. — Caries. — Panaris^-^ 
Exostoses. — Charbons. — Verrues. 

X. Agitation extrême du sang, et soif après avoir 
pris un peu de vin, détour de rein (efforts) fa- 
ciles.'^Si^ceptibîlité à se refroidir dès qu'on se 
découvre les pieds^_E lancements nocturnes dans 
toutes les articulations. — 'Déchiremrents dans lés 
bras et les jambes. -^Engourdissements des mem- 
bres. -«-Les membres ^ont paralysés le soir. _ 
Les membres sont brisés le soir. — Baromètre 
dans la tête et les membres.— ^Lassitude extrême 
et envie de dormir pendant Forage. — Défaillance 
en étant: couché sur le cb\A^--- Agitation après 
avoir été lofig-temps assis. 

Bâillements fréquents. — On s'endort tard 
dans le lit. — Sommeil nocturne très léger, léger 
assoupissement. — Beaucoup de rêves ^ pleins 
d anxiété ^ avec réveil fréquent la nuit.— Se- 
cousses du corps la nuit en dormante — Âlluci- 
nations nocturnes avec rêves inquiétants. -^On 
babille en dormant. — Insomnie produite par 
l* afflux du sang et la eluileur à la tête. — 
Noctambulisme. — Amaigrissement extrême. 

XI. FrissonnemeM y mém'eà chaque mouve- 
nient. — Sueur en marchant lentement. -^Sueurs 
nocturnes. --^Sueurs nocturnes abondantes et 
d'une odeur aigre. 
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XIL Âûgioisses et ioquîëtudes. — Disposition 
à se fitcker.--^ Chagrin et dëcouragement. *<-^ 
Dëgoùt profond de la vie. '^Eameut souple et 
inquiète. 

Antidote , hépar sulfurique , camphre. 

4 Si idtaunum* 

I. Maux de tête, nausées et ixkauvaise huméiir 
tot^s les matins.-^ Mal de tête avec battements 
daps les tempes, — Mal de tête pressif et étour^ 
dissant qui va dans le front dun côté à F autre • 

IL Clignotements et mouvements convulsifa 
dans les yeux. — Piquées brûlantes dans les paU-» 
pières. — Les jreux sont collés la mdt par la 
chassie. -^Vlchre^daLns 1 angle interne de roeiî, 
comme une fistule lacrymale. -^Z^j jreux sont 
ternes^ troubles et enfoncés. — Roulement dans 
les yeux. 

Tiraillements douloureux dans les oreilles, 
comme une otalgie. — Tintement d'oreilles,-* 
Ulcération du conduit auditif . -^ Criaillements 
dans les oreilles en se moucbant. 

Fisagepdle et oéa^^u.'*'— Douleurs iiraillailtes 
îiu visage, aux pommettes et dans les orbites. 

IIL Crampes dans les mâchoires (trismus).'—^. 
les dents vacillent. '-^Gonflement de la mâchoire 
supérieure et de la joue. -^Gonflement doulou- 
reux des glandes sons -maxillaises.---^ Faiblesse' 
des muscles ^ de la nuque. ^ Craquement des 
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vertèbres cervicales et branlement dtos la tétei 

Foix faible et parler difficile par faiblesse. 
'-^Beaucoup de mucosité dans la bouche et lé 
gosier j produisant un besoin de cracher avec 
effort ; ce' qui occasione une douleur d'ërosioii 
dans le gosier.-**La voix devient plus aiguë poui^ 
le chclht , après avoir expulsé les glaires du go^ 
sier. — Rudesse du gosier. 

Mauvaise odeur de la boUche.— -^/«g^/n^/ifa- 
tion de Tappêtit : on fié peut se rassasier. — Lia 
soif est augmentée. 

IV. Nausées dans le fond de la bouche et le 
pharynx , après avoir mangé, suivies d*ùii vomis- 
sement amer. --** Efforts violents pour vomir , 
suivis de vomissement d'aliments non digérés. — 
Hématémèse. 

Pressions, tension dahs le cireux de Testomac. 
—* Vives pressions à lestomac. — Saisissctnents 
spasmodiques à l'estomac et autour du nombril^ 
au point de s en trouver mal.— Crampes de Tes* 
tomac avec renvois amers, sensation de faini à 
l'estomac et dévoiment. 

V, Coliques spasntodique au dessus et au des- 

sous du nombtil Pression dans la région du foie; 

-^Sensation de vide dans le bas-ventre.— jSor^c;- 
rygmes .-^Chaque selle est précédée d'une sorte 
de fûuillement dans les entrailles. -r-Pression dans 
le bas-ventre, comme par Tapparition des men»' 
trues, augmentée par la compression. 
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Ténesmes vains et fréquents .-^Selles dures, 
sèches et nouées. — Selles peu abondantes et ver- 
dâtres. — Selles glaireuses. 

VI. Emission rare de Turine. — L'impulsion 
pour uriner manque^ comme si la vessie avait 
perdu 'sa sensibilité et ce n est qu'un sentiment 
de plénitude dans le bas-ventre, qui en indique 
le besoin. — Ténesmes urinaires fréquents. 

Augmentation des désirs vénériens. — Exci- 
tation vive et voluptueuse avec évacuation sémi* 
nale. — 'Pollutions nocturnes. 

Les règles sont augmentées. — Angoisses et 
tristesse avant l'apparition des règles. — Ecoule- 
ment d'une mucosité transparente , avec grande 
perte de force. 



VII. Enchiflfrénement d'Un seul côté* — Obs- 
tmction et pesanteur dans la partie supérieure 

des fosses nasales Enroûment et rudesse dans 

le gosier — .Beaucoup de mucosités dans la tra- 
chée -artère qui s'expulsent par le plu» léger 
eflFort de toux. — Phthisie trachéale. 

Taux sèche violente, le soir au lit jusqrfà 
niinuit. — Toux pendant le jour a^ec une ex^ 
pectoration verddtre doucereuse. — Toux avec 
expecCoration jaune , salée. — Toux avec expec- 
toration d'un goût putride. *-Toux avec expec- 
toration glaireuse abondante. — Douleur d'érosion' 
dans la poitrine i après avoir toussé et craché.— 
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— phtkisie ulcéreuse . ' -^Phthisie muqueuse, 
. Le soir oppression très forte avec angoissas , 
(jai oblige de desserrer ses habits et qui est ac- 
compagnée d'une sensationNde vide dans le creux 
de l'estoqîatî, — ^Piquées dans ia partie gauche 
de la poitrine^ en respirant et eu étant couché 
i?ur le €oté droit, — Une« profonde respiration pro- 
duit, une sensation agréable et niomen|;ûnée de 
légèreté. — Hydropisie de pgitririe. — Sentiment, 
de faiblesse dans la poitrine. -^T&asicai' à tr*i- 

yers la poitrine La nuit résserremenf; avec an- 

gpisiseS de la poitrine. ' 

VIIL Piquées dans les omoplates et la nuque^ 
—Renversement du corps en arrière. 

Douleur paralytique dans Tarticulation dé 
répaule.-^ Pesanteur paralytique dans les bras. 
— Gonflement des mains le soir» — Engelures 
aux mains, envies aux ongles (langues de chat) 
douloureuses. — Chaleur brûlante des mains et 
des pieds. .^ ' • 

"Lassitude paralytique et pesanteur des menl- 

bres inferfeurs .Pression terisivedaùs la, hanche 

jusqu'au dessus du sacrurn»-r4laideur et tension 
dans le Jarret. — Enflure des malléoles vers le 
^OiV.-— Pénible sentiment dé chaleur à la plante 
des pieds. 

Liassitude extrême du corps^ et de Pesprit, 
ave<S tremblenient , et ' que Ton ressent surtout 
pendant uii mouvement lent^— Grand amaigris- 

21 



setner^t.'-^Grande fatigue en p9T\ant.,^Crampes 
hy'stériqties et hypochondriaques avec douleurs 
dans le bas- ventre et la région du diaphragme. ^^ 
Epilepsie auéc le pouce replié dans Ic^main et 
agitation d'un côte à l'autre (unçherwersën) , le 
soir. — Convulsion des enfants ressemblant ^ 
Tépilepsie pendant la dentition*,— i^rtra//^/^ d^s 
hras<^€t des^ jambes.-^ Pression^ tiraillements 
dans les membres. 

^ X. Enviesde dormir pendant le lour.^-^Qns^en-- 
dort tard,^^^u\\, agitée, a.^ecbeaucoup'de reines. 
-^0n se sent le matin comme n ayant pas assçt 
dormi. 

Légers frissons et hor^ipilations avant midi , 
avec froid aux mains et ih^ensibilité du bout des 
doigts.— ^ Le soir légers frissons qui parcourant 
le dos, -avec la paume des mains chaudes^ et 
soif. — Sensation de chaleur açec anxiété au 
moindre mowèment* -* Sueurs nocturnes qui 
affaiblissent beaucoup. — Sueur abondante le 
matin* 

XII. Grande inquiétude. — Humeur aigre, que- 
relleuse avec misanthropie et répugnance de par- 
ler. — Emporteipents dé colère très passageirs.-»— 
Sentiment d angoissé et penchant à pleurer. — 
Abattement. 

Les accès paraissent se dissipée en mardiant , 
et réparaissent dès qo*on est en repos. •*— Il n y 
a que la lassitude qui est plus sensible en mar- 
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chaut.-— lies sonffranoes «cemaaenceat t»ar être 
légères, augmentent pea va peu d'iniensité jus*- 
qu'à derenir assez viv«s et diminuent également 
petit-à -petit, principalement les douleurs dé ti- . 
raillemént et de pression. ■) .' 

464 dtronttatuiv v 

I. Vertiges avec mai de tété et nausées. 

Grande disposition à tout oublier. 

Douleur pressive dans lé front.— -ilfa/ de tête 
lancinant. —Le scûr au lit, tension d& la peau 
sur le crâné, puis sur la ppitrine, puis au sacrum, 
entre les épaules et enfin aux pieds.— Après 
midi, en marchant, sensation viVe de chaleur à 
latéi^e, au visage avec rougeur de la face, an- 
goisses et envies de d0rmir.--^Le soir ébranle- 
ment dans les tempe». 

• II. Douleur de pression sur le globé de Tœil. 
•^Sensation de brûlure dans rceil.— Pression dans 
les yeuxjvaprès les avoir frottés, seiisation comme 
si un grain de sable y avait pénétré, plus les 
bords deviennent bleus et rouges ..-^Dans lobscu- 
rite , taches vertes devaqtles yeux. 

Des croûtes de sang sortent ^ù ne£ lorsqu'on s0 
mouche. ^Palpitation de l'aile gauxohe du nex. 

Routeur de la facù as^ec chaleur brûlante. 
Prurit à diverses parties dii TÎsage.r^Douleur per- 
forante très aiguë dans l'os*de la joue droite. 

* III • Douleurs palpitantes dans les deuts. — 
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Déchiremetit dans tes deàtsy précédée! une grande 
augnàentatîoR de salive dans la bouche. 
; Le matin sensation de sécheresse et d engour- 
diss^iïi:ent dans la bouche, avec, une quantité 
suffisante de salive. — Sensation d engourdisse- 
ment dans la bouche. 

Manque d'appétrt, il n'y a que le pain noir 
auquel on' trouve encore du gout.-J^Faim aptes 
le dîner. — Grande soif ^ principalement pour la 
bière. ' . 

• IV. Maux de cceur avec chaleur brûlante de 
la face. ' - • 

P^sion à restomac avec sentiment de pléni* 
tude dans le bas-ventre,-— Tranchées dans la ré- 
gion, ombilicale. — Tranchées avec dés^oiment et 
frissèn. — ^Beaucoup de vents.*— Elancements dans 
\e^ aines. 

V. Lfes selles fetardent, elles? sont solidesi et 
nouées,. et leur isortie est accbmpagriéé d'efforts 
et é& beaucoup de douleurs.— ^Diarrhée d'une 
eau jaunâtre. -^Ardeur à 1 arius après la ^lle.r- 
Douleur héitiorrhoïdale dans Fintétieurde 1 anus. 

VI. Déminution dé l'écoulement des urines.—- 
Lès urines sont pâles et ont une forte odeur 
ammoniacale. 

'. L^s réglés sont retardées, comàiencent par 
vÈûé eau sanguinolente et continuent avec des 
cailldts de san^. • * 
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VIL Oppression ayecsHE^dcur au visage ejx niar- 
chant. — -Toux (^èclie) forte proyfenaat d une ir- 
rilatioades brônobes, beaucoup.pl us inteuse péo* 
dant^ la miit.-^Douleurs pressives à. la poitrioe. 
—r Battements du ceeur.-rr Douleurs, tiraillasîtes 
dans les muscles du côté drok deia pôitiin^, 

yill. Uouleukl'tiraiUant^î dans le .dos^t k ré- 
gion lombaire.. — Douleur de brisure dans le dos 
et le sacrum. 

Douleur déchirante dan^.les extrémités, prin- 
cipalement dans les articulations^ et qui sont 
plus vives le spîr et la jiwt.au lit; ces douleurs 
couijent d'un endroit à Tautre sans. qut)n puiss/S 
presque leur assigner une place; velles paraissent 
cependant avoir spécialement leur sîége- dans les 
os cre^x et la moelle. .\^ \ ^ 

IX. Prurit en divers endroit» qui empirent en 
se grattant.. . . ^ j 

X. Grande lassitude générale et aiTaissement 
le matin et le soir;*^Le matin une fnoitié du corps 
( la- droite ) est privée de^ ses moitvements et 
ccfmme paralysée^ — Grand amaigrissemenÉ du 
corps f'—^Vi se' trouve mieux en plein, air , sur- 
tout à la chaleur du soleil » et généralement dans 
une température chaude. ^; 

Ou: s endort tard- — Mouvements ccinvulsifs et 
réveil en sursaut i^^^t {td^yem.-^ Bés^eil fréquent 
la mdt^ causé surtout par une toux sèche. — 
Sommeil plein de rêves et délirant. 
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XL-Fris$oii8 avant midi et lé «oir; .^ Chaleur 
au n^ et) à la bouche aVec soi(««~GfaaIenr $èGhe 
nocturne. — Soeur abondante la nuit et douceur 
dans les Uiembres ailsntèt (jù'onléik découvre. — 
Sueur de la partie aouffrànte. 

XIL Timidité et âentiment d'angoisse. — Mau-^ 
V€Us€ humeur avec p^iiebant ^ Ifeniporteinent et 

àlaeolère* 

Antidote , camphre. 

47. ôttlpljur. 

L f^ertige étant assU. — ^Vertige avec saigne-; 
ment du nez. 

La tête est prise avec v difficulté de penser .^-^ 
Grande faiblesse de mémoire. 

Mal de tête as^ec frappement et gloussement^ 
accompagné de chaleur iaccasionée par le sang 
qui se porte à la tête , ^rtout le matin et le soir^ 
^-.Maux de tête ^vec nausées. ~*Fourmillements , 
bourdonnements/ et frémissements dans }a tête. 
— «Mal de tête comme serrée dans un cercle.-*^ 
£lancement& dans le frtmt.*— Pression dans les 
tempes de dedans en debob-Ir-Le mal de tète 
empire à l'atr et Vappaise dans l'appartemept. 

Erufition au cuir chevelu.— é7Ai<^a des che^ 
veuxt également chez les^ femmes grosses. — 
Eruption abondante au front. 

II. Rougeur et inflainmation des paupières^ 
^yec ardeur et sécrétion abondante de mucosité. 
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-^Les yeux se ferment avec coâtraction le ma* 

tip«-^Ûn ne peut supporter, la lumière du soleil 

et du jour, •'^ Eclairs devant les y&ax.^^Crèpe , 

brouillard de9$,nt les yeux. — Pvesbyopie*. 

Teint maladif et blétne j^m^ou^^ew et chaleur 
du visage ,' avec des tables rouges. — Erysipète 
du visage. ^^Ctoûte laitei!Kse« — Exanthème chro- 
nique à la face« — Les yeux sont enfoncés et 
qernës. 

Bourdonnement et tttipulte devant )e$ oi^eilles. 
'^Stjfflement et mugissement dans les oreille S". 
•r-^Extessive sensibilité de i'ouie.-^— Les oreilles 
sont obstruées par le ^ang qui s'y porte. — 'Ecou- 
lement purulent de Foreille. -r* Fluctuation de 
] oreille , comn^ s'il y avait de leau dedans. 

Sécheresse d^ nez.. — Saignement du nez. — 
Odeur dans le nea» comme dans tin vieux rhume. 
— VlceÉes ^ecs dans le ni&z. — Potes noirs sur le 
nez , la lèvre supérieure et le menton. 

Taches hépatiques à la lèvre supérieure, gon-< 
ilemeht des lèvres et des glandes sous- maxil- 
laire^ .— Cioncer des lès^res * 

IIL Gonflement et saignement des gencives. 
-^Enflure des gmcii^es as^ee douleurs pidsa- 
. tiyes^'-^Maux 4e^ dents ie soir^^ Maux de dents 
que l'air libre et les tents coulis provoquent. ^ 
Secousses comme des élancements aigus dans les 
dents creuses.-^Grande sensibilité de l'extrémi- 
té des dents de la rangée gauche supérieure. • 
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Le matia sécheresse à la bouche avec soif, la 
langue étant humide et recouverte d'une muco- 
sité écunieuse. — Apliles chez les enfants. — Sa^ 
//Vâc^/cf/ï.— Puanteur de la touche. 

Gonflement de la luette et des amygdales. — 
Sentiment prolongé dun corps étranger dans 
le gosier et l' œsophage. -^Ma\ de gorge en ava- 
lant à vide, comme si Ton avalait une bouchée de 
viande.. 

Inappétence complète avec répugnance pour 
la viande et le -paLin.-.^.éppétit trop vif. -^Ftilm 
canipe.-— Soif continuelle, surtout pour la bière. 

JV. Les aliments n'ont pas de goûter-- Oppres- 
sion de poitrine après avoir un peu mangé ^ 
comme si ton* avait un/fardeau dèssusx 

Eructation puante la nuit pendant h sôm* 
fjficiL 1 — Eructation. — Régurgitation des ali^ 
ments. — Flux dune eau aigre dans la bouche. 

Malajse après le repas.^^Maux de ccsUr après 

as>oir mangé. — Nausées le matin .Nausées avec 

vomissements aigres, et amers Taprès-midî et la 
nuit; , accompagnés d'une sueur froide à la face. 
— Héaiat^inèse. 

P.ouillement$ dans le creux 4e V^stcmac. — 
Crampes /d'esV>mac nocturnes. -^Pression à l'es- 
tomac apj:ès avoir mangé«^ — Sensibilité à la ré- 
gion de l'estomac. '' K 

\. Elancements dtmsle côté gauche du 
ventre en marchant, — Elancements dans le cô- 
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te gauche de lombilic en marchant. — Inilam- 
inatioh lente du foie. -^Pression dans la région 
du foie. — Coliques h^motrhoïdales..^^Maux de 
ventre après auoir Ai/.— Borborygmes.-^ Pres- 
sion sur toute la région des parties génitales , 
comme s'il y avait une. ligature très serrée. — 
Hernie inguinale. 

Ténesmes vains et fréquents ^^S elles dures ^ 
nouées .-^Constipation de plusieurs jours. — 
Evacuations tous les deux ou trois jours seule* 
ment.— -Seîle^diarrhéiques, dissentériques , avec 
tranchées et ténesmes violents. — Dévoimentchez 
les femmes grosses. — Chute du rectum. — Sor- 
tie de vers ascarides. — Hémorrhoïdes fluentes. 

VI. Uripes fréquentes la nuit , urine abondante 
qui «ort avec .une/ grande force.— Disurie. — iHé- 
morrkoïdes de la vessie, — Urine involontaire 
au lit pendant la nuit. — Suppression de 1 écou- 
lement des urines. — Rougeur et inflammation de 
l'orifice de l'urètre. 

Faculté génitale languissante. — Le^ désirs 
vénériens sont augmentés. — Stérilité par une 
menstruation trop hÂpive ou trop farte. — In- 
flammation du prépuce et de l'orifice de l'urètre. 
— Gonorrhée secondaire (écoulement de muco- 
sité par l'urètre ). — La masturbation a de fâ- 
cheuses suites.-^ Pressions sur les parties gé- 
nitales. — ^Gonflement des testicules. — Escoria- 
tions et suintement du scrptum . 
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Menstruation trop hdtiw (au bout de troi$ se^ 
maines) et trop forte. — ^Menstruation trop faiblç. 
^r— Menstt'Uation supprimée • -^Stérilité •-^^h^ov- 
tement.— ilfôux de tête avant Vapparition des 
rèffles.^^Leucorrhée.'-^LencoTrhée muqueuse. 

VIL Rhume. — -A prêté dans le gosier avec eu* 
roùment et beaucoup àp glaires dans la poitrine. 
-rr-Fourmillement dans le tarj^nXt qui pros^oque 
la toux *';-T Respiration difficile. — ? Oppression 
avec sifflement et râle dans la poitrine , et pal^ 
pi ta t ion visible du çœur.-^Acchs nocturnes de^ 
suffocation. 

Toux nocturne .-^Toux sèche jour et nuit, 
avec contraction spasmodique de la poitrine et 
violents efforts pour vomir,, suivis de vomisse- 
ments. — ^Toux asthmatique longue. -r-Suppura^ 
tion du poumou, — ^Phthiisie pulmonaire^ 

JPlénituHe^ de la poitrine ,^Sênsûtion de froid 
dans ta poitrine , avec ardeur qui s*étend jusqu'à 
la face, et palpitation du cœur.*— Pression, dins 
le sternum. — Inflammation des mamellea.— .Sa:* 
coriation des:. mamelons. ^^ Gerçures et douleur 
ardente dans les niaipelons. -^ Cancer au sein. 

VIII. Douleur au sacrum ^ marchi^ntou eu 
se levant après avoir été assis.: — Tiraillements 
dans le e/oJ.^— Déviation et courbure rachitîque 
de la colonne vertébrale. — Marché courbée 

Tiraillements 4<^hs les articulations du 
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coude 9 du poignet et des doigts. — Faiblesse 
dans les bras et I^s genoux. — ^La peau des mains 
se gerce.— «La peau des mains et des doigts ^e 
pèle. 

Pesanteur des jambes. — Raideur de l'articu- 
lation des pieds.**— Froid des pieds. — Froid et 
raideur àe% orteils. — Èrysipèle aux jambe/. — 
Eqflure blanche aux cuisses. — ^Tiraillements et 
déchirements dans les jambes. 

Douleurs fugitives , lancinantes , principale- 
ment danis les articulations des extrémités. — 
goutte dans les articulations , avec gonflement 
et chaleur. — Engourdissement des membres. -^ 
Flexiori de la tête en marchant. — Douleur 
dans les osy comme si la chair s'en détacfiaii. — 
Gonflement des os'^achitis). 

IX. Enflure pâle , tendue et brûlante , ou in- 
flammation érysipélateuse avec douleurs lanci- 
nantes et pulsatîves. — Eruption urticaire. — 
Ft*urit à la peau , principalement la nuit et le 
matin dans le lit, au moment du réveil .-^Indu- 
ration des glandes. — Exanthèmes chroniques. — 
EnyieL— Verrues. — Varices. — Fistules. -^Pa- 
naris. — Gerçures de la peau. — Froid extrême 
des membres. —Gonflement des os.— Cour- 
bure des os.— Les enfants s^entre-cuisent. — ». 
G€de. 

X. Le parler fatigue. — Sensibilité à l'air 
libre.— Accès convulsifs , comme épileptiques , 
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qui commencent dans les bras et le dos , comme 
fiii une souris traversait ces parties en courant. — . 
Qf^ande ef^ers^sscence dans Iç sdngj.-^ Agita- 
tion dans les membres ^ qui empêche de rester 
iQng-temps assis. .--I^assitude dans tous les.mem- 
bres , qui se perd en marchant. 

Somnolence diurne insurmontable , principat- 
lement aidant midi , et le spi^ , scu moment où 
Ton prend la lumière. — On s endort ta^d^le soin 
fiu Jit.-r-Dans la nuit, insomnie avec agitation. 

— On dort lon^-temps le matin , niais sans se 
sentir restauré. --^Fr^jeuv ,' rêves inquiets et î|1-. 
lucination pendant le sommeil. — Délirs la nuit, 
en. rêvanl . — Cauchemar. — Mouvements et se*. 
Qoussês qonmlsii^s du çDrps , la nui t. ^ pendant, 
le sommeil. — Noctanibulisme. 

XL Frisson. -y Frissonnement et sepsation de 
froid sans soif. -^Chaleur avec beaucoup de soif. 

— Sueurs aigres, toutes tes nuits.— Sueurs le 
matin ou le soir au I^. — ^S^§urs abondantes €(1^, 
traînaillant. ■ . . 

* • - * 

XII. Irritabilité i penchant à la colère et. 
abattemeiit. — Inquiétude et précipitation (.hâtl- 
vetë), — Sensation. d!angoisses- le soir* — Disposi^- 
tion h seffrajôn.-^Venchant au.x larmes, alter-. 
uan.t avec le rire «."-^Tristesse, et acc^hlem^ent*. . 

La majeure partie des souffrances ne se mani- 
festent que dans le repos; elles disparaissent par 
lé mouvement des parties mialades^'ouen m^r- 



335 
chant.— i-C'est debout qu cwi se sent lejAus mal. 
— La chaleur extérieure apaise les douleurs , et 
le froid les augmente. 
Antidote , camphre. 

48. jgiulpljuncnm Slriïum» 

L* Etant assis dans la chambre , vertige qui se 
dissipe à l-air. 

Sensatfon dans un côté de la tête , comme pro- 
venant de Ja fumée.— Ma.1 de tête , comme ri 
Ion enfonçait rapidement un coin , qui péné- 
trerait de plus en plus profondément par le$ 
coups qu'on lui donne. — Maux de tête lanci^ 
nanis^ sourds, pfressifsy qui augmentent et dis- 
paraissent subitement. — Douleurs d'ulcération à 
lextérieur de la tête. 

IL Pression brûlante dans les yeux à l*air , et 
que ton ressent également dans la chambre eil 
fixant un objet. -^Opbthalmie chronique. — =Dif- 
ficulté d'ouvrir les paupières. 

Déchirements dans l'oreille. — Tintement dani 
les oreilles, le soir. — Diminution de Touie , 
comme si une feaille était devïmt loreille. 

Sensâtidn de gonflement à la face, avec le sen- 
timent comme si un blanc d œuf avait séché sui^ 
la figure. — Pâleur delà face.^ — Lèvres sèches et 
qui' se pèlent .—Saignement du nez , le soir; 

Gonflement des glandes sous^maxHlaires. 
— Douleur dans la mâchoiire inférieure i jusque 
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dans la langue, comme si les glandes étaient 
gonflées. 

' IIL Emoussement des ^enf^^— Maut de dents, 
principalement le soir , après s'être mis au lit ^ 
que le frais augmente et la chaleur apaise. 

Sensation de sécheresse dans la bouche. — Sa- 
livation abondante* — AphieSichez les enfants. 
— Apreté dans le gosier. . / 

Sueur froide aussitôt après avoir pris des ali- 
ments^chauds.r^Chaque boisson refroidit l'esto- 
mac, à moins qu'on n'y ajoute quelque substance 
alcoholique.^— Penchant pour les fruits frais (les 
prunes). . • 

IV. Vomissements ; on commence par rendre 

de l'eau, ensuite des aliaient6.-*-iS'odfa««^Nafu<^ 

• • • ' 

sées dans l'estomac. 

FressioDsà \%%\xya!k^t. -^-^Saisissement àVesto^ ' 
mac , le soir , comme par un refroidissement.'-^ 
Contraction dans le creux de l'estomac. 

V. Sensation de chaleur dans la région ombi* 
licale.-^Piquées dans la régiondes reins. — Elan-^ 
vemients à la ra^e.-'^Elançements vifs, qui se 
propagent sUr tout l'abdomen , plutôt à l'exté-^ 
rieur, presque comme des maux de ventre, qui 
viennent par secousses. 

Gerçures dans les aînés. — Sortie avec violence 
d*une hernie inguinale .^^Coliqae venteuse dans 
le bas- ventre , avec la sensation comme si une 
hernie allait se former^ 
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Téfiesmes vc^in^, — Selles retardées, dures, se- 
ches, nouées et noires. — Selles de dévoîment 
aqueux et de la consistance de bouillie.. — .Evacua- 
tions de glaires striées de satig. — Selles kâchées 
(chez les enfants). — Selles extrêmement puantes. 

W. Diminution de V émission des urine s. r-^ 
Urines d'un rouge brun , qui dôvieiinent troubles 
comme une dissolution. . de collé, ^li bout de 
quelque temps. — Urine avec sédiment glakeux. 

Règles trop tôtet trop fortes^ — Flueurs blan- 
ches. — Stérilité causée par une inenstruation 
trop rapprochée et trop abondante. 



VIL Enchiffrénem^nt avec perte de V odorat. 
— Ecoulement aqueux du nez , avec une narine 
obstruée. 

Toux sèche , courte , le matin , après avoir 
quitté le lit.— Oppression.— ^flywopA^j'^iV chrO' 
nique. — Pression sur le côté gauche de la poi- 
trine et le creux de lestomac. — Piquées dans la 
/?ô/^r/Aie.— Palpitation du cœur sans angoisses. 

yill. Raideur à la nuque , le matin. 

Sensibilité douloureuse des glandes axillaires. 
— ^Déchirements et tirâillçment dans tout le corps t 
même au visage. — Piquées dans les articulations. 
—Douleurs croissantes et qui cessent subitement 
dans plusieurs parties du corps , et qui parais- 
sent pros^enip d'un instrument qui y aurait été 
appliqué. 
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IX .Petites taches bleuâtres à rayant-bras, 
comme du sang exlrayasé. — Taches ronges au 
tibia , avec prurit. — Engelures aux doigts. 

X. Débilité de tout le corps ; aTCc une sensa- 
tion comme si I on tremblait , ce qui n'est cepen- 
dant pas.»— Il semble que Ton se trouveplns mal à 
l'air. — Le côté gauche du -corps.paraît être plus 
fortement attaqué. — La majeure partie des souf- 
frances apparaissent du empirent avant midi ou. 
vers le soir. 

' On s'endort tard et Ton s'éveille de bon matin; 
— Rêves inquiets. 

XI. Sensation de chaleur continuelle. — Sueur 
à chaque mouvement. -^ Forte sueur le matin. 

XII. Mauvaise hurtieur. — Sérieux qui alterne 
avec une gaitétrop vive. — Penchant aux larmes. 

49. thuia 0ccïienial\B*. (Hrnùîr^ 2lntt0t)CO9iqueO 

I. Fertige en se levant après avoir été assis y 
et en regardant en haut » qui empire également 

(*) Quoique le thuja doive être regardé, aviec racide 
nitrique, l'acide phospborîque et le lycopodium, comme 
le premier spécifique contre la maladie du fie (sjcosîs), 
et que, pour cette raison, oii l'a isolé des autres remèdes 
antipsoriqnes , il n'eu doit pas moins être compté parmi 
ces derniers ^ car il est très avantageux dans plusieurs 
maladies purement psoriques , tandis qu'il n'en est point 
ainsi pour le mercurei 

( Note de t Auteur.) 
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quand on est couche. — Vertige comme si Ton 
ëtait balancé. 

Le matin , comme ivre. «;— Vide dans la tête 
avçc impossibilité de penser. 

En se réveillant , pesanteur à Tocciput avec 
mauvaise humeur. — Mal de té(;e ^ pressif. --— 
Pulsation dans les tempes. — Serrement très vif 
dans les tempes. — Mal de tête comrhe si Von 
as^ait un clou implanté dans le crdne. — Sac^ 
cades déchirantes à l'occiput. — Elancements à 
travers le cerveau. ^^ — Mal de tête qui augmente 
en se baissant , et diminue en renversant la tête 
en arrière. 

Prurit et rongement comme par un acide 
au cuir iAi^vein^'-^Feines gonjlées aux tempes^ 

II. Exanthèmes et déchirements dans. les 
sourcils. — Gonflement inflammatoire des pau- 
pières. -^ Chaleur et s<Einsation de sécheresse 
dans les angles des yeux. ^— s- Les jeux sont coUés 
par la chassie. — Inflammation et rougeur da 
blanc de l'œil»-*- Ardeurs dans les yeux. — Pres- 
sion dans les yeux comme par du sable. — Comme 
un crêpe devant les yeux. — Myopie. 

Déchirement violent dans les, oreilles. — 'Otal- 
gie. — Douleur de crampe à l'oreille externe. 
»— Elancements du gosier jusque dans l'oretlle. 
1 — Douleurs pressives derrière les oreilles* 

III. Fréquents saignements du niez y surtout 
en s'échauffant. — Escarres douloureuses dans le 

22 
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nez. — Indoration et gonOement des ailes du nez 
avec douleurs tensives. 

Chaleur ardente et rongeur de la face.— Bouf- 
fée de chaleur au visage. — Eruptions de bou- 
tons ail visage. «^^ Sueur au visage. — Douleur 
perforante aux pommettes que l'attouchement 
apaise. 

Saccades con\>ulswes dans les lèpres. -^Bou- 
torts avec prurit à la lèvre supérieure.— -Boutons 
au menton. 

' Douleur pressive dans les dents , jusque dans 
le menton, après .ivoir pris du thé. — Douleurs 
rongeantes et lancinantes dans les dents ^ que la 
mastication et les alinients froids font empirer. 
— Gonflement àes gencives avec douleur d'éro- 
sion. : ' i 

Gonflement et douleur d*érôsion dans Tœio- 
phage. — Douleur d'érosion dans la gorge en 
avalant la salive,. - — Augmentation de la salive 
dans la bouche avec gonflemedt des glandes ^a- 
livaires. -^ f^ésiculés^ aphtes dans la bouche. 
— ^ Gonflement de la langue. -^Parole lente. 

Les aliments rassasient ' promptement. — ^ 
Grande paresse et faibleisse après le repas. --^Pen- 
chant pour les aïîihents et les boissons froides. 
\ — -Les aliments gras et lés ognons font mal. — 
Soif vis^e surtout la nuit et le matin de bonne 
heure i 

Goût fade doucereux. — Les aliments n ont 
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âucmi goût coDlme 3'Us étaieQl trop peu salé&. 

ErUct€ii/ionf( àmères. — * Bêgurgïtqtion des 
aliments après le i>epa$* — Ertictations rancm 
ajHrès des alimtents gras. . 

Mollesse dans la région de resioinfikï* *t* Vo- 
missement des aliments et d un liquide aigre. . .> 
. Pression douloureuse au creux.de l'estoïrutcv. i 

V. Douleur pressive dans la région du foiie ei( 
fcsànt du mouyement. ^ ' .' 

. Ballonnement du bas-yentré. -^C!aU^me$<daAii 
lelias-y^ntiie. — Sentiment de qi^Ique cbtiAe^jiû 
yiyant dsois/ Je ventre. — «Gtouiltement et bprtoi 
rygmes dans leiyeutte^ '^ . \ ■-'\^"^^,—\^ 

Pression à Tatne de dehors au dédains. -^iSorm 
Jlfment douloureux dés glandes ingmn^iàA' 

Vains efforts pour jiller à la selle; — Sortie 
difficile d'une selle dure, épaisse et noueuse.-^ 
Constipation . -^ Du sang avec les . sellés • . J ^ / 

Déchirements vers le^ haut du i^otum*; -^QéàÀ. 

f 

traction de lanus. — Gondjlomes à fanus: -^'^^ 
• VI. Ecoulement f tiquent ^et abondant d'une 
urine aqueuse , même la miit; *-u Urinée sà^gui'-^ 
noleiites. — Urines ayec un sédiment' ntia'gèûx. 

Ardeur dans ^urètre, principalement le mâtin 
et laprès-midi , de mairie qu'après avoir urâé;^ 
— Prurit dans lurètre; — Elanceâients doulou- 
reux dans rùrèlre, et à son orifice. 

6oiif|[ement du prépuce.— Ulcère ressemblant 
au chancre sur les patois internés et externes du 



prépuce. — Fies (excroissances) an gland et axL 
prépuce qni saintent et suppurent, principale- 
m^t pendant raccroissement de hi lune^*^- 
Gonarrhée du gland. — Ecoulement copieux et 
aqueux de la verge. -^Elancements de la verge 
avec tënesme de la vessie* -^ Elancements bru* 
lants dans- la verge , qui s'étendent jusque dans 
les testicules et jusqu'à l'ombilic. < — L'un à^s 
testicules est tiré en baut. *— Sueur abondante 
Att scrotum . -^ J?rpcf£on nocturne douloureuse. 
iJ.Prutit, ardeur et cuisson âans les parties géni- 
tales de la femme. — Gonjlemerd et escoriation 
des grandes /âpre^.— Ecoulement muqneux de 
l'cTrèlre de la femme. . ' 

Menstruation trop faible. 
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VIL. Enchifirénement avec, mal de tête con- 
tinuel , qui à i'air dévient un rbum<^ humide 
(coriza). 

'■• G'éne de la respiration avec . sentiment dan-, 
goisse et soif vive pour Teau froide. 

' £ lancements dans les conduits aériens . — Tlfll^ 
hxûèon dans les -conduits aériens .-^J^nto^ment 
oomme par une co'nstrictiondu gosier. 

Tour le matin causée par un chatouillement 
dans la tranchée-artère. — -Expectoration grise, 
jaune ou verdâtre en petits grumeaux avec toux. 
"^Après midi (3 heures) toux as^c expecto- 
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r^Uion de glaires jaunes et douleur , au .creux 
àe Vê^iovci9^.'^toux par éçhauffement. r . 
Gonflement .doulûureux iles glandes du.cdu« 
^^ Gonflement des veiries du(COu,T^fi(\méïiùàe 
dan^ le oou , dans la nuqtce et dans, la poitridé^. 
. Serren^ent dç poitriùe^ cornnie s'il y avait 
une adhérence des poun^ons. — Après àvoir^ hii 
quelque chose de froid , points dans la, poi^ 
trineqiii n'ont aucun rapport avec la respira- 
tion. — ;Boiiillonneïue»t violent du sang, dans la 
poitrine i et fortes palpitations du coeur que 
l'^m entend* -^Moulenr Ueué- de^ la peau à la 
clavicule. 

VIIL Douleur d-engourdissement dans le sa* 
cyum. -^Douleur perforante dan^- le dos, -r^ Le 
matin en se levant \ douleur de brisure dans le 
sacrum et les lombes. 

Douleurs tiraillantes dans le bras comme dans 
Te» ou le périoste .—rDéchîrements et battements 
dans les épaules et les bras, comme si tout cela 
était ulcéré» — Douleurs lancinantes dans les 
bras et leurs^ artipuldtioris .-^Soubresauts dans 
les muscles des bras. — ^Sensation de fraîcheur 
la nuit aux bras. -^Gonflement des veines desi 
bras. — Gonflement douloureux et rougeur du 
bout- des doigts. — Fourmillement et picote- 
naent daUs le bout des doigtSr — Froid et efi^ 
gaurdissement total (comme mort): des doigts, 
et^du bou^ des doigts. — l^es douleurs des bsas. 
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Augmentent pffr la chaleur et en les laisaailt pen- 
dants, et s'allègent par le mouvemeM» uttet tem^ 
pératai?e froide et après la sueur ^ 

: Tiraillement dani l^s membèes infértotirs;-^^ 
Eiancemenès dafu tes masole^ et les àrticU'- 
lations de^ j^ambes .^^Qt^àid J^xYAe^se et lan^ 
gùeiir dans les jambes; surioat en mdntair^ VHr 
calii^r: ^ > 

i JX; Prurrt- ^ux bras, -:- Tachés i^ouges ikidm 
IJrëes si^* les avant-bras. '^^SèMiméi^l dé séôbe^ 
resse dé là péan des^ mains. — ^Prurit aux nyàin». 
't^-Eruption de bottt<»ns et ûloelres aVix mains; *-^ 
Boutons blancs sur les cuisses avec prutit. -^ 
^nflement douloureux et rougeur du dos du 
pied et du hbui des orteils. .^-^Eng^uies aux 
ottetls: 

Prurit lancinant à là peau le soir et la nuiit.*-^ 
BoutcMis. sur les bras et les jambes êomnse une 
sprte de variolidé pultuleuse aiguë avec unré-^ 
bord large et rouge à l*entour. — Les souffrances 
cutanées y les 'autres également, sont fiàqueni'^ 
meiU diminuées par l'attouchement. 

X. Répugnance pour le mouvement. — Som- 
iM^lence ex;trême le âoir. — ». On s endort tard à* 
causç de t'a^tation et d'une chaleur sèche. -*t*.. 
Imoranîe nocturne avec agitation, et froid dà 
corps. ^^Soubresauts en dormant. -^Beanàoup 
de rêves lourds et anxieu:^:. 

'XI^ (rondement des nwines. — Frissonnement 
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après miauît avec, bâillement. <— Frisson sans 
soif. —«Les soirs, agitation violeiite du sang et 
battemçnt des artères. -^ Chaleur du soir à la 
face ^urtOMt.r^ Sueurs au commencement du 
sommeil. , 

XII. //2^tti^/uii{&.-— Mauvaise humeur et a^a^ 
tement. — Grande réflexion sur chaque bagatelle 
avec sollicitudes anxieuses par rapport à lavcnir. 
» — Dégoût de la vie. — ^Découragement, 

Les souffrances de ce remède augmentent 
principalement après midi , la nuit vers trois 
heures et vers le soir; elles diminuent ^^ns 
le repos. 

Antidote , camplire . -^ 

I. Fertige à l occiput y comme si Ton devait 
tomber à gauche. 

. Douleur lancinante et déchirante dans les côtes 
de la tête et qui augmente après le dîner. -^ 
Tiraillement dans le front et l occiput. — Mal 
de tête t après avoir pris du vin. — Les maux de 
tête sont plus faibles à l'air, et plus violents d^ns 
la chambre. 

. Sensation d'écorchure pu de prurit avec éro- 
sion au cuir chevelu. 

IL Sepsç^tion de lassitude dans les yeux avec 
une grande jrail)Iesse dans )a tête. — Sensation 
d'érosion, ou de plaie mordante dans .les yeux. 
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— Inflaiiimation des paupières. — j^armoiment. 
--r^ Pression aux yeux. — Paralysie ides psfu- 
pières supérieures, 

Otalgie a^ec élancements - déchirants el 
gonflement extérieur, principalement chez les 
enfants. ^ Ecoulement trè« abondant, de pus 
par Toreille gauche. , 

Pression insupportabJc à 4a racine du nez. .^-r 
Gonflement interne et externe 6?m rt^2 avec perte 
de Todotat. 

' Couleur pâle de la face \ les commissures des 
lèvres et les lèvres elles-mêmes sont gercées el 
ulcérées à l'intérieur. — Les lèvres sont enduites 
d'une humidité*épaisse et gluante. 

III. Tiraillements et déchirements dans tes 
dents , principalement dans les moUaires. 

Petits abcès jatmes aux parois intérieures des 
joues. — Fourriîillement dans las parois internes 
des joues, avec sécrétion abondante d'une, salive 
ayant un goût métallique. ^ — Beaucoup de glaires 
dans le gosier qui pai^iennent également ^xlans 
la bouche par Touvertuve postérieure des fosses 
nasales. • 

Sensation de crampe dans V œsophage ^ dans 
la région de la fossette du cou. — Mal de gorge 
déchirement et tiraillement derrière le pharynx, 
plus sensible hors Je la déglutition qu^en avalant^ 

IV. Diminution de l'appétit. — Répugnance » 
pour 1^ viande, le poisson et les aliments chauds 
et cuits. 
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Renvois avec douleurs pressives dans la poi- 
trine. —^ Soda après avoir pris quelque chose 
de doux. — Hëmatémèse. 

Pression au creux de 1 estomac. -^.jérdeUr 
dans F.estomac. — Chaleuc désagréable au car- 
dia et à l'œsophage*. 

V. Pression lensive dans la partie supérieure 
de labdomen. — Douleurs tensives dans les hy- 
poofaondres alternant avec des serrements de 
j^oiinne.'^'i'É lancements dans la rate ^ --r^-Pres* 
sion et élancement dans la région des reins. 
-^Maux de ventre spasmodicpe^ autour de lom- 
bilic. --^ Sortis d'une grande quantité de vents. 
-*— Malaise avec compression sur les parois in- 
ternes du tronc, paraissant provenir des nerfs 
sans trace de vents. 

' Selles^ dïarrkéiques molles et en bouillie. — 
Seules sèches dures et insuflS^santes. ^—Constipa- 
tion* —.Selles molles avec un sang rouge vif, 

YI. Les urines pressent extrêmement sur la 
vessie.-v-Écoulement fréquent et plus abondant 
qu'à rordinaire d une urine claire , d un jaune 
citron qui dépose plus tard un sédiment blanc 
floconneux. — Écoulement de sang par lurèCre 
après avoir pissé avec douleur. — Calculs rrf* 
. naux, et rvésicaux. 

' Excitation vive pour le coït|, et émission dif- 
ficile du sperme. — *- Nymphomanie des femmes 
en couche, avec grande sensibilité des parties 
génitales. 
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Suppression -des règles: et des lochies,^ aroc 
sensation douloureuse dans les mamelles. 



\lt.Totix sèche avec ëlancements et douleurs 
dans la poitrine, comme si elle allait éclater. — 
Toux avec expectoration visqueuse. 

Serrement et pression sur la poitrine 

Ardeur de poitrine* -r- Point dans le côté gauche 
de la poitrine. "-^ Asthme spasmadi^ue^'^^e^ 
piraiion couile après avoir mangé, provenant de 
fiatuosité. -^ Suppression de la^aécrétiôn du lait 
eb^z les femmes en couche* 

VIII. Douleurs rhumatismales dans le dos. — 
Tension, dans tes omoplatesi-^ Déchirement et 
ifaideur du cou. 

Déchirements dans les muscles des. bras.*^^ 
Déchirements autour du pQignet.r—Déchirements 
dans les mains et les doigts, i — loioiohilité pa- 
ralytique dpnlolireuse du hras.-^-^Les tnains s'en- 
gourdissent complètement et sont p^^ralysées. 

Déchirements dans les extrémités inférieur 
1^,^.— ^Déchirements dans rarticulation du pied. 
•-^Doulem? d'entorse dans l'articulation du pied. 
Élancements dans les orteils. -^ Déchiremeuts 
dans la plante des pieds. . , 

Douleurs déchirantes dans les extréttdtés^ 
empirées par chaque échauffement (nt chaque 
mouvement du corps. — Paralysie d'un coté ,, 
(héniiplégie) . -^—Palpitations et mouvements musr 
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ealaires involontaires , visibles en divers endroits 

du corpa.--^ Tremblements uioienis de tcmt le 

oprps. — Pubatioûs viverà travers tout le corps. 

•^^assitade extrême en marchant et le n^a'tinen 

a'éveîllant^ comme aprë& un sommeil trop lourd. 

IXw Prurit violent avec «lancement , princijia- 

Jement lé soir dans le litr,- que l'attouchement 

^t disparaître aussitôt. ^^ Dartres , ulcères 

durtretuc et maladies cutanées chroniques. "^ 

Gerçures de la peau. 

X. Envies continuelles de dormir avec bâille- 
ment pendant le jour. — Penchant contiiMel 
pour le sommeil. — Sommeil interrompu et 
agité par des rêves. 

XI. Horripilations fébriles qui descendent le 
long du dos. — - Frissonnement continuel avec 
augmentation de chaleur interne.— ^Horripilation 
fébriles avec bouffées de chaleur, tremblements 
très forts de tous les membres^ respiration 
courte et brûlante et battement à traders tout 
le corps. 

XII. Après avoir mangé , humeur hypochon- 
driaque accompagnée de pression sur les fausses 
coies.-^ Humeur fâchée ^ silencieuse j principa- 
lement le soir. — Grande susceptibilité contre le 
bruit , et tremblement prolongé après chaque 
^6fû>n. —.> Penchant à Temportement , qui fait 
ensuite beaucoup de mal. — Humeur très variable 
trîsfe à midi, gai et réjoui le soir. 
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Le$ àmlevtrs produites par le zinc paraissent 
avoir quelquefois leur siège entre la peau et la 
chair. — Le vin augmente beaucoup presque 
toutes les souffrances du zioc^ même quand 
elles paraissent avoir été antérieurement appai- 
sées par le camphre. — Le vin, la noix vomique 
(et }a camomille) augmentent les douleurs pro- 
duites par le zinc, principalement les inquiétudes 
nocturnes et les constipations « et provoquent 
leur apparition. — La majeure partie des souf- 
frances apparaissent après midi et vers le soir. 
•Antidotes, camphre y hépar. suljurique , 
igmttia^ 
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ERRATA. 



Page Bè ligne 17 et 18, calcule, lisez: calculs 

73 . aa, procèdent , /<«ez> possèdent. 

126 19 et ao , Enfluenza , lisez : Influenza 

143 a8 , cancer à la ^poitrine ^ lisez : cancer au sein* 

160 a5, ongles des yeux, A'^ez : angles des yeux. 
17a 7 , cancer à la poitrine , lisez: caùcer au sein. 

289 8 9 noirs digérés , lisez : non digérés 

a4o a4 : supprimez : glandes 

a5a 1 3, distinction, /£5e2; distension. 

'960 la, déclarant , //ses ; délirant 

265 % , stomacacie, lisez : stomacacée. « 
375 9 et 1 1 , repos , lisez : repas. 

3aa 5, uncherwersen, /l'sez .* umherwerfen. 
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